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PRÉFACE 

La série des volumes consacrb aux descriptions .:les stratoty�s français, que le C.N.R.S. 
publie à l'initiative du Comité Jrançais de Stratigraphie, est destinée à faire mieui Contulltre les 
localités éponymes J.:s riuges de- la série stratigraphique unfrerse/le qui ont été définis sur notre 
sol. Ces localités sont Ier halons grâce auxquels les géologurs ont pu proposer, il y a, en général, 
un peu plus d'un siècle, des suhdfrisions des séries de coucMs sucressfres qui ont enugistri 
l'hiJtoire de la formation de l'écorce terrestre. us cou�s de ces iocaütb nous fournùsmt simul­
tanément des données Jur le milieu minéral à l'ipoque Je leur formation et en mé� temps. grâce 
ù leurs fossilu, des faits hiolugiques. Ces derniers en raison de fholution des formrs, ont donné 
aux géologues le moyen de fuire des subdivisions clironolo.l(iques des temps géologiqws. Ces sub­
dfrisions ont pu êlre étendues à fensemble du globe par fitude menée de proche en proeM des 
varuitions de faciès, des superpositions et grâce oui faunes contrnus. Si fitude des roeMS et par 
voie de conséquence de leur milieu de formation, et cr/le des fossiles cvntenurs ont h_i mrnies par 
des méthodes différentes et sou,·ent par des indfridus différents, la somme de ces travaux a conduit 
aux synthèses de la stratigraphie. 

,a.,,fais depuis /"époque de la création de ces termes, bien drs progrès ont été faits dans les 
méthodes de truvai/ des stratigraphes. us giologues du siècle dernier et mitM du dibut de ce 
siècle, n'étudiaient guère que les fossiles ,·isibles à f,ril nu. nigligrunt le plus sou,·mt les Forami­
nifères-microscopiques et a fortiori les nannofossiles {'O'Utanl Ji importants p:u leur abondancr; nt 
a qui concerne les roches, ils se contrntaient le plus sou,·ent â.une description rapide sans rechn• 
cher les renseignements que leur condition de genèse now apportaient sur /er,r miüeu formateur. 

Aujourd'hui où nous disposons de méthodes ph_nico-chimiques infiniment plus pricisLs qu'il 
y a seulement quelques di:.aines d'années, et où la paliontologie a fait, surtout n, ce qui concUM 
les formes de petite taille, quantitativement les plus importantes, drs pro.ilr;s rapides, tous les géo­
/bgues muhaitent pour plu.J de rigurur dans la définition des terme;, poul'Oir se rrporter à la con­
naissance de ces étalons que sont les localités types. A titre d'riemple. nous Jiron, seulemrnt: 
est-il une meilleure possibilité de déterminer râge absolu - fàgr xéochronomitriq11e - tFun étage 
que de dater, lorsque cela est possible, des roches de hl localité t),·�? 

Encore pour cela est-il néceuaire de bien connaitre Ill coi,pe de aile localité, et que des études 
plus précises que celles datant de Cépoque où les étages ont été défini., soient disponibles, destinées 
à orienter les spécialites des différentes techniques de la gioloxie moderne qui· désirent reprrnd" 
l'étude de ces types sous leurs divers aspects. 

Pour ce travail de mise à jour de ces types, le Conùté français de Stratigra;,hie a fait appel à 
toutrs les bonnes volontés. Aujourd'hui, c'est Madame M. Sironie-Vfrien qui nous présente une 
réviiion •:', , :.-,,r,n ,ft..1 1rni1 rlliJ.:l'.r Ju Crétacé supùieur définis par H. Coquand dis /857 en Aqui­
taine, au nard dt! "' Gircmde, à C1_•.imac. à S,1it1t,·s et J,;in.s lu Champagne charentaise et qui sont le 
Coniacien, le Santonien, le Campanitn d'après ks forrru-., larinr.1 Jl's noms de ces lieux. L'auteur 
donne les meilteures coupes de ces trois localitis et des lorolirit ,·,•Hinrs t.-;'1.-s qu'on p.·11t lrs ob.tn­
ver plus d'un siècle après les tra,·au.r de CoqUDnd. Si cert4lir.,-J coup,:., nut14rrflt's sub.su:.-nt ct1mmL 
celles des falaises de la Gironde, beaucoup d'aut"s ont Juparu ow �w OHttruire sont nou,·dle.1. A11 
total JJB coupes som décrites concrrnant une bande d'a//leurenvnts de 100 km Je lon6. Chaqw 





INTRODUCTION 

Occupant la majeure panic du sud-ouest d;: la France. l"Aquilainc offre une grande variété 
de paysages, reflet de la diversité des formalions �.:ologiquc,; qui conMitucnt son sous-sol. 

Dans le nord de l"Aquitainc s"individualisc une longue handc d"afflcurcmcnts des terrains 
d'âge crélacé !;Upéricur. C'est là quïl fau1 rechercher ks forma1ions pour lesquelles ont é1é cr�� 
par Coquand les noms d"étages compoi.ant le Sénonicn : le Coniacicn. le Sanlonicn. le Campanien 
et le Dordonicn. Cc dernier terme est 1om� en synonymie a\·ec celui de Mae!\trichticn et il a été 
abandonné pour raison d'ant.:riori1é. L'auleur donne une description dé1aillée du Sénonien charen­
tais dans son ouHage c Di.!scrip1ion physique. géologique. pal.:ontologique et minéralogique du 
département de la Charenle" publié en 1858 [7.i •. A sa suile. H. Arnaud. magistrat de son étaL 
a fait d'importantes éludes sur le Crétaci: supérieur. �urtout en Périgord. et a publié r�ntid de 
ses résultats dans un m.:moire paru en 1877 et inti1uré: c Mémoire sur le terrain crétaci du 
Sud-Ou :st de la France > [21 ). De Grossou,,re, a consacré un chapilrc important à cette craie 
d'Aquitaine dans son ouvrage exhaustif sur les formation." crétacées. paru en 1901 (131]. Il faut 
rappeler également que l"intérét porté par les géologues du moment aux problèmes du Crétacé 
supérieur en Aquitaine scp1en1rionale a suscité les réunions extraordinaires de la Société Géologique 
de France â Angoulême en 1857 (73) et en Charente infàieure et Dordogne en 1887 (32. 33, 
34, 35. 268. 269). 

Par la suite. et jusqu'à ces dernières années. scu
0

lcs quelques études localisées ont traité du 
Crétacé supérieur nonJ-aquilain. 

Depuis une douzaine d'ans. un louable souci de clarification et d'harmonisation s'est mani­
festé chez les i.traligraphcs français et les a pousS4� à c remonter aux sources " en utilisanl les 
méthodes nouvelles que les progrès de la Science mettaient * leur disposition. et à étudier les 
litratol)"J>l!S, dans la mesure àidcmmcnt où cei. derniers sont encore accessibles de nos jours. 

Le Comilé français de Srra1igraphic dont le rôle en cc domaine est prépondérant. a canalisé 
les intentions qui se sont exprimées au cours Je différents colloques de stratigraphie. et il a 
s•Jscité d'autres initiatives. Il harmonise 1outes les étudt.'!. entreprises en ce sens dans les nombreuses 
régions de France qui ont le privilège d'inclure une localité-1_ype. 

Au milieu de cette lcndance générale qui remet à rhonncur des formations et dts régions 
tombées dans l'oubli depuis des décennies. tout n.11urellcmcnt a pris forme le projet de ré,ision 
des stratotypcs nord-aquirains du Coniaci'= ... du Sàntonien cl du Campanien. 

Actuellement l'étude d'un i.lratotypc ne peut se réduire à l'unique examen de quelques 
affleurcmcnls ayant valeur historique. Une analyse ainsi limitée à la section-type se révèlerait 
souvent décevante et risqL.erait de fausser au départ tout essai de corrélation a,·cc Jes formations 
fort éloignées géographiquement. 

Comment en effet envisager d1.-s comparaisonc; à grande distance sans avoir à replacer le 
!ilratotypc dans i;on contexte sédimentologique. �ns avoir défini le milieu de dépôl et retracé 
l'évolution de ce dernier ? 

Cest dans cet esprit, de ne point isoler les stratot)-pcs de leur cadre paléogéographique 
régional donl ils sonl partie intégrante. qu"a é1é menée cette étude élargie à l'ensemble du Sénonie11 
nord-aquitain. 

Les limites géographiques de cc travail sonl rracécs par les limites d'extension du Sénonien 
dans le nord de l'Aquitaine. Ces formations dessinent une bande de 50 km de large sur 200 tm 
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de long qui s'appuie sur la bordl•re jurassique du Massif Central dont elle épouse la dim:tion 
générale SW-SE. 

Le Sénonien s'é1end ilinsi depuis les rives de la Gironde jusqu•à la vallée du Lol (PL 1). 
Il csl cons1itué dans son ensemble par des formations calcaires. mais deux provinces se dessinent 
dont les individualités se calquenl sur des réalités îcolo�ques : 

- Au nord. la plaine aux faibles ondulalions de la Cha'.,1pagne charentaise et de la Saintonge.
correspond à un domaine de sédim�nliltion crne� dominante. 

- Au sud, le Périgord. aux coteaux bo��- aux vallées creusées en canons. est le témoin
d'une sédimcnlation beaucoup plus clastique et d"une évolution paJéogéographique plus variée. 

De nombreux cours d'eau. dont les plus imponants ont donné leur nom aux entités admi­
nistratives, en1aillent les formations sénoniennes. 

D'une pari la ScuJre. la Charente. ses affluents k Né et la Seugne. ont un cours au tracé de 
direction SE-NW cr se jcncnt dans l'Atlantique. 

D'aulrc pan l'Isle avec ses affluents l"Auvczi:re et la Dronne qui reçoit la Tude. la Dordogne 
et son affluent la Vèzère. !,e dirigent du nord-nt au sud-ouest vers l'estuaire de la Gironde où 
leurs eaux finissent par aboutir. 

La large bande qui dessine l'extension du Sénonicra nord-aquit.ain est interrompue par divcB 
accidents t.:ctoniques. alignés scion une même dirc:ction générale nord-ouest-sud-est, et qui sont 
les anticlinaux de Jonzac. Mareuil. Chapdeuil - La Tour Blanche. St-Cyprien et enfm St-FrooL 
Elle est masquée d'autre part. sur de vastes surfaces par des formations tertiaires dites • Sables 
du Périgord •. 

Les résultais de mon élude sont exposés scion le plari sui,·ant : 
- D'abord sont préscnli:cs les mdhodes d'ëtude urilisées (chapitre 1).
- Ensuite. le chapitre Il est consacré à l"ëtude des localit�-types.

Des considérations historiques et générales pr1.x-iscnt au début la notion de stratotype. ensuite
chaque étage est examiné. Un premier vclct cons.sic en une exégèse historique des publications 
originales afin de préciser l'acception du terme créé. les coupes initialement étudiées. les limites 
slratigraphiques, les fosi.ilcs caractéristiques. etc ... Lc second ,·olet est consacré à la localité-type 
d'aujourd'hui : cc qui en subsiste. les coupes str.atigraphiqucs que l'on peut y retrouver. la lithologie. 
la faune et par voie de conséquence, les conditions de sédimentation et les biozones que l'on peut 
y distinguer. 

La conclusion résume les connaissances actuelles. 

- Les chapitres 3 à 8 correspondent à la description géologique. région après région du reste
du Sénonien nord-aqui1ain. Pour la clané de l'exposé. les unités géographiques suivantes ont été 
individualisées (Pl. 2) : 

Falaises de la Gironde (ch. Ill). 
Dronne-Ribéracois (ch. IV). 
Vallée de l'Isle (ch. V). 
Entre Isle et Dordogne (ch. VI). 
au sud de la Dordogne (ch. VII). 
Vézère (ch. VIII). 

Chaque chapitre commence par un bref rappel bibliographique qui est suivi de mes obser­
vations personnelles présentées selon le même plan que celui Ju chapitre des localités-types. 

- Enfin Je chapitre IX est rL�rvé aux conclusions. Les principaux enseignements qui me
paraissent mériter d'être retenus de mon travail sont consignés là. Les résultats n:latifs à la paléoo­
tologie et à la stratigraphie sont exposés d·abord. suivent ceux qui se rapportent à la paléogéographie. 

- L'ouvrage se termine par la liste des COUJ>C!o étudiées et par la bibliographie.



CHAPITRE 1 

MÉTHODES D'ETUDES 

Ce travail a été mené en faisant appel à plusieurs d&iplines. La pétrographie. la sedimcn­
toJogie, la micropaléontologie, sans négliger la paléontologie. ont permis l'analyse des échantillons 
recueillis pendant la reconnaissance sur le terrain. qui avait été précédée de lïndispcnsablc 
recherche bibliographique. 

I. - TRA V AIL SVR LE TERRAIN

Le travail sur le terrain est rendu difficile par la façon dont les formations sénonicnncs 
affleurent. Elles le font en général de façon irrégulière. sporadique. qui écarte souvent la possibilité 
de suivre une coup.: stratigraphique d"une certaine puissance et rend difficile l'appréciation des 
relations existant entre des affleurements res!reints et di�persés. 

La conformation du relief, en dehors des entailles des ,·allées. n'est guère favorab� à la 
mise à r,u des assises sénonic:nnes. Les pentes des coteau, sont fréquemment recouvertes de masses 
d'éboulis et de coulées solifluées. o·autre part. les plac-.lges de formations tertiaires, souvent épan­
dues sur de vastes surfaces. effacent toute possibilité de ,·oir les terrains crétacés sous-jacents. 

Les affleurements sénoniens ont trois origines pos�iblcs : 
- Ceux qui sont complètement naturels sont les plus rares. Ils forment alors de bau�

falaises dominant les cours d'eau; on peut citer celles de !"estuaire de la Gironde et celles de la 
vallée de la Dor<logne. 

- D'autres affleurements, et ce sont les plus nombreux. ont été aménagés artificiellement
à partir d'une origine naturelle. Je veux désigner par là tous les t.alus de routes au de chemin de 
fer, établis pour les besoins des voies de circulation et qui ont creusé et élargi de -modestes escar­
pements naturels. On peut citer comme exemple de œne catégorie, le coteau de Belvès et la falaise 
d'Aubetcrre où il est difficile de faire la distinction entre les affleurements naturels el ceux qui ont 
été modifiés au fur et à mesure des cons:ructions citadines. 

- Il y a enfin des affleurements purement artificiels. Cc sont en premier chef les carrières;
mais il faut mentionner, vu son caractère e�ceptionncl. la tranchée creusée il y a une dizaine 
d'a.'lnées pour les conduites de gros calibre lransportanl k � de Lacq cl totalement in,isible à 
l'heure actuelle. 

J'ai cherché dans la mesure du possible à étudier des coupes stratigraphiques réparties entre 
les quarre étages du Sénonien et suffisamment nombreuses pour couvrir de façon Sé'tisfaisante le 
territoire défini dans notre introduction. J'ai pu aim.i r.issembler plus de 300 points d"observations. 
tant stratigraphiques que sédimentologiques. A partir de là fai choisi J 38 coupes (voir PL 2) que 
j'ai étudiées et échantillonnées en détail. Les épaisseurs ont été estimées empiriquement IJ m·a 
semblé inutile de rechercher une plus grande précision dans la mesure des zones affleurantes alors 
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que les lacunes sont si nombreuses. que les erreurs dues aux raccordements d'une coupe à une aw.R 
doivent être relativement plus importantes. 

Cette dernière difficulté est rendue encore plus grande par le fait qu'au moment de mon 
travail sur le terrain. la plus grande partie de la région ne possédait pas de bonnes cartes. Seules 
existaient les cartes E.-M. en hachures. imprécises et insuffisantes pour permettre une évaluation 
raisonnable d'épaisseur de coupe à coupe. Les échantillons ont été prélevés de façon systématique 
à un intervalle de 2 m, parfois beaucoup plus rapproché selon la nature des formations. 

Indépendamment des échantillons pétrographiques. j'ai récolté également des échantillons 
paléontologiques, en particulier les quelques Céphalopodes et lnocérames qu'il m•a été donné de 
trouver. De même j'ai recueilli à part quelques exemplaires de grands Foraminifères facilement 
repérables à l'œil nu dans certains cas (Alvéolines. Méandrosxines en particulier). 

Au total f ai prélevé 1 600 échantillons. 

Il. - PÉTROGRAPHIE 

La description lithologique des sections minces a été faite en prennant comme guide les 
travaux de Folk [ 114, 11 S) et de Wolf [266 ). Je me suis inspirée assez étroitement de leur méthode 
d'analyse et pour la définition des types j'ai pris modèle principalement sur le tableau publié par 
Wolf, en y ajoutant un peu plus de détail en ce qui concerne les différent� éléments. Je décris 
le ciment et les différents éléments réunis par ceh1i-ci; pour tous les constituants, je fais enucr 
en jeu le point de vue qualitatif et quantitatif. J'anache une plus grande importance aux caractèR:s 
qualitatifs que les auteurs américains puisque, pour la plupart des éléments je note la taille moyenne 
Cl maximum et, pour certains. la forme. 

1. - Ciment.

Scion la taille des cristaux de calcite, je distingue trois catégories :
- ciment cryptocristallin; les cristaux sont trop petits pour être distingués. la présence

fréquente d'éléments argileux donne une couleur gri!>âtre uniforme. Je considère cc terme comme 
�uivalcnt de , microcristalline calcite oozc • de Folk (taille inférieure à 20 microns); 

- ciment microcristallin (taille comprise entre 20 et 80 microns);
- ciment cristallin (taille supérieure à 80 microns).
Ces deux derniers termes correspondent à la , sparry calcite •·
La nature microcristalline ou cristalline du ciment est beaucoup plus liée à des phénomènes

diagénétiques. qu'à des raisons sédimentologiqucs qui seules m'intéressent. Le plus important est 
de voir le pourcentage du ciment par rapport à celui des autres éléments, considérés coscmblc. 

2. - Eléments.

a) Bioclastes: - fossiles de Folk,

- skeletal constituents de Wolf.

Ce terme néocomposé est assez commode. Il a peut-être Je défaut, au premier abord. de faire 
ressortir une idée d'éléments détritiques, c'est-à-dire de tests cassés et roulés. mais je l"entcnds pour 
désigner tous les restes organiques, entiers ou brisés. par opposition aux organismes constructcun 
que Wolf dé,ignc 50US le nom de c undisturbed organic structures •· 
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Pour ces éléments je liens compte des caractc:res qualitatifs de manière beaucoup plus complète 
que WolC cl surcout que Folk, qui considc:re comme négligeable le fait que les tests soient roulés ou 
entiers, ou simplement concassés. Je note ces caractères en envisageant quatre catégorin que je 
désigne par des Jeures dans mes fiches analytiques : 

E = tests entiers, 
A = fragments anguleux.
Ro = fragments roulés,
Tro = fragmcnls très roulés.

Outre la forme, je note les mensurations moyennes et maximales. Il faut faire certaines 
remar'4ues au sujet de la répartition des tailles. En fait. les possibilités peuvent se: ramener à trois: 

- us éléments sont dans rL"nscmble bien classés. de taille assez uniforme. Il est facile dans
ce cas de repérer une taille moyenne et une taille maximale. 

- us éléments soul absolumcnL-. anarchiques; il faut noter quelques lailles, et la laiUe
maximale, et signaler le manque de classement é\"ident. 

- Les éléments sont bien classés, répartis en deux catégories de taille nettement différentes.
Il faut rechercher la taille moyenne et la taille ma.,imale pour chaque catégorie. Par exemple. on 
peut renconlrer de grands Bryozoaires ou des morceaux de Lamellibranches entre lesquels se 
trouvent d'autres bioclastes netter.1ent plus petits. 

li faut se limiter à envisager ces trois possibili:ës car dans une même catégorie d'éléments 
(c'est-à-dire bioclastes ou �ra, :l;es, etc.) il est difficile de distinguer nettement plus de deux 
groupes grano-classés. Les spicules que leur origine orianiquc ferait inclure dans la rubrique des 
bîoclastes sont considérés à part comme nous le \·errons plus loin. 

b) Gra1,•elles = intraclasts de Foik �, de Wolf.

Ce sont des fragments d'origine non organique. de structure homogène et à contours neb.
Il faut évaluer leur pc.urcentage c-t leurs taill� moyenne et maximale. avec les mêmes considérations 
que pour les bioclastcs. Leur taille est en gfoéral iupérieure à O.OS mm. 

c) Agrégats= lumps de Wolf.

Ils s'apparentent aux gravelles mais ont une structure hétérogène. uur forme est variée et
leurs contours nets. Les mêmes mesur .. -s que pour les gravelles sont à faire. Ces éléments SODl 
très rares dans mes échantillons. 

d) Pellert

On éprouve quelques difficultés pour trouver et employer une traduction satisfaisante en
français de ce terme qui signifie littéralement c pelote •. Il pourrait à la rigueur sc traduire par 
boulette. Aucun de ces deux mots ne me parait bien commode. J'envisage difficilement l'emploi 
courant d'expressions telles que c calcaire à pelotes a ou c caJcaire à boulettes •. Aussi. pour Je 
moment je maintiens le terme original sans le traduire. 

Ce terme désigne des amas sans structure cristalline visible. apparaissant en général en gris 
foncé, avec une forme assez régulièrement sphérique et des contours assez flous. Ces caractères 
les différencient des gravelles avec lesquelles ils pourraient padois se confondre; leur taille nt de 
manière générale inf,rieure à 0,05 mm. Certains auteurs y voient des pelotes fœcalcs d"organismes 
de petite taille. 

Pour ces éléments je note également le pourcentage et les tailles moyenne et maximale_ Les 
considérations ae grandes variations de taille ne sc posent que rarement. les c peUcts • étanl en 
général. dans une même prépara1ion, de taille a.s.sez régulière. 
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c) Oolithes.

Je les cite pour mémoire afin que le tableau soit complet mais je n'en ai pratiquement pas
rencontré dans mes échantillons. 

() Minéraux. 

• Le quart:. est le plus important, tant par sa fréqu,ncc que par sa signification. Je détermine Je
pourcentage de grains de quanz. ainsi que leur forme. leur étal (par exemple s'ils sont craquelés.
avec des inclusions. et�.) et leurs tailles moyenne et ma1'imal�.

• Lu g/auconie, si clic remplit parfois les lo,gcs des différcnl5 fossiles. et en particulier des Fora­
minifères, se présente fréquemment sous forme de iraim sphériques, ou plus ou moins lobés.
et de taille variable. Par ccs caractères elle cntr-:: donc dans la rubrique des éléments comme
les grains de qu.irtz ou les gravelles.

• u fer esi noté dans la description générale mais n·cs1 pas mentionné dans l'analyse strictement
lithologique car il se présente rarement sous forme de grains bien individualisés; il remplit plutôt
des loges de fossiles. des vacuoles. et impri!gne aussi bien Je ciment que les diffircntes catégories
d'élémc.:nts, y comrris les grains de quartz qui pcu,·ent être füsurés. les fassures étant remplies
de sels de fer.

g) Divers.

Enfin, des éléments divers peu,·�nt être noh.� dans certains calcaires. Je ferai une mention
,péciale pour les spiculn Je les sépare des autres fossiles dont il font génériquement partie. Je les 
considère séparément car on peut admettre qu'ils se comportent comme un élément particulier et 
peuvent être présents dans certains calcaires. à rexclusion de tous autres bioclastes; ils caracté­
risent alors cc i;édiment et j'emploierai le terme de • cal�airc à !.piculcs •• expression que je place 
,ur le même plan que c calcaire à gravcllc:s • par exemple. La pr"�ence de ces spicules revêt une 
importance écologique indiquant l'existence de prairie à Spongiaires dont la croissance réclamait 
â la fois des conditions de calme et des eaux chargm en silice. 

3. - Taxonomie.

Etant donné les contingences de la linguistique. je n'ai pu traduire din:ctt:ment les mots 
composés tels que peuvent les employer les auteurs allemands ou anglais. J'ai remplacé les mots 
composés multiples par des phrases descriptives ccinstruilcs sur le principe qui régit l'ordre des 
constituants d'un mot composé, c'est-à-dire que je fais suiHe le mol calcaire d'une série d'adjectifs 
concernant le ciment et les différcnl5 composants par ordre décroissant d'importance quantitative. 
Ainsi, tout d'abord, se pose la question de la proportion du ciment. le qualificatif concernant le 
ciment vient directement après le mot calcaire si le ciment est égal ou supérieur à 50 '%; vicnncnl 
ensuite le - ou les - qualificatif concernanl les constituants. Si le ciment est inférieur à 50 'l-. 
c'e,t l'adjectif concernant le - ou !es - constituant dominant qui vient en premier. 

Les éléments en proportion faible mais cependant notable sont cités en fin, mais sans constituer 
un qualificatif, ,implcment par la mention c quartz • ou c à gravelles • ou même • à rares gra­
velles >. 

Voici deux exemples: 
- un calcaire comprenant 30 % de ciment microcristallin. 25 %- de bioclastes et 45 � de

quartz. est appelé c calcaire gréseux microcristallin bioclasliquc •: 
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un calcaire comprenant SS % de ciment microcristaJlin. S % de bioc:lastes. 30 % de pellets. 
S %de quartz, S % de glauconie, est appelé • calcaire microc:ristallin pclletique avec bioc:lastes.. 
quartz et glauconie •· 

Toutes les indications soigneusement consignées sur la taille. la forme, le granociassement des 
éléments, ne sont pas discernables dans l'expression synthétique qui est l'aboutissement de mes 
fiches descriptives, mais la somme de ,:enseignements qu·eues onl fourni a été la base de mes 
conclusions sur les conditions de la sédimentation pcnd_ant le Sénonien.

Ill. - MICROPAL�ONTOLCXilE 

Les sédiments dont la nature le permettait ont été traités par la méthode de dwociation par 
l'eau oxygénée. La manipulation, �t effectuée sur SO r de sédiment. Le résldu est ensuite tamisé 
sur quatre tamis (mailles de 0.05 mm à I mm). 

La micropaléontologie n'étant pas en elle-même le but de mon travail. je n•ai pas cherché 
à faire l'étude exhaustive de la faune de Foraminifères et fa description d"espèccs nouvelles. Une 
telle recherche est affaire de spc:cialistcs qui ont dans cette microfaune benthique du Sénonien uo 
domaine encore incomplètement explcré. Ecan:mt donc toute étude systématique, fai utilisé les 
travaux micropaléontologiques déjà existants. Quelques formes qu·aucun auteur n'a encoR décrites 
ont été simplement désignées par le nom du genre dont ciles parais.sent faire partie. 

Les Foraminifères pélagiques, représentés par quelques Globotruncana, étant susccpbl>les 
d·amener une plus grande précision stratigraphique ont été confiés à un spécialiste. Avec une 
extrême obligeance Monsieur J. Magné a bien voulu les étudier malgré l'état 10Uvent défectueux 
des s�cimens. 

Au sujet de l'étude proprement dite des Foraminifères. il n·est pas inutile dinsister sur le 
mauvais état de conservation des tests que l'on �ul dég;iger des sédiments sénoniens. Ils sont 
encroûtés, souvent cassés. On éprouve de grandes difficultés à en euminer l'ouverture. Ext.rëmnncnt 
rares 50nt les niveaux ayant fourni des spécimens aux lests parfaitement propres el bien conservés. 

Pour chaque échantillon les individus de chaque espèce ont été comptés. Toutes ces données 
ont permis d'établir des tableaux récapitulatifs où l'abondance relative de chaque espèce est � 
boliséc par des l�ttres de la façon suivante: 

-TR = 

-R = 2 

-AR = 3-4 
-AF = 5 à 10

-F = Il à 20 
-TF = supérieur à 20 
-TF = supérieur à 40 

Etant donné la dimension et le nombre de ces tableaux il n'a pas été pœsible de publier c:a 
documents malgré leur intérêt. 

Ccst à partir de là que j'ai dégagé la composition des corùgcs faunistiqucs qui carac1ériseDI 
des biozoncs. 
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IV. - PAL�ONTOLOGIE

Sur toute l'étendue de l'auréole sénonienne nord-aquitainc, je n'ai pu récolter que 29 Cépha­
lopodes :t 14 lnocérames. L'étude de ces spécimens paléontologiques a été confiée au Généra) 
M. Collignon pour les premiers et à M. J. Sornay �ur les seconds. L'un et l'autre de mes corres•
pondants ont accepté avec une extrême genullessc el m'ont fait pan du résultat de leurs obscrvalions
avec une ponctualité dont je leur sais infiniment gré.

En définitive, sur 29 Céphalopodes. 20 seulement onl permis une détermination. qui se 
répartissent en 13 Ammonites et 7 Nautiles. 

La détermination de tous les lnocéramcs a été possible à deux uœptions près. dues au 
mauvais état de conservation de ces spécimens. 

V. - PRÉSENTATIOS DES RËSULTATS ANALYTIQUES

Afin d'alléger le texte de ce mc:moire. j'ai regroupé pour chaque coupe stratigraphique Je 
maximum de données analyliques sur une fiche descriptive. Ces documents accompagncot le &atc 
et cbacur. d'eux comprend : 

a) La localisation de la coupe. en tête de la feuille :.
un numéro d'ordre. 
un nom de lieu, 
le nom de la commune et le numéro convenlionnel du département. 
le (ou les) étage concerné. 

- la bibliographie,
- un plan de position localisant la coupe sur une cane lopographique.

b) Description de la coupe :
les numéros d'identification des échantillons. 

- une colonne lithologique.
- les indications de macrofaune et de grands Foraminifères.
- le diagramme pc:trographique indiquant la proportion relative du ciment cl de ren-

Kmble des éléments, el le pourcentage de chacun de ceux-ci. 
- une description macroscopique et une énumération de la macrofaune.
- les formations lithologiques et le ou les étages qu'elles conslÎtuent. avec. s•il y a lieu

un rappel des espèces caractéristiqt.es. 
Les numéros d'ordre permettent de faire dans le texte des renvois à ces documents aussi 

souvent que nécessaire. 
Dani cet ouvrage, pour les régions autres que celle des localités-types. seules ont pu ëtre 

illustrées par leur fiche analytique les coupes stratigraphiques les plus utiles pour suivre févolutioa 
des formations, ou celles qui sont valorisées par la découverte de fossiles caractéristiques. Les 
fiches analytiques de la totalité des coupes étudiées pour l'élaboration de œ mémoire sont dépo5écs 
au Laboratoire de Géologie Dynamique de l'Uni"·crsité de Bordeaux. 
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VI. - PALÉOGÉOGRAPHIE

Les méthodes énumérées ci-dessus ont pour rôle essentiel de foumir les éléments qui permet­
lent d'établir la stratigraphie des formations étudiées. Les résultats ainsi obtenus apportent des 
données utilisables pour une reconstruction paléogéo�phique; par ailleurs, d'autres techniques 
plus spécialisées permettent une approche plus précise de ces problèmes et foum�nt des rensei-
gnements sur le c paléomilieu •· 

Après avoir tracé avec plus ou moins de bonheur, et grâce à la paléontologie et à la strati­
graphie, des lignes de temps, l'étape finale du tra,1.ùl. la plus importante et celle qui donnera 
le plus de satisfaction sera tout naturellement l'essai de reconstitution du c paysage•· Une 
étendue d'eau marine, génératrice de sédiments, était limitée dans une certaine direction par un 
rivage . Ce rivage était · 1ui-même la ligne de jonction. plus ou moins fluctuante, entre la mer et Je 
continent parcouru de cours d'eau. Cet ensemble était surmonté par une atmosphère. La vie sous 
ses formes diverses régnaient dans cc:s différents domaines. soumise aux lois de reproduction, de 
migrations, aux variations climatiques. au rythme des saisons, des marées. De toute l'activité qui 
a pu se manifester, activité organique, physique, chimique, etc., quelques témoins ont été enregistrés 
dans les sédiments et se prêtent à la lecture. C'est à partir de ces éléments devenus statiques 
qu'il faut retrouver l'ensemble dynamique au sein duquel ils s'intégraient à l'origine. Cet ensemble 
dynamique est désigné couramment par le terme de c milieu de dépôt>. 

JI faut rappeler que l'application de méthodes spéciales à l'analyse d"une séquence litholo­
gique ne suffit pas pour faire de la paléogéographie. En cffeL il s'agit beaucoup plus d"un 
processus particulier de réflexion, de constructions déducli\cs, établies à partir de sources propres 
que d'énoncés de résultats analytiques bruts. 

JI ne me parait pas inutile de développer quelques préceptes qui se rattachent à ce concept 
de paléogéographie qui, dans les ouvrages français., se réduit Je plus souvent à l'unique notion de 
profondeur. 

1. - Facteun du milieu

La première apptoche consiste à essayer de connaitre. qualitativement et quantitativement, 
cèrtains au moins des facteurs dont la conjugaison et lïntcrkrence donnaient son caractère propre 
au milieu, et qui ont laissé leur marque, directement ou indirectement, dans le sédiment; a\iant 
d'exposer un certain nombre des méthodes qui permettent ccue analyse. il me parait bon d'examiner 
les principaux facteurs régissant un milieu. et de faire à leur propos quelques commentaires. Ces 
derniers paraitront parfois l'évidence même : écrire en toutes lettres cc qui émane de la simple 
logique peut sembler superflu. Cependant. ces remarques simples manquent en général dans les 
travaux français alors qu'elles se rencontrent fréquemment dans les publications anglo-saxonnes. 
leur donnant un caractère didactique certain, et il est bon de les rappeler. 

a) Profondeur: la profondeur est au premier abord le facteur primordial. C"est même à
l'énoncé de ses variations pendant une période donnée. que se réduit le contenu de maints chapitres 
de c paléogéographie •. 

Cette caractéristique importante du milieu marin ne laisse pas directement de tracn sur les 
sédiments déposés. Il est seulement possible de la d��uire secondairement. grâce aux marques 
imprimées au sédiment par d'autr.:s facteurs du milieu qui sont en d�pendance directe avec elle; 
on peut citer ainsi l'éclairement, la température, le mou\·ement des eaux. Il y a donc là, dès k 
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départ, cette difficulté de savoir dans quelle proportion la profondeur a une innuencc réelle sur as 
éléments, qui par ailleurs sont également soumis à rcffct de la latitude et des cycles climatiques 
par exemple. 

b) Ou,·erture sur le /urge: il est bon aussi de mettre en lumière qu'il )/�_une distinction entre
la notion de profondeur cl celle d"un autre caractère important du milieu ."·marin, nous vouions 
parler de l'ouverture sur le large, c l'oceanicity � de Hallam 1137). Profondeur cl ouverture sur 
le large sont souvent et bien à tort confondues. Il est bien é,,ident qu'une mer de profondeur donnée 
n'abritera pas la même faune, ne sera pas soumise aux mêmes courants, el n'élaborera pas les 
mêmes sédiments, scion qu'elle correspond à une v�tc plate-forme continentale séparée du large 
par la barrière d'un récif, ou à une autre plate-forme seulement limitée par un talus abrupt; ou 
bien encore si elle a la configuration d'une pente condui�nt sans solution de continuité aull 
profondeurs plus importantes de l'océan proprement dit. A mes yeux. cette c océanicité • est une 
norion au moins aussi importante que celle de profondeur. 

c) Nature du fond marin : la nature du fond marin commande directement les caractères de
la faune benthique qui y élit domicile : fond� rocheux offrant un �upport adéquat aux tests fixés. 
couche épaisse de sédiments non compactés, natiJrc va!>Cusc ou sableuse de l'élément meuble où 
nichent les fouisseurs. sont autant de variantes qui peuvent exister à des profondeurs diverses. 
il ne faut dom. pas perdre de vue que si la faune benthique peut donner une indication sur la 
profondeur, il n'est pas exclu que deux faunes différentes puis.sent a-.oir vécu à une même profon­
deur et ne différer que sous l'effet de la nature du fond marin ou vice-versa. 

d) Hydrodynumisme : Je niveau énergétique de l'eau se manifeste de plusieurs façons. Ccst
d'abord le mouvement des vagues. mou,,ement combiné dans le sens horizontal et vertical. qui 
intéresse les eaux de surface et dont l'action ne � fait guère sentir au-delà de quelques dizaines 
de mètres de profondeur. Mais c'est également le mou,·emenl des courants, les courants côtiers 
parallèles ou obliques au rivage, et les courants sous-marins dont l'action peut se faire sentir à 
des profondeurs très importantes. 

La force dont est douée l'eau marine aura pour effet essentiel le transport et le concassa� 
des éléments solides qui lui sont offerts. Ces éléments !>ont de diverses origines. 

Il y a donc, d'une part les éléments détritiques pronnanl du continent dont les plus fréquents 
sont Je quartz et les argiles; cc sont les éléments clastiques allogènes. D'autre pan. on trouve les 
éléments clastiques autigènes qui proviennent du milieu marin lui-même, tels que les restes d'orga­
nismes : tests de Foraminifères, valves de Lamellibranches. de Brachiopodes. Algues calcaires., etc. 

Ces diCférents éléments, brassés, peuvent être mélan�és daus des proportions variables. Ils 
subissent concassages et abrasion sous l'effet de chocs et des frottements. Quelle que soit l'origine 
de la particule, le processus de dégradation est le même et le résultat final tendra toujours à donner 
un fragment sphérique de taille de plus en plus petite"' 

A côté de cette transformation morphologique et de façon concomittanle, se produit un 
classement granulométrique plus ou moins avancé cl qui résulte de l'action de la pesanteur. 

Dans le sédiment finalement déposé, les effets de l'hydrodynamisme se traduisent à l'écheDc 
de la strate par des figures de stratification parallèle. oblique ou entrecroisée, des formes de chenaux. 
un granoclassement positif ou négatif, etc. En mëme temps. à l'échelle de la texture· de la roche, 
les mêmes effets peuvent se reconnaitre par la différence de grosseur de grains. les formes de ces 
derniers, leur tri, la présence ou l'absence d'argile ou de micritc. Ccst le déchiffrement de ces 
multiples dispositions dans les sédiments qui permet de déduire le niveau d'énergie du milieu marin. 

e) Température: un autre facteur important qui a retenu l'attention est la température.
L'estimation de ses valeurs et de ses variations au cours des temps a partagé avec révaJuation 
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de la profondeur la faveur des chercheurs. La température est un facteur existant dans tout Je 
milieu marin, et régissant la biologie des êtres vivants qui est souvent sous aa dépendance diRdc. 

Si l'on considère les différel'ts facteurs déterminant un milieu marin, la température est Je 
seul à être omniprésent. A tout bien considérer, la nature du fond n'influe pas, ou n'inOuc que de 
f�on très indirecte, sur la biologie des organismes pélagiques é\·oluant dans les couches d'eau 
situ�s au-dessus, de même les transports effectués par les courants de fond ne perturberont pas 
les déplacements des pélagiques dans les zones plu..c élevées. Par contR; à tous les niveaux. la 
température sera ressentie par les êtres vivants. 

. 

Par ailleurs, en regardant les phénomènes à une autre échelle. les variations de température 
se montrent dépendantes de contingences planétaires. latitude à un moment donné, déplacement 
des pôles, dérive des aires de sédimentation, et non plus topop.iphiques. 

A une époque donnée, les variations de la température dépendent à la fois de la profondeur 
et de la latitude. 

f) Rivage : le rivage intervient dans le milieu m:uin. par son éloignement ou sa proximité,
et par sa nature. La composition et la configuration du rivage. ainsi que celles de l'arrière pa)'s 
qu'il commande, détermineront, qualitativement et quant:tativement. les apports tcrrigêncs et 
conditionneront en partie la force et la direction des courants. 

Outre les éléments clastiques de nature solide qui contribueront à J"éJification des dépôts 
r.édime:,taires au sein du milieu marin, le rivage fo:1rni1 à cc dernier les apports liquides des eaux 
fluviales. Cette participation du rivage au milieu marin re\·ët une double importance. D'une part 
Je5 c décharges clastiques • qui se produisent à certaines périodes correspondent à des moments 
d•intense lessivage du continent. Rappelons quïl n·y :a pas forcément synonymie entre lessivage 
et pluviosité. Le produit d"une intense pluviosité peut en effet ne donner lieu à aucun ra\inemcnl 
ou décapage entrainant des fragments solides, si la cou\·erture végétale est importante. Dans as 
cas, il y aura seulement uansports d'ions, ou bien ck colloïdes. Dans cette deuxième catégorie. 
Ja silice occupe une place importante de par le rôle qu"ellc est amenée à jouer ensuite dans le 
milieu marin, pour la formation des silex dont elle est lia c matière première •· Seul le lessivage 
de surfaces continentales dénudées se traduit par un apport au milieu marin. de fragments détritiques 
de taille variable, arrachés au continent par les agents d"érosion. 

D'autre part, la quantité d'eau amenée ain.�i à la mer n·t"St pas négligeable en proportion du 
volume d',au salée recouvrant la plate-forme continentale. surtout si la configuration de celle-ci 
entraîne une restriction des échanges avec les eaux du large. La dcssalurc ainsi pro\·oquéc tiendra 
sous sa dépendance souvent étroite la présence ou ra�ncc de certains orgaoomcs. On pourrait 
voir dans la venue importante d'eau douce pro\·cnant d"une intense plu\·iosité. une barrière s'op­
posant à la pénétration massive d'animaux pélagiques. Ammonites ou Foraminifères. 

%. - Méthodes particulières. 

Si, comme je l'ai exposé auparavant, la rcconnai�ncc d"un milieu de dépôt. puis la recons­
uuction paléogéographiquc reposent. pour une lar!!c part. sur J"intcrprétation d'obscn·ations n:cucillies 
!iur ie terrain, d'analyses texturales de roches, il existe par ailleurs des k-chniques propres à la 
paléogéographie, dont il faut maintenant dire quelques mots. ic me limiterai aux méthodes 
_relatives à la paléobathymétric et .-sux paléo-lempératur1."S; cc sont les Jeux seuls domaines pour 
lesquels j'ai trouvé des indications pouvant ëtrc utilis..:.CS pour mon étude. en raisonnant pu analogie. 
Ccst à la fir de ce mémoire, dans le chapitre con.sacré aux conditions pal1.�gfographiqucs que les 
résultats de ces comparaisons seront présentés. 
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a) Estimation ,Je la profondeur : pour faciliter le langage, il est d'usage courant de diviser
le domaine marin en plusieurs zones dont la distinction repose principalement sur la notion de 
profondeur. Cette nomenclature n'est malheureusement pas unifiée. Il suffit d'ouvrir quelques 
ouvrages traitant d'écologie, actuelle ou paléontologique, pour se rendre compte que chaque 
auteur, ou presque, emploie ses propres divisions cl son vocabulaire pcrsoMcl. Pour mémoire on 
peul citer ainsi les nomenclatures de Péri':s ( 198) dont s"inspire Conrad (69); celles de Ager (9), 
Bandy [42J, Legendre [ 164), Phleger [206). 

Pour tenter de conr.aîtrc la profondeur d"un milieu marin. rappelons qu'il faut avoir recours 
â un processus indirect, c'est-à-dire· se servir Jcs indices laissés dans un sédiment par d'autres 
facteurs qu'elle, mais qui sont sous sa dépendance. Trois méthodes surtout sont utilisables: 

- L'une repose sur la valeur et les variations du rapport des quantités de Foraminifères
benthiques et de Foraminifères planctoniques. Mise à l'honneur par Grimsdale et Van Morkhoven 
[126), elle a été reprise par Barr (44), par Funnd [118). 

- Une autre repose sur l'étude écologique de certains Foraminifères benthiques. Bumaby [S7].
Bandy, [42), Phlcgcr [207) se sont avancés dan'> cette ,·oie. sans se départir d'une grande prudence 
en ce qui concerne les sédiments crétacés. En effet. b comparaison a\·ec les formes actuelles s'avère 
très délicate, étant donné les changements fauniques intervenus depuis le Crétacé. Le procédé Je 
plus sûr et le plus fructueux consisterait à progr�r de proche en proche en comparant les formes 
fossiles entre elles. compte tenu des associations fauniques cl éventuellement de certaines incom• 
patibilités constatées. 

- La troisième méthode. qui parait plus délicate et sujette encore à perfectionnement. est
basée sur la présence de glauconite et de ch:unosite dont la formation serait liée à un processus 
chimique directement en rapport avec la température et, par voie de conséquence. la profondeur •. 
Porrcnga [211 ), puis a\'ec plus de circonspection. Rohrlight (222) ont jeté les prenûcrs jalons de·_ 
cette forme d'exploration. 

b) Recherche de ta tempéra/llre : la température variant avec la profondeur. certaines méthodes·
utilisées pour la recherche de la di:termination de rune le 50nt également pour celle de l'autre. Cest' 
le cas des méthodes écologiques. ainsi que de celle basée sur 1� pr6ence de glauconitc ou de 
chamosite. ·I

Mais l'estimation des pakotempératures peut se faire directement grâce à des mesures iso­
topiques. 

Dans leurs travaux, Lowenstam (170, 171. 172). Epstein (170, 171) utilisent le procédé du 
rapport des isotopes 01" cr 011 pour rechercher la valeur absolue Jes températures au Crétacé et 
Je déplacement des isothermes par rapport à kur latitude actuelle. 



CHAPITRE Il 

LOCALITÉS-TYPES 

La région des Charent.:s dans laquelle se situent les diŒ:rcntes localik.� qui ont servi à Coquand 
pour baptiscr les étages du �nonicn, s'allonge du nord-ouest de ranticlinal de Jonzac aux confins 
orientaux du département de la Charente, à Aubeterre. 

Elle s'inscrit dans un quadrilatère dont les sommets sont approximativement Saintes, Cognac. 
Aubeterre et Jonzac. 

Cette région de Champagne charentaise tire sa principale ressource de la culture de la vipx: 
dont le produit donne naissance aux eaux-de-vie connues dans le monde entier 

En dehors des escarpements qui bordent les cours d"cau. la Dronne à Aubeterre. la Charen:.: 
à Cognac et à Saintes. le Ni près de Saint-Fort-sur-�é. !"ensemble de ce pays n'est qu·une plaine 
régulière aux \'.allonncmcnts très amortis et dans laquelle les coteaux ne rompent jamais brutalement 
les lignes douces et arrondies du faible relief. Ccst dire la difficulté de trouver des affleu.rcmcnts qui. 
hormis les entailles naturelles citées plus haut. ne sont que de très provisoires tranchées artificielles 
surgissant à la faveur d"unc rectification de tracé de route. Encore plU5 grand est rembarras pour 
trouver des coupes prc:sentant une certaine continuité et pou\·ant a\·oir une valeur stratigraphique 
suffisante. 

HISTORIQUE 

Au siècle dernier des géologues régionaux et d'autres de notoriété nationale se sont intéressés 
à la stratigraphie du Crétacé supérieur en Aquitaine et particulièrcrmnt en Charente. 

Une lecture raisonn�c des différents travaux permet de dégager trois roints sur lesqll(:IS les 
discu�o;ions ont cu lieu. Cc �ont : la division du Cr..:tacé sup,:ricur en plusieurs termes; r��ui\·alence 
des différents éléments ainsi dainis avec les formations créuc�� du Ba!.sin de Paris et du Nord; 
enfin, le choix des éléments paléontologiques permettant de caractériser chaque éugc et. partant. 
d'en marquer les limites. 

Cet historique sera exposé en examinant succc�i,·emcnt ces trois points de l'é\·olution des 
connaissances sur le Sénonicn dans la région des localit .. �-typcs. D'autre part, j'ai essayé de dresser 
un tableau mettant en regard les différentes cla!.!iifications et les principaux parallélismes que les 
auteurs voyaient entre les formations du Bassin d'Aquitaine et du Bassin de Paris (Llbl. 1). 

Je procèdl! d'abord à un rappel historique <k--s div�_ions du Crétacé puis du Créta::é sup:rieur 
au cours du siècle dernier. Les études vont en se pr .. :Cis.ant; les premi�res embr.isscot une \·ua: 
d'ensemble et les suivantes se concentrent sur un sujl:t plus régional. Je cite en premier lieu des 
travaux d'ordre général, par la géographie et la strali!!r.tphic, pour examiner ensuite les «uvrcs 
postérieures qui se limitent à la partie terminale du Criucé et à la région géographique qui nous 
intéresse. 
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Pour harmoniser J'expose: et faciliter la lecture de ces données bibliographiques, j'ai adopté 
l'ordre stratigraphique de hau� en bas, même si cc n'est pas toujours celui utilisé par les différents 
auteurs cités. 

Au début du XIX• siècle, les goologues anglais décomposajenl comme suit Je système mUCé: 
- groupe de la Craie blanche;
- groupe de la Craie Tuffeau;
- groupe du Gault;
- groupe du Néocomien.

En France, Dufrénoy [ 106, 107) et Elie de Beaumont (SO) divisent en général Je Critacé de 
la façon suivante : 

( couches avec silex - Craie supérieure I couches sans silex

- Craie inf éricure l

craie Tuffeau 
grès vert 
grès el sables femJ{!Ïncux 
terrain n(..uomien. formation wealdienne 

et pour la France leur stratigraphie est la suivante: 
- Terrain crétacé supérieur: calcaire pisolitruque, craie blanche et craie marneuse (système

nummulitique du Midi de la France). 
- Terrain crétacé inférieur : grès vert supérieur (craie Tuffeau) el inférieur; terrain wcaldien

et néocomien. 
A. d'Orbigny [ 197) innove en remplaçant l'appellation c cr2ie blanche • consacrée par rusage.

par le nom original de Sénonien; mais cette nouvelle appellation ne figure guère dans les travaux 
de &es contemporains. 

Peu de temps après, A. d'Archiac (12) étudie la formation· crétacée dans diverses régions. 
Pour l'ensemble du Crétacé il admet: 

1) groupe de la craie blanche;
2) groupe de la craie Tuffeau;
3) groupe du Gault;
4) groupe néocomien.

11 divise en quatre étages les terrains du ,·Cf'\ant sud-ouest du Plateau Central. qu .. al considère 
comme appanenant au deuxième groupe. Ces éragcs sont : 

- l "' étage: Calcaires jaunes supérieurs (premier ni\'eau à Rudist_CS); 
- 2• étage : Craie grise marneuse ou !iauconicusc et micacée;
- 3• étage : Calcaires blancs ou jaunes (deuxième niveau de Rudistes); calcaires marneux

gris blanchâtres ou jaunâtres; calcaires marneux jaunâtres avec Ostracécs et 
Ammonites; 

- 4• étage : Calcaires à Caprinellcs (troisième oi,·eau à Rudistes); sables d grès verts ou
ferrugineux; calcaires et grès calcarifèrcs avec Rudistes. Alvéolines et � 
dermes; argiles pyriteuscs et lignites. 

Manès [ 173) divise la craie de Saintonge ainsi : 

C . . 0 
. 

1 . 1 craie jaune - r.uc a strea ves,cu aru . .cra1e gnsc
- Craie glauconieuse;
- Calcaire à Exogyra vesicularis.

Coquand (70) cnlrc en lice à son tour cl publie !..1 première stratigraphie de la a-aie de
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Charente. Pour l'ensemble du Critacé français il adme& les qu .. tre grands groupes : 
- Groupe de la craie supérieure;
- Groupe de Ja craie Tuffeau (ou craie: inférieure ensuite);
- Groupe du Gault;
- Groupe néocomien.

En Charente et en Charente inférieure également. il divise la craie supeneurc et la craie
inférieure en étages et sous-1!tagcs. A chaque étage. bas..!. sur des critères paléontologiques. fauteur 
fait correspondre un horizon de Rudistes en rappel30l (id .• p. 59) que la première apparilioo de 
Rudist�-s remonre à l'étage �ul"!rieur du groupe néocomien. Les coupures secondaires en sous-étages 
reposent sur J..-�._p;.:::.'�, !ilhùlogiqucs. La succcssioo slratii;raphiquc est la suivante: 

- J• él.lgc: 7· h,,r;zoo de Rud:sti.:s; calcaire jaune à Sphœndites cylindracnu (1) Da M..
Radiulir.·s Jouannc:i Des �1-. llippurites radio!Ul Des M.; 

- 2• étage : fr horizon de RcJ,�tcs : O. •·nic·ularis Lam.. O. lan·a Lam.. Sphandites
Hœninghausi Des M., Radialites craurifurmis Des M.. Ananchytn ovtllll 
Lam. (Grande Champagne); 

1"' étage : correspond au 5• horizon de Rudistes : 
- 3• sous-étage : craie tendre avec silex (Petite Champagne);
- 2• sous-étage: craie solide car.actfosée par Ostrea auriadaru. Sphauulitu

sinuata d"Orb .• Micraner roranguinum Apss. et Terebrtllula 
"'esputilio; 

- J "' sous-étage : sables et grès sableux de Richemont.

Cest ce que j'appellerai la c première nomenclature Coquand "· 

Très peu de temps après, à Ja séance du l "' juin 1957 de la Sociét.,; Géologique de France. 
Coq:,and (72) donne communication d'une note où il emploie pour la première fois Jc:s noms 
originaux de Coniacicn, Santonicn, Campanien et Dordonicn. Dans cette c deuxième nomencla.ture 
Coquand >, comme je la désignerai, les termes nou,·caux se calquent sur les divisions que l'auteur· 
avait déjà faites dans 1:1 Craie supérieure. à la difffrence près que les étages sont passés au nombre 
de quatre. Le premier étage de la première nomenclature a en effet éclaté c:n deux parties élevées 
chacune au rang d'étage; la première groupe les deux premieB sous�tages, la deuxième équivaut 
au troisième sous�tage de la première nomenclature Coquand. D"autre part il y a aussi changement 
dans les horizons de Rudistes puisqu'il y �rf a un huitième dans la deuxième nomenclature. cc qui 
les décale de la façon suivante : 

- 4• étage: Dordonien - 8• hcrizon de Rudistes: craies avec Hippurites radiosus Des M_
Sphœrulites cylindraceus Des M .• Radioütes Jouann.eti d'Orb.; 

- 3• étage : Campanicn - 7• horizon de Rudistes. Craie tendre; Ostrea ,•esicularis �
O. larva Lam., SphœruliteJ 11,rningluuni � M .• Ananchytes m·ata Lam.;

- 2• étage : Santonien - craie tendre avec silex, Plrurotomaria Santonesa d'Orb .• Janirtl
True/lei d'Orb .• Spo11dylus 1,ippuritorum d"Orb., Rhynchonella 1,·es,wrtilio d'Orb .. 
R. intermedia Coq., Terebratula NanclllSi Coq .• Micraster /Juoporus d'Orb­
Hemiuster stella Dcsor., Su/enia groTMtrica Apss.;

- 1 • étage : Coniacien : 6• horizon de Rucfü,tcs :
1) Sables et grès de Richemont (Ostrea auricularis Coq.);
2) Calcaire chloritcux (Ostr,·u auricularis Coq., Ammonites polyopsis Dujard..

A. Bourgeoisi d'Orb .• TerebraJula Arnaudi Coq., T. coniasiensis Coq ..
Rhynchonello Buugasi d'Orb .• Spharulites Coquandi Bayle. Micrasta brn·is
Agass.).

(1) J"ai con1ervi le, anciens noms cr leur onhographc pour cous en rappels hne�ues.
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Coquand donne une troisième expression de sa nomenclature. à peine différente. lors de la 
réunion extraordinaire de la Société Géologique à AngC1Ulêmc (73). 

Les réactions à l'innovation des termes charentais ne se font guère i1Uendrc. Immédiatement 
d'Archiac ( 13 J accuse Coquand de l'avoir plagié dès sa première nomenclature. Coquand réfute les 
arguments d'Archiac et sa classification de la craie. lor\ de la réunion extraordinaire à Angou­
lême (73). Par la suite il répond de nou•.cau à ces :i.:...:u'-1tioru. f75J. Hébert critique (140) les appel­
lations créées par CoquanJ. Dès so:1 pr.:m';;.- tr:,,;,:l ,ur 1.:1 crJic d'Aquitaine. Arnaud (16) utilise 
les termes créés par Coquand, et après lui. de Gros�mn rc 11 � l J finira Je leur apporter la consé­
cration. Il faut ajouter que cet auteur a fait remarquer le do.ihlc emploi joué par le terme de 
l'appellation de Coquand devant le Maestrichtien en�. antérieurement par Dumont ( 108). mais sur 
le plan local continue à parler de Dordonien. 

Après avoli suivi les étapes de l'élaboration de la nomenclature des étages, les parall.:lismcs et 
les équivalences reconnus entr.: la craie de Charente et celle du nord de la Loire vont être ex.aminés.. 
Les opinions ,·opposent sur 1:1 question de savoir si la c craie blanche> est représentée en Aquitaine. 
Dès la création de son étage Sénonien pour la craie blanche. A. d'Orbigny a comparé les formations 
de Saintonge et du Pùigord à la craie de Meudon. 

Ch. Desmoulins (189] appuyé par l'opinion de Collegno rapporte à la craie de Macstrict.t la 
formation des c silex à FuujaJiu > de la Dordogne. 

Enf:n, Raulin (217) c n'hésite pas à croire que la Saintonge et le Périiord possèdeol le repré­
sentant de la craie blanche de Paris et fort probablement. comme le croit M. Ch. l>L-smoulins. 
l'analogue de celle de Macstricht dans les panics tout à f.iit supérieures •. 

Ces opinions c régionales ,; \·ont à l'encontre de celle de d'Archiac qui. à la suite de Dufrénoy. 
ne voit que de la craie inférieure en Aquitaine. Cette interprétation semble pré\-aloir et il n'est pas 
généralement admis que l'équivalent de la craie du Bas.sin de Paris se trouve en Aquitaine. 

Bien qu'arrivant dix ans plus tard, Coquand fait donc figure de pionnier en proclamant 
l'exhtcncc de la craie blanche en Aquitaine. Son opinion est aussitôt combattue par Hébert. Ce 
dernier nie à plusieurs reprises (141 et 142) J'équi\·alcnce d'une partie de la craie des Charentes 
avec les craies de Meudon et Macstricht. Pour lui. route la craie ck.--s Charentes ne rcpr'-�nte que 
celle de Villedieu. De longues contro\ef5'.--s s•'-�hangent sur ce tocmc entre les deux géologues. 

Devant son refus d'admettre une équivalence nec les formations cle Meudon et de Maestricht. 
Coquand (79) accuse Hébert de n'accorder qu'à la pr'-�cnce de Rd,·mnirt'lla mucronata le pou\·oir 
de lui faire changer d'opinion. tandis que lui-même estime 1/rmipnemtes rudiar,u Ag., Anancl,ytrs 
ovata Lam., Radiolitn aateriformif d'Orb.. etc.. suffisants pour attester de cette '-�ui,·alencc. 
Hébert répond (142) en précisant qu'il faut d'une pan distinguer craie de Meudon et craie de 
Maestricht et que, d'autre part. les seules espèces de �kudon citées dans la craie des Charentes 
n'ont pas une valeur stratigraphique suffisante. De plus. les cs�ccs communes à Macstricht et aux 
Charentes sont encore plus douteuses. Hébert ajoute prudemment qu·il serait nécessaire de bien 
étudier d'abord les échantillons paléontologiques de ct.-s trois formations (Charente, Meudon. 
Maestricht) et de les comparer, avant de sc: lancer dans des paralkli,mcs entre le Nora et le SuJ. 

Une dizaine d'années plus ·tard, Hébert maintient son opinion [ 143 ). Il public un tableau 
général de classification du terrain cn:tacé supérieur m�ntrant les équivalences qu'il rcconnail entre 
les formations des différents bassins français et de J"Europc scplcntrjonalc. A la colonne d'Aqui­
taine septentrionale manquent les équivalents des zon'--s à Bt'l�11mi1ellu m11cronata de Meudon et à 
B. quudruta de Reims. Les formations de Royan. d'Aubctcrre, de Talmont. figurent en par.11l�k des
craies à Mi,·rust,·r cor an,:ui11111n et Micra.uer cor1estudinuri11m.
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Arnaud (23) en se basant i.ur une étude critique des faunes des deux bassins admet comme 
indiscurablc le paralklismc suivant : 

Craie du Nord 

J) Craie de Maeslrieht à 1/emipneustes Jtria­

torudiutus d'Orb., etc.
2) Craie de Meudon à O. semiplana Sav .• O.

i·esicularis major Lam .. etc.
3) Craie blanche à B. quadrata d'Orb. (Reims.

Laon. etc.).

Craie du Sud-Ouest 

1) Craie Je Mussidan à H. Jtriaturudiatus
d"Orb.

2) Craie de Talmont à O. Mmiplana Sav., O.

n·sicularis major Lam.
3) Craie pisc. blanchâtre, à B. quadrata d"Orb.

(Montmoreau. etc.).

Par la suite, cet auteur (26] donnait le parallélisme suivant qui vient compléter à la base Je 
précédent: 

Craie du Nord 

Zone à B. quadrata 

Zone à Marsupites 
Zone à Microster cor anguinum 
Zone a Micraster cortestùdinarium 

Zone à Epia.,"ler bre,·is 

Craie du Sud-Ouest 

Campanien à B. quodrala 

Santonien supérieur 

Coniacien sup.. Santonicn inf. 
Couiacien inf. et moyen. 

JI aura donc fallu presque trente ans. 1856 à 1883. pour que la nomenclature originale de 
Coquand et la vah:ur des comparaisons établies enrrc la craie d'Aquitaine et ccUe du Bassin de 
Paris soient admises. 

Il faut mainrenant aborJer Je troisième point de rhi.-.toriquc, celui qui consiste à examiner le 
sens accordé par les différents auteurs aux termes de Coniacien, Santonicn, Campanieo, Dordonien. 
les critères paléontologiques auxquels ils ont accorde: de l'importance pour définir l'étage el éveo�l­
lement le subdi\'iser, enfin les localités qu'ils ont citées pour illustrer leurs démonstrations. 

Cest dans ce cheminement qu'inten·ient alors la notion dr stratotype. 

Ce concept mérite quelques lignes de r..:fkx.ion. 

Il faut rappeler les différences fond::unentalo entre âie. formation et étage. L'âge est une 
notion de temps, la formation une entité lithologique. quant à l'étage c•est la matérialisation géolo­
gique d'un temps. 

On peut alors définir le stratotype comme le profil de terrain correspondant à l'étage là où il a 
été défini. Cest en quelque sone l'étalon de référence pour des comparaisons à l"échelle inter­
nationale. 

Il faut voir comment ces définition-. se traduisent dans la rë.ilité des cas précis. 

Plusieurs points sont à envisager pour p�,- de la notion abstraite à l'application pratiq11c: de 
l'étude d'un stratotype. 

11 faut chercher à saisir la pensée originale de rauteur pour comprendre sa d.:finition de 
l'étage et son illustration. La description originale s'écla:rc à la lumière des autres écrits de l'auteur. 

A partir de là se posent différents problèmes concernant la précision suffisante ou insuffi�a_nte 
de la localisation, l'existence et l'accessibilité actuelles de rarneurement. les discontin_uités 5'.�imen­
taires possibles, l'abondance et les caractères de la faune contenue dans les formatioos.. etc. Pour 
chaque étage du Sénonien je ferai le point, dans la conclus.ion. sur l'état actuel de nos connaissances 
en ces domaines. 
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sur ces différences lithologiques que Coquand marquait le passage du Santonicn. Ccst là que je 
place également la base du Santonicn, d"3utant plus que ce changement dans la lithologie s·accom-:­
pagne d'un changement d'ordre paléontologique. La microfaune, particulièrement peu abondank. 
au Coniacien, s'enrichit. Apparait en particulier une forme que j'ai rapprochée du genre Dg1,•ini1111 
et qui me parait constituer un bon marqueur pour la base du Santonicn dans cette régioo. La 
limite inférieure du Santonicn a été atteinte dans les coupes n• 2 et n• 16. de façon d"ailleurs· 
imparfaite, étant donné l'existcoce de lacunes d"affleuremcnL 
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CONIACIEN 

DESCRIPTION ORIG_JNALE ET- LOCALIID . 

Coquand dc:finit d'abord ainsi le Coniacien (72): 
- calcaire chloritcux,
- grès et sables de Richemont.

Plus tard ((74), p. 479) il justifie le choix du nom: c cet étage a reçu le nom de Conw:icn 
parce qu'il est très bien représenté dans les cmirons de Copiac •· 

En faisant l'analyse tics textes successifs pubfü.� par Coquand, il est possible de rassembler 
les noms de toutes les localités que l'auteur considérait comme étant de bons exemples de J'étage 
Coniacien: 

1) Nous avons vu que dans une première étape. le Coniacien correspondait aux deux premiers
sous-étages du premier étage de la première nomenclature de Coquand. En se reportant au texte de 
cette première nomenclature, nous trouvons les locaJill..� sui,·antcs (l 70), p. 84) pour ln gris de la 
base ; de Javrezac en remontant vers le village de Richemont; pour les calcaires ; Cognac (faubourgs 
St-Jacques et St-Martin), la tranchée de Javrezac (route de Saintes à Cognac), les environs de 
Douessc et de Maillebcrchie. 

2) Ensuite, dans la description originale 172) il ne cite plus que Richemont pour désigner la
formation inférieure. 

3)Lors de la réunion extraordinaire de la Société géologique de France à Angoulême (73).
Coquand donne l'escarpement du Parc François 1.,. comme exemple de la séparation des deux 
groupes de la craie inférieure et supc:rieure, cc qui revient à dire le contact cotre le Coniacien et le 
Turonien. 

4) L'année suivante 174) il cite de nouveau les localih.� ci-après pour tenter une bonne démons­
tration de ce qu'il énonce : environs de Richemont. • en face de la pointe de lïle (entre la ville et Je 
faubourg St-Jacques)•• c les escarpements que fon trouve immédiatement en sortant de Cognac 
(au-dcuous de la grande allée du Parc) • (parc François l"'). 

LIMITE INFÉRIEURE ET FOSSILES CARACTÉRISTIOI JES 

Peu de temps après avoir créé le nom de Coniackn. Coquand ([741, p. 378) donne une liSle 
des fossiles caractéristiques dans laquelle, à côté d 0strea auricularis Brgnt .• présente dès la base. 
figurent d'autres espèces : Ammonites,' Lamcllibr.inch'"5. Brachiopodes. pour le c calcaire chlo­
riteux •· 

L'auteur ajoute que cet étage correspond au sixième horizon de Rudistes et pricise plus loin 
(id., p. 480): c cette espèce (O. aurirnluris) caract�risc rétaie coniacicn d0une manière spéciale ... ••. 
puis il écrit encore (ib. p. 486) : c les fossiles que roo rencontre le plus habituellement et qui servent 
à caractériser spc:cialement l'étage sont la Rhyncl,ondla Bauga, la Terebratula Arnaudi Coqu:a.nd. 
l'Arca sagillata, I' Ostrea coniacensis Coq .• mais surtout I' Ostrea uuric-ularis qui foisonne dans )es 
as1>ises supc:rieures >. 

Enfin, dans ses conclusions sur le Coniadcn en Charente, il résume (id., I'· 497) c -· il est 
caractérisé par une faune spc:cialc et notamment Ostrea aurimlari.f, Terebratula Arnaudi et Bauga 
et Je Spharuütes Coquandi •· 
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�s les premi�res recherches de Coquand sur· 1a Craie de Charente il ne para:1 pas y avoir 
de discusl,ion sur la limite inférieure du Coniacien sur le Turonien. 

Arnaud (( 16), p. 477) approuve en soulignant le bien fondé de cette séparation: • Nous avons 
d�jà eu l'occasion d'apprécier l'exactitude du i.ystème qui place entre ,� calcaires à Hippuritcs et 
les premières assises à Ostrea ciuriculuri., Brogn. la �randc division de la Craie en deux groupn 
cl de lui reconnaitre une \',alcur at►..oluc sur quc1�ue point qu·on !"étudie ... 

Lors de l'excursion extraordinaire de la Socié,é Gfolo!!ique en Aquitaine ((32), p. 811) il se 
plait à souligner l'unanimité des auteurs avant tra\·aill.: dans la région : d·Archiac, Manès, Coquand, 
pour admettre la limite entre les calcaires à Rudist� du Provencicn cl les calcaires à E.1ogyro 
auriculari.f Brogn. du Coniacien. cette limite étant celle reconnue par d'Orbigny entre le Turonien 
et le Sénonien. 

Ainsi, la limite inférieure du Coniacicn de Coquand a été immédiatement admise par tous 
les géologues. Par contre. il n'en a pas ét.: de même en cc qui concerne les fos\iles caractéristiques. 
En particulier, Arnaud admet moins de rigueur dan\ la répartition des faunes. Il accorde ((21 ). p. 3) 
une place importante à : 

- Rl,yndumd/a J>,·tr,x·oriemis Coq.,
- AmmortÏIL'J tricarinatus d'Orb ..
- Rl,ynchont'lla Baugo.o;i d"Orb.;

plus loin (id., p. 64) il énumère les espèces qui sont cantonnées exclusivement dans rc:tagc: 
- A mmunites subtricorinut11s d'Orb ..
- Ammonites fetr0<:oriemis Coq ..
- Rh_\'nclwnella Petrocoriemis Coq ..
- Rhync/wneUo Bllui:cisi d'Orb.,
- Cyphosoma rare1uberculu111m Coneau.
- Sti,:matup_,·t(u.t _l(al,·utw d'Orb ..

par la suite ((23 J, p. 209) il apporre quelques précisions sur le\ f�\ilcs à extension stratigraphique 
limitée: 

c Hemiaster onf(ustipneustes ( H. Jtella) ne franchit pa� le Coniacicn; Mie-raster brn·is cantonn.: 
dans le Coniacien moyen et supérieur. expire dès les premières couches du Santonien ... Rh)·ncho­
ne/u, Bauga.fi ne sort pas du Coniacien •· 

Il revient de nouveau sur cc sujet Cl 31 ). p. 1 �:!) : • ... a\'CC le Coniacicn s·étaienl éteints : 
Ammonites p,•trucoriensis, Ammonites Mar,:ar ... 

Au tout début du siècle. de GrossouHe (( 131 ). p. 374) décrit le Coniacien d"Aquitaine comme 
c ... caractérisé par l'abondance des Bryozoaircs cl surtout des �tracées. surtout d·o. plidfno •· 
Plus loin (id., p. 791 ), dans la clas�ification générale du Crétacé supérieur, il ddinil ainsi J"étagc 
c Le Coniacien est formé par l'ensemble des couches supérieures au Turonien cl inférieures à la 
zone caractérisée par Mortonicrra.t 1e.ran11nr et PlacnrticrraJ syrtale •· 

SliBDIVISIOSS 

Au sein du Coniacien, Coquand. dès Je dëbut. a ,·u deux formations : 
- au sommet, les calcaires à O. ouriculari, Brogn.;
- à la base, les grès et i.ablcs de Richemont.

Arnaud reconnait également deux de ses zones ((21 ). p. 3, p. 29, pl. 1) qu-al retrouve 
dans l'ensemble du Périgord : 

- L = calcaire à Rhync-honrlla BauNflSi d"Orb.,
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- K = marnes el gr�-s avec Ammonitrs Prtrocorirnsis Coq.. RhynchonLU. Prtro-
• coriensis Coq.

Plu, tard ((34). p. 901) il distingue: 
L� = calcaires solides. compacts ou noduleux. 

-- L 1 
= calcaire< noduleux ou tendres. 

- K = sables et !!r�s; marn,-.. et '"akaires marneux. 
- de Grossouvre admet lui aussi dc,n zonC!> 1131 J :

- Zone à Mortonicrrw. /1,f. r11uchrris Schlüter. M. B;,u,groisi cfOrb .• de.
- Zone carac1éris.c:c par la pr1,.�nct" de!> Barroùicerw et des Ti.uotia (Barroisicnas

lluherfrllllai V. Hauer en particulier).
Haug 1139j adoplc 1� zones rell� qu"elles !IOnl définies par de Grossouvre. 
En 1944. Gillard ( 122) di!,linguc. en Charente Maritime, trois assises dans uo étage 

où O. plici/eru est l'espèce dominante el ln Bryoz0.1ires abondants. 

OBSER \' A TIO�S ACTUELLES 

Po1Jr k Coniacien. le Parc Françoi� , .. à Cognac. parmi les localités citées comme exemple 
par Coquand. est resté d'accès facile cl bien \·isible. Je J'ai donc choisi pour mon étude que fai 
complétée par la base de la coupe le long de la route allant de Ja\·rczac à Louzac. 

Aux alentours de Saintes. la coupe de R1-Bcllot pour la partie supérieure de l'étage .et. prn 
de Jonzac. celle de la tranch�c de Phdippcaux. ont apporté un complément d'information. 

A) Limite inférieure.

Elle est marquée de façon incontestable par la di!>Cordance angulaire des grès et sables g)au• 
conicux sur les bancs de calcaire mas.sir à Rudistes du Turonien {coupe n• 1). L'existcnc:c de cet 
arrêt de �dimentarion montre qu'il a pu s·crouler un certain laps de temps entre le dépôc des 
calcaires turoniens el la première arriv&:e des gr� roni3ciens. 

B) Lithologie.

On peut distinguer trois uni rés lithologiques. qui se succèdent sans qu•unc césure nette ne se
marque entre clics. L'ensemble a une puissance de: 40 m: 

- à la base: des grès cr des sables très glauronicux. d'une épaisseur de 4 à 7 m (coupe n• 1 );
- des calcaires détritiques glauconicux à bioclastcs. visibles sur une épaisseur de 8 m (coupe

n" I);
- au sommet des calcaires bioclastiqucs et à gravelles, glauconieux. visibles sur une épaisseur

de 25 m (coupes nu 2 et n• 16).

C) Faune.

La faune est totalement incxislante dans les grès et sables de la base. Dans les cakaires
sus-jacents, la macrofaune n'est consrituéc que de quelques Ostracécs (O. auriculoris Brogn.) el de 
Bryoroaircs; dans les calcaires du sommet. ln Osaracécs - de: petite ta.ille - sont nombreuses el 
groupées en bancs; de même !es Brachiopodes et Bryozoaires sont nombreWL. 
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La microfaune est pauvre. Dans les calcaires détritiques elle n'est représentée que par qudques 
Miliolcs el Arénacés, visibles dans les lames minca; dans les calcaires du sommet et dam les 
résidus des quelques rares lavages que la nature du �diment ait permis d'effectuer, je n"ai pu 
reconnaitre que quelques Dictyopse//a kilillni Munic:r-Chalnus. Rotaüa saiorum d'Orb .• Osrracodcs. 

D) Conditions de sédimentation.

Le phénomène initial, important, que l'on relève dans la coupe du Parc François I"'. d
partout où il est donné d'observer Je contact entre le Turonien et le Coniacim, C'Sl l'arrët de sédi­
mentation qui marque la fin du Provencien et qui se traduit par une ,urfaœ taraudée d uoe croi:tc. 
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Sur le c hard-ground "• en discordance. se sont d·abord déposés des sables assez grossiers. 
glauconieux. Des stratifications obliques et entre-croisées démontrent bien le mode de sédimentation 
dans les chenaux. peu profonds, parcourus par des courants auez forts (granulométrie du sédiment 
et angles des strates). 

Rapidement s'ajoutent aux éléments clastiques précédents.• des débris organiques carbonatés. 
Cette tendance s'affirmera dans la panie moyenne de l"étage. et bientôt le sédiment ne sera plus 
constitué que de bioclastes, la source du détritique terrigène s'étant pratiquement tarie. Pendant 
celle période, le niveau d'énergie des eaux étai1 toujours aussi élevé mais peut-être la profondeur 
d'eau était-elle un peu plus grande et cela aurait-il favorisé le développement d"une sédimentation 
carbonatée essentiellement littorale. 

Enfin, la partie sommitale du Coniacien voit raccumulation de ni\·caux à petites Huitres 
roulées, alternant avec des couches bioclastiqucs à Bf)·ozoaircs. On peul suggérer que ces couches 
d'Huitres ne correspondent pas à des bancs d'Huitrcs en place. mais à des cordons de coquilles 
roul�s et déposées sur les plages. La faune est toujours extrêmement lillorale. ce qui confirme 
cette hypothèse, tandis que l'ab1oence de formes pélaiiqucs souligne que ron était encore séparé 
de la mer ouverte par une vaste plate-forme recouverte d·une faible tranche d'eau qui. mieux 
qu'une barrière récifale étroite, c filtrait a les arrivées océaniques. 
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CONCLUSION 

a) Pour le Coniacicn, Coquand donne une localisation assez précise s:ins cependant indiquer
un profil unique. L'escarpement du Parc François J..r pour la base de !'étage et les affleurements 
de Javrezac pour la partie supérieure illustrent l'ensemble du Coniacien. 
, b) Les grès cl les sables reposent en légère disccrJancc angulaire sur les calcaires turooiem. 

L'arrêt de sédimentation a duré un temps • X ,. qui nous échappe. Il faut toujours envisager l"h� 
thèse que pendant cc laps de temps dont on ignore la valeur, ont pu se déposer ailleurs des formations 
qui constitueraient un étage différent i.'intercalant entre le Turonien el le Coniacien-typc. 

c) La lithologie des formations coniaciennes indique que leur dépôt s'est fait dans un milieu
turbulent, peu profond, à niveau énergétique élevé. 

d) · La faune est très pauvre dans les sections-types, mais quelques Ammonites ont été trouvées
à proximité, dam, des terrains que Coquand déjà considérait indubitablement comme coniacicns : 
Barroisiceras haberf e/lneri, pui,; GauthieriuraJ margae trouvés aux environs de Saiota par 
Gillard [ 122). 

Les Bryozoaires sont abondants et demanderaient à faire robjet d'une étude approfondie. 
de même que les Coccolithes et Jes Dinoflagellés. 

SANTO!\"ŒN 

DESCRIPTION ORIGINALE ET LOCALITB 

Coquaod [72) donne ce nom à l'ensemble de la craie tendre à silex constituant ce deuxième 
itage de la craie supérieure. Il précise ([74). p. 497) à propos de cet étage et de sa dénommioatioo: 
c comme il est bien représenté dans les environs de la ville de Saintes, nous lui avons imposé le 
nom de Santonieo qui rappelle un de points où sa vérification est facile à faire et son développement 
considérable •. 

Dans sa définition originale, l'auteur ne mentionne aucune localité mais en se reportant à son 
essai préœdent de nomenclature ((70). p. 86), on constate s.ans amhiguité que le Saotonieo n"est 
autre que le troisième sous-étage du premier étage. constitué par une craie micacée avec silex. 
visible entre la plaine de la Charente et les coteaux de Gimeull. Genté, Segonzac. 

Peu de temps après avoir donné un nom à l'étage ((74). p. 497), il dit de nouveau: cil s'étend 
sur toute la plaine que l'on traverse depuis les bords de la Charente jusqu'à la base des coteaux qui. 
à partir· de Gimeux. de Genté, de Salles, de Segonzac. etc. dessinent un bourrelet saillant •• •· 

Plus Join (id., p. 500), il précise c la rive droite de la Charente grâce aux tranchées ouvertes 
sur la route de Cognac à Saintes, présente un bon exemple de l'étage Santonien •• et encore (p. S07). 
c une excellente étude peut être faite dans les environs du Château de Mailleberchie •· 

LIMITES ET FOSSILES CARACT�RISTIOUES 

C-oquand ne voit aucune difficulté pour individualiser cet étage qui c est placé cotre les 
calcaires à Ostrea auricu/Mis et les calcaires à Ostrea v�sicukzris. Sa faune n'est ni cellc du premier. 
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ni celle du troisième étage. Il csl essentiellement caractérisé par la présence de Micrastn brnis • 
((74), p. 497).

Dans sa conclusion sur l'élagc, l'auteur ajoute Cid., p. 508) qu'il correspond au Kptièmc hori­
zon de la famille des Rudisaes. 

Arnaud esl beaucoup moins catégorique el ne voil pas aussi ne1tcmen1 findividualité du 
Santonien, surtout par rapport au Çoniacicn. 

Entre le Coniacien el le Santonien il .idmcl bien une coupure mais qui ne serait pas du même 
ordre que celle existant entre le Turonien et le Coniacien, ou même entre le San1onicn et le 
Campanien : c'est surtout à partir de ses tra,·aux en Périgord qu'il arrive à celle conclusion et 
qu'il n'accepte pas avec autant de rigueur que Coquand les critères paléontologiques et lilhologiqucs 
de ce dernier. Il nuance son opinion sur la valeur et !'-importance à attacher aux limites d"étages 
(( 16 ]. p. 499 J : c Il serait cepcndanl loin de noire pensée de contester l'utilité des divisions destinées 
à faciliter l'étude, mais i! importe de ne pas exagérer le véritable caractère, plutâ( artificiel que 
naturel, et de ne pas méconnaitre le rôle de convention qu'elles sont uniquement appelées à jouer 
dans l'histoire de la Craie supérieure •· 

Dans son mémoire sur la Craie du Sud-Ouesl ( 21 ]. cet auteur fait du Coniacieo et du Santonien 
deux membres d'une même période. P!us lard (( 31 ]. p. 142) il revienl encore sur cette idée et 
souligne de nouveau la plus grande parenté. du Santonien avec le Coniacien qu'avec Je Campanien. 

Outre la question de la limite inférieure du Santonien, Arnaud contesle également la valeur 
exclusive accordée par Coquand à certains f�ilcs. Pour lui, le Micrasttr brn-is Dcsor était déjà 
présent dans les bancs à O. auricularis Brogn. du Coniacien ((16). p. 489). Il se montre réticent 
((21 ], p. 29) sur la séparation absolue qu"admet Coquand entre la faune du Coniacieo et celle du 
Santonien: c Le Micrasur brevis et la Rhynchon�/14 uspertilio, considérés comme spéciaux àu 
Santonien, descendent jusque dans les bancs inférieurs du Coniacien •· 

Ailleurs ((23), p. 200), il exprime son opinion de façon différente: • Micrast« brn·is cantonné 
dans le Coniacien moyen el supérieur. expire dès les premières couches du Santooieo •· Mais plus 
tard son opinion s'est encore modifiée et il admet alors ((31 ), p. 142) sa persistance jusqu'au sommet 
du SJnlonicn. 

Il reconnait la disparitio,. -Je Rhyndwnella ,·rsprrlilio d·Orbigny à la fin du Santonien. de mêuie 
que celle d'Ammunites te..ranus Roemer et Ammonites Ribourianus d'Orbigny (id., p. 142). 

Par ailleurs il cite les espèc� suivantes comme cantonnées dans le Santooico ([21). p. 64): 
- Lyonsia inor11J1ta d"Orbigny.
- Botriopygus n. sp.,
- Faujasia Delaunayi d"Orbigny.

De Grossouvre définit ainsi (( 131 ]. p. 795) Je Santonien : c le Santonien comprend les couches 
situées au-dessus du Coniacicn el inférieures à la z.onc à Placmticnas bidor.satwn par laquelle 
débute le Campanicn; comme Pl. syrtalr existe sur toute la hauteur de cet étage. on pourrait c:ocorc 
le définir comme constituant l'as.sise du Pl. S>·rtak •· 

SUBDIVISIONS 

- En Charente, Coquand subdivise le Santonien en deux groupes de bancs de cakaijrc
crayeux, ceux de la base étanl caractérisés par Je Micras,�r brevis Des., et la RhyndroMIJa ,,�spn-,­
tilio d'Orb. et ceux de la partie supérieure par Radiolilrs Arnaudi Coquand et RhynchoMIJa Bolltud 
Coquand ((72), p. 508). 
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- Arnaud admel lrois zones quïl dislinguc en Dordogne par la posilion d'Ostrea veRcularis
Lamarck cl Ostrc·a probuscüleu d'Archiac ((21 J. p. 3. p. 35 cl pl. 1 ); �e sonl : 

- au sommel N': marnes cl grès supérieurs à Conoclypeus '"·um Agassiz. Spl,an,­
litrs 1/œningha,ui IÀ"Smoulins, Ostrea acutirostrü d"Orbigny. 

N : marnes à_ O. ,·rJirnlaris Lamarck et O. probosddea d'Arch.. 
- à la base M : marnes cl gri:s inférieurs

Botriopygus Tom·usan1,s d"Orbigny. 

A l'occasion de la réunion cxlraordinaire de la �ré1é Géologique en Aquitaine ((34). p. 903} 
iJ donne la liUCccssion suivanlc : 

- N2 
: calcaires arénacés. grès à Clypeolumpas ovum Agassiz, 

- N 1 
: marnes à O. ,·esicularis Lam. et O. proh<JJcideu d'Arcb .• 

- M:t : calcaire solide à Botriopygw. 

- M 1 
: cale.ure marneux noduleux ou cristallin. 

Il est à remarquer qu'Arnaud parle d'O. ,·esirnlaris Lam. pour le Santonien alors que Coquand 
en fait le fossile caracléristique du Campanien. Ce n"est pas la même forme mais deux variétés 
minor et major. Arnaud cite dans le Campanicn sup.:rieur O. ,·esicularis major. 

- De Gros!.ouvrc divise en Aquicaine le: San1onicn en deux sous-étages en adoptant les mnes
M1 et M2 pour le premier, N' et N:i pour le deuxième (1131 J. p. 376, 377). 

Dans sa nomenclature générale (id., p. 795) il distingue une zone inférieure à Mortoniaras 
tezanum Rocmer et une supérieure à Plurentiuras syrtalr !l.1onon. 

- Haug [ 139) adopte la stra1igraphie de De G�souvre.
- Gillard i 122) dans la région de Sain1cs dis1inguc trois assises:

- au sommet, calcaire blanc crayeu, à Plaanticeras syrtule Mort. avec toute la faune
de Villedieu

- calcaires tendres à Mortoniceras tr.xan11m Rocm.
- à la base. calcaires marno-gréscux à Rhynclwnrlla ,·rspertilio d'Orb .. rares Cépha-

lopodes dont Murtoniuras srnato-mar.rzinatum RedL

OBSERVA TJONS ACTUELLES 

Pour le choix des coupes j'ai repris certaines localités paraissant le plus près des indications 
de Coquand : St-Laurent, Javrezac, Merpins, toutes situées dans la plaine de la Charente près de 
Cogn.sc, ou dans les coteaux qui la bordent au Nord. 

Mais j'ai voulu également étudier le Santonien à Saintes. J"ai donc prélevé des échantillons 
dans les faubourgs de la ville, se succèdant stratigraphiqucmcnt depuis la proximité des arènrs 
fcoupe n° 12) jusqu'au niveau du château d'eau (coupe n• 13) et de la route nationale Bordeaux­
Saintes (coupe n• 14). 

J'ai complété l'échantillonnage pour la partie inférieure du Santonien par une coupe (n• 16) 
déjà citée pour le Coniacien, ainsi que par une autre coupe dam une carrière située au nord de la 
ville (n" 15). Enfin, deux points de contrôle se trouvant dans les environs de Jonzac (n•• 21 d 22) 
permettent d'établir des comparaisons. 

A) Umite in/érieure.

Elle repose sur une coupure lithologique et paléontologique. Après les calc:iires gla� 
riches en bancs d'Huîtrcs, Bryozoaires, Brachiopodes. du Coniacicn, les niveaux qui leur 5001 
supérieurs sont faits de calcaire marneux blanc jaunitn: ou grisâtre. souvent en plaquettes. Cétait 
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B) Litlw/01/it·.

Elle varie peu durant le Santonien. L'ensemble de l'étage c,;t constitué par des calcaires 
crayeux, riches de nombreux lits Je silex. Les ban� de calcaires sont parfois séparés par des 
niveaux plus tendres. Les calcaires prennent souvent une allure tuffacée à l'afflcuremcnL La 
succession des. formations sanloniennes a été suÏ\ie dans les coupc:5 n·• 2. 3, 4, 12, Il, 14. IS, li 
et 22, et nous avons évalué la puissance du Santonicn à soiuntç mètres environ. 

C) Faune.

La macrofaune est ab"ndante et constituée de Bryoz.oaires. Brachiopodes. en particulier 
Rhynchonella i·e.ipertilio d'Orb .• Echinidcs, Ostrac"�-

Enfin, il est important de signaler que fai eu la chance de récolter un lnocérame dans la partie 
supérieure du Santonien à Saintes (coupe: n° 13). Le mauvais état de conservation de ce fossile n'a pas 
permis d'c:n faire une détermination absolue mais seulement de le rapprocher de /noaranuu

go/dfussi d'Orb. Cet lnocérame se trouve ici à un niveau plus bas que celui indiqué par d"Orbigny 
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pour son type [ 197 J. li faudrait alors penser que cette forme a une répartition stratigraphique 
plus grande que celle qu'on lui attribue habituellement. Il est de toute façon inlércssanl de noter 
la présence de cette espèce qui est la seule parmi ccUes de d'Orbigny qu'il m'ait élé possible de 
trouver. 
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La microfaune marque un développement important.. relativement à celle. fort restreinte. 
que l'on peut trouver dans le Coniacien. Les espèces s1:ivantes ont été dénombrées dam les risidus. 
de lavage: 

- Anomalina crassisepta Pcrner
- Cydammina globulosa Hofker
- Daviesina sp.
- Dictyopsella kiliani Mun.-Chalm.
- Globotruncana cf. angusticarinata Gandolfi
- Globotruncana bul/oides Voglcr
- G/obotruncana cf. bul/oides Vogler
- Glohorruncana Jornicata Plummer
- Globotruncana lapparrnti-lapparenti Brotun
- Glohntruncana cf. linnei d'Orbigny - lappar�nti Brotz.en
- G/oborruncana aff. semsalensis Conninbcruf
- Globorruncana tricarinata (Quereau)
- Globotruncana cf. tricarinata (Ouercau)
- Goupillaudina sp.
- Lenticulina sp.
- Marssonella oxycona (Reuss) Cushman
- Nummmo/alloria cretacea (Schlumb.) Barrier et Neumann

Pararotalia rubercu/i/era (Reuss) Hofker
- Rosalina ,\'Stodensis Brotzen
- Rota/ia trOC'hidi/ormis Lam.
- Siderolites sp.
- Ostracodes.
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TR 

On voit ainsi apparaître un certain nombre de formes qu� par la suite se retrouveront dans

le reste du Sénonien. Dans cette microfaune la présence d'Anomalina crassisepta Pcmer et de formes 
d'apparence fort voisines entre elles que j'appelle Da,·iesina sp. et Siderolites sp. pourraient savir 
à caractériser l'association faunique du Santonicn. ,,. leur relative abondance et leur extension 
,tratigraphique, plus restreinte. 

D'autre part, il faut signaler la découverte de très nrn exemplaires de G/obotrunct11111 c� 
nata Bolli dans des niveaux santoniens. mais en dehors de la zone des localités-types proprement 
dite. La microfaune ne permet pas de dessiner une zonal.ion à l'intérieur du Santonicn. Cc n•est que 
la position relative des coupes, les unes par rapport aux autres. qui permet d'établir une succession 
entre clics. 

D) Conditions de sédimentation.

La sédimentation est très régulière pendant tout le Santonirn; clic correspond à des dépôts 
de précipitation chimique (micritc carbonatée) dans des eaux oxygénées peu agitées. probablement 
peu profondes, favorables à la prolifération d'organismes benthiques. Sur cette vaste plate-forme 
calme se développaient des Spongiaires dont les spicules constituent une part notable des sédiments 
et dont les corps ont servi de point de départ aux nombreux accidents siliceux qui caractérismt le 
Santonicn. 

Par rapport au Coniacien, on note un sensible approfondissement de la tranche d"eau. accom­
pagnée d'une décroissance de la turbulence du milieu. D'autre part. la présence - bien que 
sporadique - de quelques Foraminifères pélagiques est rindicc d·une communication un peu plus 
facile avec la haute mer. On reste cependant encore dans le domaine d'une plate-forme continentale 
peu profonde, peu agitée, abritée de l'océan et sur laquelle proliféraient des prairies de Spongiaires. 
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CONCLUSION 

�) La J�alisation géographique du Santonicn lais.se à désirer. Il est question des cnvirom 
de Saintes, puis des bords de la Charente à proximité de Cognac. 
Coquand trace les limites de J'étage en le plaçant entre les calcaires à O. auricularis à la base et à 
O. vesicularis au sommet. Il n'indique aucune IocaJité où puissent se voir les contacts avec les
étages sus et sous-jacent.

b) Le Santonien offre l'avantage d"être en continuité de sédimentation avec Je Coniacicn.
c) Les dépôts en grande partie de priécipit.:ition chimique, se sont faits dans des eaux peu

agitées où les organismes benthiques ont proliféré 1f!ais où ne pénétraient que de rans pélagiques. 
d) Dans la faune de Foraminifères benthiques Da,iesina, AnomaliNI crassisq,111 aimi que

Sidero/ires sp. caractérisent l'association sanlonicnnc. 
Les Globotruncana presentes ne sont pas des espèces à grands intérêt stratigraphique. Mail 

un échantillon provenant d'une localité relativement proche contient GI. corona1a. Je n'ai pas eu 
la chance de trouver des Ammonites mais Gillard a récolté autour de Saintes Placnrtiaras syrtaw, 
fossile de zone (122).

DESCRIPTION ORIGINALE ET LOCALITÉS 

Dans sa note originale de 18S7 (72). Coquand le· définit comme le troisième étage de la 
Craie supérieure, constitué de c craie tendre•- Postérieurement (74) il justifie ainsi rappcllation 
de cet étage : c Le nom de Campanien par lequel nous l'avons désigné est emprunté à celui de 
Champagne, contrée dans laquelle il est généralement répandu dans la Charente •· 

Si la première fois qu'il emploi le terme de Campanicn, Coquand ne cite aucuac localité où

l'on puisse observer cet étage, en comparant a,·cc son travail antérieur on voit que cc troisième 
étage correspond à son deuxième étage d'alors. Pour cc dernier, trois exemples étaieot donnés (170), 
p. 89 et 92):

- à Aubeterre, les escarpements dominant la Dronne dont il décrit la coupe en détail;
- le coteau du village d'Archiac, près de la rive puche du Né;
- les faJaises de la Gironde de Morugnc à Royan.

Dans son ouvrage monographique sur la Charente, au début du chapitre sur le Campanien
([74 ), p. 508), il indique c la grande ligne de cOlcaux qui s'élève au sud de l'arroodisscmmt de 
Cognac et qui traverse en écharpe tout le département dans la direction du Sud-Est au Nord-Est 
est connue sous le nom de pays de Champagne .•. C'est par elle el à sa base que commence cet 
étage de la craie ... •. 

Il donne de nouveau une coupe détaillée de la falaise d'Aubeterre et cite également. dans un 
cheminement assez désordonné, plusieurs communes de la Champagne charentaise où roa peut 
observer la présence de Campanien. 

Par deux fois Coquand compare le Campanien ((74), p. 533) de Charente: • il com:spoad 
à la craie blanche de Meudon et à celle de Maestricht •• c la craie de Meudon et de Macstricht 
est représentée dans les deux Charentes par l'étage à Ostr�a ,•esicul.aris :t. 
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LIMITE INFÉRIEURE ET FOSSILES CARACTÉRISTIQUES 

Dans son ouvrage sur la Charente ((74], p. 378). Coquand accole au terme de C-ampanicn 
celui de 7• horizon de Rudistes et O. Ion-a Lamarck. Spi,. Hœnin,:liausi des Moulins. Ananchyt�s 
oi·ata Lamarck. Mais plus loin il définit le Campanien de la Charente comme correspondant au 
c huitième horizon de la famille de Rudistes •· Il n�tc qu·cxccption faite des abords de,, la Dronne. 
il est difficile de constater les dispositions respc-:tiR, des couches ayant fourni les nombreux fossiles 
épars dans les champs. et il ajoute ((74], p. 510): • toutefois. comme l'Ostr�a v�Jicularis qui est 
spéciale à notre é1age y est répandue avec profusion et qu'elle ne fait défaut nulle part. on ne peut 
se tromper sur la position de!i calcaires qui les renferment •· Dans ses conclusions sur le Campanicn 
du département de la Charente ((74], p. 533) il répète: • il est formé de plusieurs assises toutes 
caraclérisées par la présence d' Ostuu i·esiculariJ •. Donc. pour le Campanien. Coquand voit en 
O. vesicu/aris Lam. un fossiie caractéristique auquel il accorde une valeur incontestable.

Pour le Campanien, comme pour les autres entités stratigraphiques, Arnaud oc RCOnoait pas
à une seule espèce paléontologique le rôle de critère mais considère un ensemble de fossiles. Il 
voit au début de l'étage l'apparition d'espèces nou"·ellcs ((21 ]. p. 41): 

- Rhynchone/lD g/ubara Arnaud,
- Cyphusoma Arnaudi Cotteau,
- Be/emnitel/a quudratu d'Orbigny.
- Hippurites Arnaudi Coquand,
- Terebratel/a Santoniensis d'Orbi�y.

Plus tard [31] il note • qu'a1.·ec le Santonien à Micraster brnis expirent. dans le Sud-Ouest 
notamment : Ammonites texanus Rocm., Botriupygus ,\'andasi Coq., etc .... que l'avènement du 
Campanien se signale dans le Sud-Ouest par l'abondance de Scaphitt's binodosus qui ,•associe à : 

- Be/emnilt'//a quadrata d'Orb.,
- Ammonites Neubergicw, V. H:iuer.
- Heterrx:eras po/yp/ocum d'Orbigny,
- Aney/oceras pseud�rrrwtum Schlüter.

étrangers à la période précédente ... Qu'au début de J'étage apparait le genre Schi:.astD qui jusqu'à 
ce jour avait paru cantonné dans des couches plus récentes et occupe le Camp:inicn avec MicrOJt" 
petrocoriensis etc., fossiles qu'on chercherait ,·ainement dans le Santonien •· 

Toutes ces considérations amènent Arnaud à approuver la coupure entre Santonic:n et Campa­
nien; il le fait en ces termes ([ 31 ]. p. J 42) : • et de là je déduis avec les auteurs qui ont complè­
tement étudié la craie du Sud-Ouest, la légitimité de la di,·ision correspondant à ra,·èncmcnt qui 
a introduit dans le bassin cette nouvelle faune. notamment les Céphalopodes dont le rayoMtment 
parait offrir des données plus sûres que celles des autres genres •· 

Plus loin ((31 ], p. 1 S6) il confirme le bien fondé de la limite tracée entre le Santonien et le 
Campanien: c La division du Santonien et du Campanien telle: qu'elle a été établie par M. Coquand. 
et que je l'ai indiquée dans le cours de cette note:, a été récemment consacrée. dans les mêmes 
limitcs, par M. Cottcau (Echinides du Sud�urst dr la Franû, p. 191-192) •· 

Arnaud, d'accord donc avec Coquand pour la limite Santonien-Campanien, ne le suit plus dans 
l'extension du Campanicn vers le haut. Dans ses premiers travaux il voyait bien un Campanien 
sensu Coquand. Il disait ( 18 J à propos de la décou•,crtc d'une Belemnitelle (B. quadrala) dans le 
Campanien moyen du canton de Lavalette (Charente:)• ... Quand on considère d'ailleurs qu'au­
dessus du niveau où elle a été recueillie existe tout le Campanicn supérieur à Echiruxorys. la z.onc 
à OrbitC1lites media et par dessus le Dordonien ... • Mais plm tard (21] il rattache les coucl1CS à 
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O. mt'dia au Dordonicn et par la suite son opinion ne variera pas. Il définit son Campanicn comme
équivalent d'une partie de celui de Coquand.

De Grossouvre ( 131 J, pour l'Aquitaine. reste fidèle à la conception de Coquand d'un Campa­
nien très étendu vers le haut. Dans son chapitre de s.tratigraphie générale il réunit sous rappclalioo 
c campanien • toutes les formations sénonicnncs postérieures au Santonico. 

SUBDIVISIONS 

Coquand, qui souligne la diffo:uhé qu'il y :i à s'assurer d'une continuité stratigraphique dans 
la région, n'a fait aucune subdi..-ision dans le Campanien. Il signale seulement la présence de trois 
niveaux à Oweu resiculuris Lam. dans l'étage ((70). p. 92, (74), p. 514, SIS), fait vérif'iablc à
Aubeterre, Archiac et dans les falaises de la Gironde. depuis Mortagne jusqu'à la mer. 

Arnaud distingue trois zones : 
- Calcaire blanc ou glauconieux Ananchytc-1 o,·ata Lam.; O. vesicularis major Lam.
- Calcaire marneux arénacé Brlrmnite/lu q11adrata d"Orb. • 

- Calcaire marneux hydraulique Rh_rnchone/la globata Arn.; Hippurites Arnœuli Coq.

Dans le tableau général figurant à la fin de l'ouvrage ((2 J ). pl. 1) il désigne l'ensemble par
la Jeure P - calcaire marneux à silex. 

De Grossouvre (( 131). p. 377) admet quatre zones mais, en faiÎ. la z.one supérieure est celle
dont Arnaud fait la base du Maestrichtien. Il reprend la désignation par lettres déjà utilisée par
Arnaud en la complétant pour les subdi\·isions. Il distingue même deux niveaux dans la partie 
inférieure. cc qui donne : 

Q Orbitoides media (d'Archiac) - Puchydim.u 0/dliami Sharpc, P. colügatus van Binkhorst, 
etc. 

P:1 Puchydiscus umbiguus Grossouvre. Plucrnticrr,u sp., Scaphites gibb,u Schlüter. Turnu�s
po/yp/ocus Roerner. A la base. Hoplites Vari Schlürer. 

p:.1 Bancs à O. i·e.,iculuris Lam .• Mortoniurus campaniense Grossouvre. Aclinocoma.s quadra­
tus (Blainville). 

P' P11• Placentiuru1 bidor:mtum Rocmer. PuchydiJcus Le,·.,·i Grossouvre, Mortonicrras cam­
punien.'ie Grossouvre, Scaphiles aquisgrlllJensü Schlürer, etc. 

P1■ PuchydiSC'u1 uiunayi Grossouvre, P. dùlmensiJ Schlüter. Pl«mticrras bidorsalum 
(Roemcr). 

A la fin de son ouvrage ([ 131 ). p. 801) dans le ch3pitrc général sur la classifi.:ation du Crétacé
supérieur, l'aulcur donne pour le Campanien la s.tratigraphic i;uivante :

"'.'""' Zone à Pachydiscw neubergic,u Von Haucr. zone qui est le Maestrichtico d°Araaud. 
rappelons-le; 

- Zone à Hoplites vuri Schlüter;
- Zone à Mvrtoniceras de/uwurense Morton;
- Zone à Plucenticerus bidorsatum (Rocmer).

Haug [ 139) ampute la zone à Hoplitrs ,·aride sa partie supérieure mais pour rcnscmble adopte
la classification, de De Grossouvre.

Gillard [ 122] divise, dans la Saintonge. l'éragc en trois niveaux principaux: 
- Calcaires blancs marno-crayeux à Jfoplites ,·uri Schlüter, Actinocanuu quadratia Div.;
- Calcaires marneux blanchâtres à passées sableuses Actinocama.i quadr111us Div.., Mortorri-

cerus campuniense Gross.;
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- CalcairCli marneux à passéL-s argileu� Pl1M.:enti«r1U hidorsatum Roemcr. RhyncluHwUa
globata Arnaud, etc:.

OBSERVATIONS ACTUELLES 

Ch"ix dt•s coupes 

Pour étudier le Campanien de ceuc rét!Ïon typ�. j'ai ,oulu. dans la mesure du pœsiblc reprendre 
les localités c:irécs par Coquand. mais une mise au point est nL-ccssairc. surtout en cc qui concerne 
la falaise d"Aubctcrrc. 

Les étude-. que j'ai pu mener sur le terrain dans celle région bien ingrate, c:omplétées par 
les travauit en laboratoÎie, i.ur la microfaune, m·ont conduit à remettre en relief une notion strati­
graphique fondamentale qui transparaissait dans ks ounag�-s initiaux de Coquand mais qui, ensuite. 
n'y figurait plus en raison d"une erreur stratigraphique quïl avait commise. Le Campanien. sensu 
Coquand, se compose de deux ensembles stratigraphiq� : 

- A la base de l\:tage, marquée par J"apparition d"O. ,·c-Jicu/aris, se dé,·cloppcnt des calcaires
crayeux et des craies qui composent k substratum d..: l'cm,emblc de la Champagne Charentaise (74). 
Cc�t dans ces terrains qu·ont été trou,· ... � posh:rieurcmcnt 1� très rares exemplaires connus en 
Aquitaine de B. quadrata ([18). (21). (1211. (131) p. 379). 

- L'étage se termine par une série de calcair� cr.1yeux • tuffeau • à bancs d'Huitres qui
forment les reliefs les plus accusés de la région. en particulier les coteaux d"Archiac, la falaise 
d'Aubcterrc. et que l'on peut également suivre le long de !"estuaire de la Gironde. de Mortagne à 
Royan (70, 74). 

Malheureusement la lecture des textes de Coquand (70. 74) entraine à penser qu"Aubcterrc 
représente la locahré-type idéale de renscmble du Campanicn. car rauteur y voit reposer sa série-type 
sur du Sanronicn. C'est là que Coquand a commis une erreur en appelant Santonien celle série basale 
qui. en fait, est indiscutablement l'équivalent de son Campanien de la Champagne. Il en découle 
qu'Aubcrerrc ne rcprésenre pas tout le Campamcn de Coquand mais seulement la partie sup:rieure. 
Ceci est un premier point. \fais, en second lieu. il faul auc.si insister sur le fait que le terme sup:rieur 
de cc Campanien parait étre J'�qui,·alcnt du !\1acstrichtien de Maëstricht. En effet. cette série 
sommitale du Campanieli de Coquand est riche en Orbitmd,·1 me-dia à Aubeterre comme à Archiac 
et dans les falaises de l'estuaire girondin: elle renferme par ailleurs ( 121) B. muCTonata c:·est-à�rc 
que cc Campanien supérieur sensu Coquand a toutes les caractéristiques d'un Macstrichtien 
inférieur. 

En résumé, au lieu d'admettre les équivalences de Coquand : 
- Santonien d'Aubcterre = Santonicn dt la plaine de Charente;
- Campanicn d'Aubeterrc = Campanien complet;

il faudrait écrire : 
- Santonicn d'Aubcterre = Campanien de la Champagne Charentaise;
- Campanicn d'Aubctcrrc = Campanicn supérieur sensu Coquand = Maestrichtien inférieur.

H est regrettable qu'une confusion demeu.re encore à l"heure actuelle (14S. 146) pour des
auteurs qui, négligcanr les mises au point postérieures. considèrent toujours Aubeterre comme 
,ynonymc de Campanicn-type. 

Cc que je viens d"cxposcr ('Ontraint à rejeter comme localité-type du Campanien la falaise 
d'Aubctcrre. L'étude en demeure essentielle pour la limite entre le Campanicn et le Maestrichtien. 
Mon étude du Campanicn-typc reposera essentiellement wr des coupes choisies dans les coteaux 
marquant au 1,ud de Cognac le début de la Champap,c Charentaise et dans l'étendue de celte 
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dernière. Cette entité géographic�conomique est représentative d'un ensemble stratigraphique 
bien délimité entre un Santonicn déjà étudié et un Macstrichticn facile à recoon:ütre. Cc sont les 
coupes n"" S, 6. 7, 8, 9, IO, 11. Au sud de Jonzac. près d.Ozillac (couprs n• 19. 19 bis. 191er. 
20 et 23) et aux environs de Saintes. à St-Georges-des-Coteaux en• 17), j'ai quelques poinls de 
comparaison pour la base de l'étage. 

A - Limite inférieure 

Elle est assez difficile à saisir. CoquanJ ne donne comme critère pour reconnaitre le Campanien. 
que la présence d'Os1rea i·esiculuril. On peut remarquer que, lithologiquement. une légèn: modi­
fication se manifeste. Les calcaires de,·iennent plu!> nettement argileux que ceux du Saotooicn; mais 
ceci seul serait insuffisant. Le seul critère ·paléontologiqUt' que j'ai pu déterminer est l'apparition 
de Cibicides beuumomianu d'Orbigny. Cette espèce n"était pas représentée au Saotonien; elle est 
par contre, en général. régulièrement préscnie Jans le Cam�anicn. Les premiers Cibicidu bNu­
momiana cohabitent avec quelques indi,· idus du p-oupc de Da,·iesina sp. et Siderolites sp. que 
nous avons vu plus particulièrement attachés au Santonien. J'ai considéré ces niveaux où C.

beaumon1iana d'Orb. cohabitent avec les Da,·ie.sina et Siderolites comme étant l'extrême base du 
Campanien, vu la proportion relative des uns et d� autres. Ce niveau inférieur du Campanicn a été 
trouvé dans les coupes n° S et n° 19. Cette dernière n"est en fait qu'un mince affleurement où 
n'a été prélevé qu'un seul échantillon sur lequel il aurait été difficile de se prononcer si je n'avais 
pu le comparer à la coupe 0° 5. 
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B - Lithologie 

L·étage campanicn fait preu\·e d'une incontestable uniformité d3ns sa lithologie. Il est rcpré-
5enlé par une succession régulière de bancs de cakair� marneux à silex qui alternent avec des 
bancs plus argileux. Les silex sont gris opaque et kur cortex mal défini ne leur permet pas de 
s'individualiser de l'ensemble de la roche. Cc sont dn ilol5 siliceux dont la transformation est 
demeurée incomplèrc. Celle succession de bancs se répète sur une épaisseur que l'on peut évaluer 
à plus de 100 m. 
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La macrofaune n'est pas très abondante mais les quelques fossiles que fai pu tteolta 50Dt
de très grandes espèces, Lima maxima en p3rticulicr (coupe n• 8). Au sommet du Campanim 
(coupe 0° 1 1) il est possible de signaler la présence d'un lnocérame, en trop mauvais état pour 
pouvoir être déterminé. La microfaune permet de distinEUC=r plusieurs zones. 

a) A la base. sur moins de 10 m d'épaisseur, on lrouvc (coupes n• 5, 17 et 19) :
- Cibicides beaumontiana d'Orb. AF 
- Cyc/ammina globulu1a Hofkcr R 
- Daviesina sp. AR 

Dictyupsel/.a kiliani Mun.-ChaJm. 
- Glubotruncana cf. arca Cushman 
- G/oborruncana fornicara Plummer 
- Globotruncana tricarinata (Ouereau) 
- Globorruncana cf. tricanata (Oucrcau) 
- Goupi/laudina daguini Marie 
- Marssonel/.a oxycona (Reuss) Cushman 

TF 
TR 
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- Nummoful/otiu cr1·wcra 1Schlumb.) Barrier et Neumann F 
- Pararotàliu tuberrn/,f au ( Rcus!i) Hofkcr R 

- Rosulina )'Sludensis Brotzcn AR 
- Rotulia saxorum d'Orb. AR 

- Rotalia trochidi/ormis Lam. AF 

- Bairdia cf. sepuntrionalis Bonnema
- Cythereis cf. maruoni Bonnema
- Cythereis sp.
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b) Dans la panic médiane de l'étage, sur une épaisseur de près de 100 m (coupes rr S. 6.
7, s. 20, 23, 31): 

- A nomalia lorneiana \'ar. costulata Marie
- Anomalina lorneiana d'Orb.
- Arenobulimina ovoidea Marie
- Cibicides beaumontiarra d'Orb.
- Cibicides volt:.iana d'Orb.
- Cibicides mlt:.ùma forme décorée
- Cyclammina glub11/osa Hofker
- Discorbis binkhorsti (Reuss)
- Dictyopu/la kiliani Mun.-Chalm.
- Globotruncana bu/loides Vogler
- Globotruncana cf. bu/loides Vogler
- Globotruncana /ornicata Plummer
- Globutruncana linnei d'Orb. lapparenti Bro<zcn
- G/obotruncana cf. linnei d'Orb. lapparenti Brotzcn
- Globotruncanu lappa;mti lapparrnti Brotzcn
- Globotruncana sarmientoi G,andolfi
- Globotruncanu tricarinata Ouercau
- unticulina sp.
- Ostracodes : Bairdia sp.

Cytherella sp. 
Cythereis sp. 

AF 

R 
TR 
F 
F 

Af 

TR 
TR 

TR 

Nous notons ici l'apparition des deux formes d'Anomalina lorneüura et des deux formes de 
Cibicides 110/tzjana. 

c) Daru les couches supérieures (épaisseur environ 10 à 20 m). aux espèces pn:c:édcntcs
viennent s'associer (coupes n-- 9 et 31) : 

- Siderolites vidali Douvillé _. AF 

- Lockartia roestae (Visser) TR 

d) Enfin, les derniers niveaux du Campanien sont caractérisés par la microfaune suivaotc
(coupes n• J 0, 11, 30, 30 bis, 30 ter, 31) sur une épaisseur de 8 à l 0 m : 

- Anomalina montere/ensis Marie

- cf. Amphistegina
- Bolivinoides gr. decorata
- Bolivinoides sp. de forme intermédiaire draco-duorata
- Cibicides beaumontiun., d'Orb.
- Cibicides voltz.iana d'Orb.
- Cibicides voltziana forme décorée
- CyclammiM globulosa Hofker
- Davi�sina sp.

\F à TF 
AF 

R 
TF 
AR 

AF 

AR 
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Ceue association faunique est riche compar.ati,·c:mcnt à cc que l'on rencontre dans bien d"autres 
niveaux du Sénonien. Au sein Je cet ensemble. nous remarquons que cohabitent des formes qui 
ont une extension verticale importante dans le Sénonien. comme les Goupil/Qudina. Nummofallotia, 
etc., d'autres qt.i étaient particulières au Campanic:n et qui persisteront à peine au Maestrichticn 
inférieur (Cibicides beaumontiana), d'autres qui. ayant apparu au Campanien. existeront longtrmps 
encore au Maestrichtien (Siderolites vidali, Lockunia r�Jtae); d'autres qui. ayant existé au Santonicn 
et au Campanien tout à fait inférieur. réapparaissent après une écli� dur:mt la quasi tolalilé du 
Campanicn (Daviesinu sp., Sidero/ites sp); d'autres enfin qui apparaissent à cc niveau pour la 
première fois <Ananw/ina mantere/eruiJ). Cette dernière sert à caractériser cette biozone que dans 
le langage pratique je désignerai comme c la zone à A. rru.mterdrn.ris •. Par les caracthcs que je ,icos 
d'énumérer, cette zone se révèle être une zone de: transition entre le Campanien et le Maestrichtieo. 
Ceci se confirme par le fait qu'elle se prolonge sur quelques mètres dans le Maestrichticn avec 
adjonction d'Orbitoides media, 1.:omme nous le venons postérieurement. La définition d'uoc telle 
zone parait importante car elle marque l'extrême sommet du Campanien el aMoncc le Maestrichtien. 
D'autre part, j'ai pu délimiter son extension géographique et sui,-re la variation de sa puissance 
du NW au SE; je noterai cela au fur et à mesure de l'exposé des chapitres. C'est cette zone 
terminale du Campanien qui se trouve à la base de la falaise d'Aubeterre (n- 30. 30 bis. 30 1er). 

D - Conditions de &édimentation 

Le régime qui s'était instauré pendant le Santonicn se poursuit au Campanicn. On notera 
cependant quelques critères qui définissent la tendance : 

a) L'importance des dépôts micritiques augmente; les niveaux bioclastiques devicnocat très
rares. 
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b) La glauconie se raréfie, tandis qu'une certaine teneur en argile se manifeste, surtout dam
la partie médiane de l'étage. 

c) Les Spongiaires sont prést'nts mais sculcmen1 à des niveaux privilégiés à la base et au
sommet de l'étage. 

d) Au sommet de l'étage on obsen·c à nouveau les niveaux à Huitres et gros Pélécypodes
mais les fossiles sont dispersés dans le sédiment er ne pr�ntcnt pas raspec:1 de • cordons • 
remaniés comme ceux qui ont été ->bscrvés au Coniacien. 

On peut semble+il en déduire que, pendant le Campanicn. la c transgression sénonicnoe a 
s'est continuée et a atteint son optimum. J'entends par là que c'csr pendant le Carnpanicn que la 
région étudiée s'est trouvée à la foi-. dans la tranc_he d"eau la pl� forte, bien que modeste sans 
doute, et que le milieu océanique ouven s'est trouvé le plus rapproché comme en témoipx les 
arrivées plus fréquenlc21 de: faunes el de microfaunes péla�ques. 

Pendant ce temps, la plate-forme campanienne a vu encore proliférer des prairies à Spongiaires. 
mais celles-ci devaient souvent voir leur croissance interrompue par les précipitations de micritc 
carbonatée et d'argile détritique. 

Ven la fin du Campanien, les ni\·eau1 à Huitres et à gros Pélécypodes indiquent Je Rtour 
à des conditions bathymétriques moins profondes cl amorcent le mouvement récurrenL 

CONCLUSIOS 

a) Coquand donne une localisation très imprécise pour le Campanien. Il mentionne d"une
part un pays, la Champagne charentaise. qui s'étend sur plus de 250 km2

, et de rautrc une cité. 
Aubeterre. Une erreur stratigraphique a amené Coquand à considérer comme synchrones deux 
formations qui se succèdent et dont la plus récente des deux. celle d'Auberèrre. s'a\·è-re être 
l'équivalent de la Montagne Saint-Pierre aux Pays-Bas. suatotypc du Maestrichtien . (d. p. 60). 

En conséquence la coupe d'Aubeterre est à rejerer comme stralotypc de la totalité du Cama 
panien. Elle n'a déjà que trop prêté à confusion et suscité d"erreurs péremptoires. 

Comme stratotypes du Campanien je ne suis amenée à retenir que les coupes de la Champagne 
charentaise, situées au SW de Cognac et à proximité de la vallée du Né. Ce sont les coupes n- S. 
6, 7, 8, 9, 11 dont l'ensemble intéresse la totali1é de l'étage. 

b) Il y a continuité avec l'étage précédent.

c) La lithologie des calcaires, principalement m,cnhqucs indique relistcnce d"un milieu de
dépôt non turbulent. La présence de quelques pélagiques montre l'existence de communications 
avec Je milieu océanique. 

d) La faune de Foraminifères benthiques. �n particulier l'apparition de C. lwaumonti""'1
rracc la limite avec le Santonien. Quelques apparitions successives, celles de Sidnolita 'Vidali, 
Anomaüna monterelensis permettent des distinctions de biozoncs dans la partie supérieure de 
l'étage. 

La présence de GI. stuartiformis confirme la position du Campanien p;ar rapport· am édlella 
internationales de pélagiques. 



DORDONIE!'i-M�TKICHnEN 

Bien que Je Dordonien ne puis�e être considéré comme une appellation stratigraphique valable 
actuellemeot à cause de l'antériorité du nom c M:-estrichtien •, je décrirai les séries géolo,iqucs 
qui furent ainsi· dénommées autrefois et qui succèdent aux assises sénoniennes qui viennent d'être 
éudiées. 

DESCRIPTION ORIGINALE ET LOCALITÉS 

Par le terme de c Dordonien •• Coquand (721 désigne le quatrième étage de la Craie Supérieure 
constitué par une craie à Hippurites radiosus Des Moulins. etc. Quelques temps après ((74). p. 533) 
il explique ainsi le nom choisi : c cet étage par lequel se termine la formation crétacée dam le 
Sud-Ouest est partout bien représenté dans le département voisin de la Dordogne ... •· 

Dans sa description originale [721 l'auteur ne cite aucune localité pouvant fournir ua bon 
exemple de l'étage. Cependant, par comparaison avec la stratigraphie qu'il avait publiée ranaée 
précédente (170), p. 94) il ne fait pas de doute que le Dordonien corresponde à cc qu'il appelait 
alon Je troisième étage et pour lequel il donnait trois exemples précis: 

- Phélippcaux à l'ouest de Lamérac,
- Maine-blanc au sud de Montmoreau.
- le sommet du plateau, au nord d'Aubctertt.
Ailleurs ((73), p. 872), il donne trois noms: Maine-Roi, Aubeterre. Lamérac. Il cite encore

{74) ces trois localités comme étant les seuls points où existe le Dordonien dans le département 
de la Charente: c les dénudations ... ne l'ont resJ?C�té que sur trois points du département de la 
Charente... Ces trois localités, situc:es dans l'arrondissement de Barbezieux. sont le village de 
Phélippeaux à l'ouest de Lamérac. les environs du Maine-Blanc, au sud de Montmoreau. et le 
50fflmet du plateau qui domine au nord la ville d'Aubcterrc •· 

LIMITE INffRIEURE ET FOSSILES C ARACffiRISTIOUES 

Coquand ((74). p. 378) cite pour le Dordonicn: Hippurites radiosu.s des M., SphanJites 
cylindraceus Des M., Radiolites JouanMti d'Orb. et indique que cet étage correspond au hu.itièmc 
horizon des Rudistes. Plus Join (id., p. 536) il donne une liste de fossiles où figurent beaucoup 
de Lamellibranches, en particulier des Rudistes, d ajoute c ces mêmes espèces associées aux 
Radioütes ingens Bournoni, et aux Spharulites Touauii, se retrouvent dans les environs de 
Saint-Mametz (Dordogne) et caractérisent. dans cc département comme dans la Charente, rétagc 
le plus élevé de la Craie supérieure ». 

Pas plus que celle des autres étages, la limite inférieure du Dordonien ne posait de problème 
aux yeux de Coquand. Par contre, les opinions des auteurs diffèreront longtemps à ce sujet. Je rai
déjà indiqué dans les différente, acceptions du Campanien. mais je reprends de nouveau le problème 
de limite. 

Arnaud, dans ses premiers travaux. entend égalemcnl un Campanien un prolonp: ven le haut 
(18), mais par la suite il fait des couches à Orbitolius nu'dia le Dordonien inférieur. Il décrit de 
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nouveau la falaise d'Aubctcrrc qui! Coqu:.inJ w.•:ir.1i: , •. ,�,. ,,,.,, ,;u C1m;,ani,n. Il anrîbw au 
Dordonicn la quasi-totaliré di: Ja fal;;KC. q-u,c 1'011i;mc b;a� .:t.rn, c.1mparücnnc. m se basant 
c,scntiellemcnt sur IJ pri:�ncc d'Orb,10/itej m,·J,a puur marquer le rl�bul du Durdonicn (21). 

Arnaud [25, 39) ddcnd son point de ,,ue en rappelant ln erreurs reconnu� par tou.� �m 
le travail de Coquand qui avait été un peu vite et n"a admis pour Dordonien que les troi� points 
où il avait trouvé Hipp11rites radiosus Des M. Il pose la question du principe même de fidéli� 
aveugle à un auteur sans s'adapter au fur et à mesure des ��uvenes. 

Pour les fossiles caractéristiques du Dordonien. tel qu"il l'entend. Arnaud (21 J cite les noms de : 
- Orbitolites media d'Arch.,
- Cranta ignabergensis Retz .•
- Radio/iles crateri/ormis d"Orb .•
-- Hemipnettstrs radiatus A�assiz.
- Radio/ires acu1iccs1a111s d"Orb .•
- Sphœrulites S,rma11ni Bayle.

Plus loin (id., p. 64), il nomme. avec de nombreu• Rudistes, Orbito/ites mLtlia cf Arch .• 
O. chartacea Des M., rt O. radiata d'Orb.

De Grossouvre([l31), p. 377/78), sans donner d"autre-raison que celle de demeurer fidèle
à la lettre à la définition du Campanien de Coquand. et tout en reconnaissant 13 valeur des raisons 
fournies par Arnaud pour faire de la zone à Orbitolitrs rnrdia la base du Dordonien. trace la 
limite Campanien-Dordonien au-dessus de la zone à Orbitolitrs rnrdia. Dans sa classification 

, générale du Crétacé supérieur (id., p. 807) il nie d'ailleurs la ,·alcur d'étage du Dordonien qui. 
pour lui. ne désigne qu'un faciès des couches supérieures campanicnnes. Pour lui, ce qu'Arnaud 
appelle Dordonien n'a rien de commun a,·ec la définition de Coquand; les couch:s décrites à tort 
sous ce nom par Arnaud correspondenr bien à une entité stratigraphique mais pour laqueUe il 
faudrait un autre nom et qui n'a pas 1,aleur d'étage car elle ne comprend qu"une seule zone 
d'Ammonile. 

De Grossouvre, continuant la logi4ue de son raisonnement. ravale d'ailleurs. pour les mêmes 
raisons, le Maestrichtien de Dumont au rang de faciès. 

Je ne cite pas ici l'opinion de de Grossou,·re sur les fossiles caractéristiques du Dordonien 
puisque cet auteur ne reconnait pas l'autonomie de œt éta�. 

Haug [ 139] donne du Maestrichlien une conception élargit' puisquil trace 13 limite à l'intérieur 
de la zone à Hoplites vari dont la panic supérieure devient maestricht1enne. C"est la Brlnnnitella 
mucronata qui sen alors de critère. 

Abrard [ 1] dans la région de Royan place le début du Macstrichticn à l'apparition d"Orbit(!Ïdes
media et indique que l'étage csl en outre marqué par le grand nombre de Rudistes et 5UltDUt des 
Bryozoaires et par la rareté des Céphalopodes el des Brachiopodes. 

Douvillé (103) décrit le Dordonien inférieur marqué par l'apparition d'Orbitoidrs tMdia, Sidero­
lites (denticulatus) vidali et Pseudorbitolir:a marthae et, l"ensemble, par une grande abondance de 
Bryozoaires. 

Gillard [ 122) signale en Saintonge la pr��nce des Bryozoaires caractéristiques du Macstrichtien 
du Limbourg et de Belemnitellu mucronata et O. media.

Dans le Lexique Stratigraphique International ((168). p 214) il� fait mention de la fidélité 
des géologues aquitains aux conceptions d'Arnaud. 

Van Hinte [ 14S) dans une élude récente des Foraminifères pélagiques d' Aubeterre suit à la 
lettre la conception de Coquand et, malgré la pr�nce reconnue d'O. mrdia ne place que tout 
à fait au sommet de la falaise le début du Dordonien. Il n'aborde d'ailleurs pas à proprement 
parler le problème stratigraphique. 
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JI ne me reste qu'à r:ippcler ce que j'ai die au sujcl du Campanien. Dans son acception 
primitive, le terme Campanien de Coquand couvrait, d'une pan une série qui de toute façon reste 
campanienne, qui n'est représentée à Aubeterre que par sa partie toul à fait supérieure et qui 
comprend B. quadrara: d'autre part, une seconde série sédimentaire à O. nv.dia, B. mucronata, 
tout un cortège faunistique qui en fait l"équivalent du Maestrichtien. Ce terme ayant antériorité, 
cette série, illustrée par la coupe d'Aubcterre doit être appelée maestrichtienne. 

D'autre part, le nom de Dordonien est lrès mal défini par Coquand. Il ne parait pas cor­
respondre à une série stratigraphique particulière là où il le décrit. mais à des faciès particulien 
c d'ilots à Rudistes"· 

Pour Arnaud, Dordonien er Maestrichtien seraient équivalents; il parait donc souhaitable 
de ne plus utiliser le Dordonien comme étage du Sénonien. même en Aquitaine. 

SUBDIVISIONS 

Arnaud ((21 ]. p. 31, p. 46, pl. 1) a reconnu, en Dordogne, trois zones qui sont: 

S Grès supérieurs dolomitiques et poudingues marneux à Rudistes - Hippuritu UUIJIITCll 
Bayle, Psammechinus. 

R Calcaires jaunes supérieurs (R": calcaire dolomitique - R•: calcaire arénacé) - Radiolitn 
acuticostarus d'Orb .. Hemipneustu radiatus Ag., Hmuaster prune/la Des. 

0 Calcaires glauconieux - Orbitolites TMdia d'Arch., Radiolites crarm/ormis d'Orb., Rhyn­
chopygus Marmini d'Orb. 

Dans la mesure où il reconnait l'entité macstrichtienne. de Grossouvœ (131) la divise CD 
Aquitaine en assises R et S d'après les travaux d'Arnaud. 

Haug [ 139] divise le Maestrichtien en deux zones : 
- Zone à Pachydiscus neubergicus V. Hauer,

- Zone à P. polyp/ocum (�ocmer).

OBSERVATIONS ACTUELLES 

Pour le Maestrichtien j'ai étudié les trois localités maintes fois cit� par Coquand comme 
étant les uniques représentants de cet étage en Charente. Mais, au Maine Blanc. la oatu� défec­
tueuse de l'affleurement a découragé toute velléité d"étude. C'est au village de Lamérac et non 
au hameau de Phélippeaux que j'ai pu trouver un afneurement, rl!duit d'ailleurs. J'ai complété 
par l'étude des localités voisines l'une et l'autre, La Guérie et Barret, cette dernière a été rendue 
célèbre par la découverte d'une Belemnitella mucronata ( 121, 131 J, et par celle de la localité 
Maison Neuve, au sud de Barbezieux. Enfin. aux environs de Jonzac, près du village de Saint-Caers, 
deux affleurements assez temporaires (canaux d"irrigation) apportent des éléments de comparaison. 

A - Limite inférieure 

Elle est essentiellement basée sur un critère paléontologique : l'apparitioo cf0rbircid�$ tMdill 
d'Arch. J'ai déjà dû aborder cette question au sujet du Campanien d'Aubeterre; j'ajouterai que ce 
même critère se retrouve effectivement dans toute l'Aquitaine septentrionale. Je n•ai en fait touché 
cette limite que dans les coupes n•• 30, 30 bis. et 30 ter. 
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Ccst en effet seulement à Aubeterre que ron peut voir le Maestrichtien en contact awc le 
Campanien; les autres coupes (faites pour la plupart dans des localités citées par Coquand) ne 
montrent que le Campanien supérieur (n• 9, 10. 11) ou que le Maeslrichticn inférieur (n- 26, 27, 
28, 29). 

B - Lithologie 

Le Maestrichtien, rappelons-Je, n'existe pas en totalité dans toute la bordure nord-aquitaiDc. 
Il est incomplet par sa partie supérieure. Dans la partie existante, on peut distinguer dam la rqiOD 
des localités-types : 

A l'extrême base Je l'étage nous avons trouvi (coupe n• 2s,: 

environ. 
- � calcaires tuffacés blanc jaunâtre, tendres. puissants de 35 m.

C - Faune. 

La macrofaune est riche, surtout dans les c:ilcairc:s tuffacés, et compoKC de: 
- Bryozoaires, en colonies souvent importantes.,
- Oursins : Cidaris,

Ostracées : Pycnodonta v�sicuwris Lam.,
- Trigonics, groupées en bancs serrés.

. Coupe: LAMERAC 
(Lamérac 161

Etage: Maestrichtien 
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- Rudistes,
- Polypiers : Cyclolites,
- Gastropodes : uptomaria.

A l'extrême base de l'étage nous avons trouvé (coupe n• 24'): 

- /nourumus sp. gr. alae/ormis Zckeli.
- lnoceramus sp. gr. gold/u.ssi d.Orb.

La microfaune permet de distinguer rtus,eurs zones : 

- A la base, dans les calcaires crayeux, nous uouvons (coupes n• 24, 30, 30 bis. 30 ter) (sur
3 mètres): 

- Anoma/ina monterelrnsis Marie

- Ampliistegina

· - Cibicides beuumonûana d
0

0rb.
- Cibicides volt:iana d'Orb.,
- Cibicides volt:iana forme décorée
- Cyclamina globulosa Hofker

- Globotruncana
- Globotruncana cf. bulloides Vog)cr
- Globotruncana cf. /ornicata Plummcr

- Goupillaudina daguini Marie

- Guttulina sp.
- Lockartia roestae (Visser)
- Marssonella oxycona (Reuss)
- Nummo/allotia cretacea (SchJumb.) 8arrict et Neumann.•
- Orbitoides media d'Arch.
- Peneroplis senoniensis Hofker

- Rosalina ystadensis Brotzen

Coupe: LA GUERIE 

(Barret 161 

Etage: Maestrichtien 
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- Rotuliu :.-uxormn d'Orb.
- Rotulia trod,idiformis Lam.

Siduo/itt•s viduli Douvillé 
- Sidnolill!s sp.
- Ostracodes

AR 

TF 
TR 

S7 

Nous reconnaissons là une assoc1atJon faunique très semblable à celle du Campanicn tout à 
fait supérieur, • zone à A. montcrelensis •· Mais ici Orhitoides mrdia vient s'ajouter aux espèces déjà 
rencontrées. Ces dernières. d'autre part, existent dans des proponions différentes: .A. monJn�llnsis 
Marie, C. beaumontiunu d'Orb. sont beaucoup moins nombreUll; Daviesina sp. manque. 

Au-dessus, les esl>'=ces appartenant à la fois au sommet du Campanien et à la base du Macs­
trichtien manquent et l'on trouve, sur une épaisseur de 12 m environ, dans les coupes n• 25. 
26, 27, 28, 29 t>I 30 : 

�J{ 

�: 

- cf. Amphistt>gina
- Cibit:ides ,·ult:Juna d"Orb.
- Discurbis binli.lwrsti (Reuss)
- Dictyopsel/a li.iliani Mun.-Chalm.
- Goupi/laudina daguini Marie
- Guttulina sp.

unticulina sp.
- Lockartia roestae (Visser)
- "lummofallotia cutaua (Schlumb.) Barrier el Neumann
- Orbitoides media (d'Arch.)
- Pararota/ia tubrrculifrra (Reuss) Hofkcr
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- Peneroplis smoniensis Hofker
- Quinqueloculinu TR 
- Rotalia truchidi/ormis Lam. F 

- Siderolites viJuli Douvillé TF 
Ostracodes: Bairdia drcumana van Vccn

Buirdia ( Bairduppilata} binklwrsti (Van Vcca) 

Buirdia cf. pentagonalis Van Veen 
Bairdia derrti/rra Van Veen 
BairJia cretaaa Van Veen 
Buirdia (BairJoppilutaJ limburgrnsis (Van Veen) 

Bairdiu (BairdoppilutaJ staringi (Van Veen) 

Bairdia psrud11cutucra Van Veen 
Buirdia cingulata Van Veen 
Cythereis binkhorsti Van Veen 
Cytherris cf. hierogl_,·phica (Bosquel) sp. nov.

Kiküocythae /11\·rodiana Van Veen 
Kikliocytheu labyrin1hic11 (Bosquet) 
Krithr? sp. 
Cytherella sp. 

Enfin, au sommet, sur une épaisseur de 25 m environ, la faune est la suivante (coupe a• 30) : 
- A brurdia mosue Neumann et Damone R 
- cf A mphistegina TR 
- Cibicides ,·oltziana d"Orb. AR 
-· Discorbis binkhorsti (Reuss) TR 
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- Dictyopsel/a kiliani Mun.-Chalm
- Lockartia roesrae (Visser)
- Orbitoides media (d'Arch.)
- Pararotalia tubercu/;/cra (Reuss) Hofkcr
- Pseudorotalia sc·ha11bi Houingcr
- Rotalia saxorum d'Orb.
- Rotalia trochidi/ormis Lam.
- Siderolites vidali Douvillé

.. 

AR 
TF 

AR • AF 
R 

AF 
TF 

AF à TR 
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Nous voyons que les Goupillaudina ont disparu; seules subsistent. mais très peu nombreuses. 
les formes rapprochées du genre Amphisugina. Par ailleurs. d'autres espèces ellislcDt dans des 
proportions différentes de cc qu'elles étaient précédemment; par c•cmplc, C. volttiana, Sida'oliks 
vidali Douv. Cc dernier est en nombre décroissant de la base au sommet. à l'intérieur de la mac 
elle-même. Enfin, apparaissent Abrardia mosar Neumann & Damotte et Pseudorotolill ,c"""1,; 
Hottinger. 

D - Conditions de sédimentation 

La conditions que j'ai décrites .i la fin du Campanien sc poursuivent au début du Macstrichticn; 
on retrouve des alternances de niveaux crayeux et de bancs à Huitres et à Pélécypodcs. dénotant 
la même sédimentation carbonatc:c en eaux peu profondes et peu agitées. Les accidents siliceux 
disparaissent progressivement indiquant l'extinction des Sponpa.ircs cl confirmant que la bathymétrie 
devait devenir plus faible. 

Progressivement on voit apparaitre. d'abord de façon isolée. puis formant de petits amas, 
des Rudistes cl des Polypiers. En même temps les sédiments deviennent beaucoup plus bioclastiques, 
les te�ts de Pélécypodcs sont brisés, les particules sont classées. des figures sédimcntairn de courant 
apparaissent (indication de chenaux). au faciès • crayeux • succède le faciès • tuffeau •· U semble 
donc que le milieu de sédimentation évolue notablement : une tranche d'eau plus faal>le. une 
meilleure oxygénation, une agitation plus grande. une meilleure protection vis-à-vis des rcmontéa 
des eaux océaniques entrainent la prolifération d"organismes dits c récifaux •· En fait, il ,•agit 
5eulcment d'individus isok� ou de petits édifices très localisés qui se développent dans un milicu 
très protégé et favorable à ce mode de vie. Le Crétacé supérieur sc terminera dans sa région-type 
par ce paysage d'une baie protégée. siège d'une in1ensc activi1é biologique: en train de sc combler 
par les produits de désagréga1ion des édifices organiques qui s'y forment. Ceci aDDODCC bica la 
régression généralisée de la fin du Mésozoïque. 

CONCLUSION 

La localisation donnée par Coquand est très imprécise. Cesa toua un département, la Dordopc. 
plus trois localités charentaiSC& qui servent de rêfl!rcnce au Dordonicn. 

Il n'y a pas lieu d'ouvrir une discussion à cc sujet puisque le terme Dordoaicn est caduque. 

Par contre beaucoup plus importante est la com�raisoo à . faire entre les couda posu:am� 
nienncs nord-aquitaines el Je stratotypc de MaestrichL 
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COMPARAISON DES COUCHES POSTCAMPANIENNES 

AVEC LE STRATOTYPE DE MAESTRICHT 

Au début de ce chapitre, nous avons vu que ltès rôt.. de Grossouvre et Arnaud avaient admis 
l'équivalence des termes Maestrichticn et Dordonicn. �ais au-delà du problème particulier de Ja 
nomenclature, que peut-on dire aujourd'hui sur le synchronisme des formations du Crétacé terminal 
en Limbourg et en Aquitaine. 

Nous verrons successivement la stratigraphie du Maestrichtien dans la localité-type et alentour. 
le sens que l'on donne à ce terme, les similitudes ou les différences de faune entre les deu régions 
considéré"�· enfin les équivalences que l'on peut proposer à ce jour. ainsi que les conséquences qui 
en découlent. 

A - Le Maestric:htien du Limbourc 

Il apparait tout d"abord que les formations du Crétacé supérieur n'afneurent. dans ceae région. 
que de façon discontinue et sporadique et que l"étude de la stratigraphie ne peul-être faite qu'à 
la faveur de tranchées (canal Alben par exemple) ou de carrières. 

Depuis les travaux de Dumont [ 108 ]. les opinions des géologues sur la position relative des 
différentes couches sénoniennes du Limbourg. au ,·oisinage de Macstricht. et sur les corrélations 
avec les formations de la province voisine du Hainaut, ont souvent changé et sont divcrJCnleS. 

On peut résumer la situation présente de la façon suivante : 

1) La succession du Limhourg

Cest la série stratigraphique type, officialisée par les travaux du c Comité d'Etudes du
Maestrichtien > (220, 221 ). Les formations sont désignées par les symboles devenus classiques 
depuis Uhlenbroek (261 ). 

Md 
Mc 
Mb 
Ma 
Cr4 
Cr 3c 
Cr3 
Cr3b 
Cr3a 
Cr2 
Cri 

= partie supérieure 
= partie moyenne 
= partie inférieure 
= niveau à coprolithes 
= craie grossière 

1 Tuffeau cl< Macolri<:ht = 1tratotyp< de 0.-

2) Les idées actuelles sur la limite inférieure de fitagr m«strichtien

Dans la succession stratigraphique que je viens d'exposer. la hmite entre le Campanieo et le
Macstrichtien a été placée différemment selon les auteurs. Trois interprétations principales se 
dégagent; elles sont clairement exposées dans le Lexique Stratigraphique International (168). 

En premier lieu, de nombreux auteurs. belges en particulier. sont demeurés fidèles à l'accep­
tion originale du terme Macstrichticn créé par Dumont (108) qui a décrit la • Montagne Saint• 
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Pierre • située dans les environs de la ville de Ma�tricht. Pour eux. le Maestrichtien se compose 
exclusivement du Tuffeau de Maestricht comprenant donc les assises Ma à Md; la craie grossiè:R 
Cr 4 conslituant la base de la coupe de la Montagne Saint-Pierre ne lait pas partie du Maestrichtien. 
;\. cc moment-là, la localité-type des carrières de St-Pictcrsbcrg représente la coupe de la totalité 
de J'ét.1ge. 

Une seconde interprétation découle de la position prise par Haug [ 139), à laquelle se sont 
ralliés bien des auteurs, surtout en France. Cest à la base des craies contenant Bd�mnitda tnllCrO­

nata qu'il place la limite inférieure du Macstrichtien. faisant ainsi appartenir à cet étage ln niveau 
Cr. 

Cette �nterprétation résulte d'une position de principe sur une successi()n faunique, Belemnitc 
en l'occur,nce, et ne tient pas du IN.li compte de fil notion historique d'étage. 

Enfin, les travaux sur les faunes ichtyologiques de Belgique ont ainené Leriche [ 166), 1eloo 
le même principe biostratigraphique, à tracer dans le Hainaut la limite des deux étages entre la 
craie de Nouvelle et la craie de Spienne, immédiatement sus-jacenle, la succession se poursuivant 
vers le haut par la craie de Ciply puis le Tuffeau de Saint-S)'mphorien. L"équivalence de cc dernier 
avec le Tuffeau de Maestricht ne semble pas êuc: mise en doute:. 

Cest à cette conception, plus restrictive que celle de Haug. mais cependant élargie par rapport 
au sens primitivement donné par Dumont. que se rallient les auteurs néerlandais contemporains 
(221 J. Ils font passer la limite Maesuichtien-Campanien au sein de l'as.sise Cr 3b .. 

Le Maestrichtien de Dumont se tr:>uvant ainsi • enrichi • à sa base, par voie de conséquence 
la coupe-type de Saint-Pictersberg. qui ne comprend que le Tuffeau de Maestricht et une partie 
de Cr 4, ne représente plus que la partie supérieure de l'étage [94); aucune localité-type n'a été 
choisie pour représenter la partie inférieure. 

Pour terminer il faut signaler que l'existence de ce problème a entrainé la création à Maestricbt 
d'un Comité pour l'Etude dù-stratotype. comme à peu près en mcme temps se sont créés en d'autres 
endroits d'autres comités d'étude de stratot)'pes, en France en particulier. Aucune décision n'a été 
prise concernant la définition exacte du stratotype de Maestricht : limites inférieure et supérieure. 
choix d'un parastratotype, etc. Des propositions seront soumises à un prochain Coopà Géologique 
International (27.SJ. 

Ccst pourquoi, en attendant les décisions à prendre sur le plan internatiooal. je me réfàé 
aux plus récents travaux issus du Comité de MacstrichL 

B - Comparaison de faune 

Après avoir ainsi brièvement exposé la description des formations du Limbourg et les inter• 
prétations suatigraphiques dont elles ont été l'objet, il faut établir la comparaison avec le Dordonien 
et Je Campanien d'Aquitaine. Nous sommes ainsi à mëme de faire un certain nombre de consta­
tations. 

Il apparaît tout d'abord qu'en Aquitaine la sédimentation est continue pendant tout le Sénonicn. . 
Aucune indication de discontinuité ou de lacune n'a été relevée. Les surfaces durcies n'existent pas 
et les niveaux de condensation sont absents. Au contraire. en Limbourg. les coupçs stratigraphiques 
étudiées montrent des solutions de continuité. Les hard-grounds sont fréquents et ont été soigneu­
sement étudiés. De là vient vraisemblablement la difficulté de la stratigraphie de ccne région et les 
différences d'interprétation. Il est en effet possible de faire de multiples suppositions sur la nanare, 
le nombre et l'importance des séries manquantes auxquelles il est alors loisible d'attri�r des 
épaisseurs incontrôlables. 

Après cette conslatation d'ordre général il faut analyser point par point les éléments faaoiqucs 
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comparables. Ils sont relativemenl peu nombreux cl on est malheureusement obligé de donner un 
poids peut être trop fort à chacun d'eux. 

1) Un premier parallélisme s'ht1blit grâce uux Ostracodes. Je n'ai personnellement pas effectué
d'étude particulière de ces fossiles mais j'ai eu le privilège de pouvoir fairr examiner par G. Dcroo 
les spécimens provenant des localités-types d'Aquitaine. Je me·trouve ainsi en· possession d'éléments 
dont on peut faire valablement mention pour les comparer avec les données du travail récent sur 
la localité-type de Maestricht [94]. Les formations nord-aquitaines des localités du Dordonicn et 
dans lesquelles Orbitoides media est bien ttpréscnté contiennent une faune d'O.tncodcs doat il 
faut retenir les espèces suivantes : 

- Bairdio (Bairdoppilata) binkhorst,� (Van Veen),
- Boirdio cingulato Van Veen,
- Bairdio cretacea Van Veen,
- Bairdio decumana Van Veen.
- Bairdio denti/era Van Veen.
- Boirdia ( Bairdoppilato) ümbur�nsi1 (Van Veen).
- Bairdia pseudocretacea Van Veen.
-'7' Bairdia ( Bairdoppilata) staringi (Van Veen),
---: _ Bairdia cf. B. pentagon.alis Van Veen,
-· c Cythere i. sp. nov.,
- Kikliocythere fo�·rodian.a (Van Veen).

C.cs différentes espèces de Bairdia ainsi que les représentants des genres Kik.üocythne et 
c Cythere i., ce dernier en révision taxionomiquc à l'époque. sont connus dam Je Tuffeau de Maes­
tricht [273). 

Par contre, les formations campaniennes de la région charentaise ne renferment qu'une faune 
d'Ostracodes assez pauvre et dont les quelques espèces ne sont pas comparables avec celles de 
Macstricht où elles sont inconnues. 

Il y a donc là une première indication d'équivalence entre les formations d'Aquitaine attribuées 
au Maestrich!ien et le stratotypc du Limbourg. A l'invene. une différence non moins nette apparait 
entre celui-ci et les formations campaniennes types . 

. 

2) En ce qui concemt lu Foramini/ires, tJ constalalion d'une évidence s'impose d'abord:
les niveaux types de Macstricht, comme les couches posl<ampanienncs nord-aquitaincs sont 
extrêmement pauvres en espèces pélagiques. Par contre. nous avons vu que les formations campa­

. nicMes de Charenle possèdent uoc faunulc pëlagiquc que l'on peut qualifier de relativement plus 
riche que celle des autres étages sénoniens du nord de l'Aquitaine. 

a) A Maestricht, seule est signalée Globotruncana marginata, espèce ayant une trop grande
extension verticale pour pouvoir être retenue. On peul toutefois rappeler que dans les formations 
à O. media d'Aquitaine, les rares Globotruncana rencontrées sonl également de faible valeur strati­
graphique. Dans des terrains attribués au Macstrichticn. Van Hinte ( 145) a trou� à Aubeterre 
des formes qu'il rattache à G/. marginata. L'attribution par Van Hinte des couches à O. tMdia 
d' Aubeterre à la c zone à stuarti/ormis i. repose sur une supposition et non point sur la découverte de 
cc Foraminifère. 

Par contre, les niveaux du Campanien de la Champagnc charentaise contiennent de rares 
formes pélagiques qui leur sont spécifiques. En particulier il faut souligner la présence de Globo­
truncana stuarti/ormis dans les niveaux supérieurs de ce Campanien à Cônac (coupe n• 34). à 
Aubeterre (base de la coupe n• 30), dans les couches nê contenant pas encore O. rrwdül mais 
riches en A. monterelensis et au même niveau dans la répon de Royan (276). 

b) D'autre part, c'est également dans les formations du Carnpanicn terminal que de bis
rares représentants du genre Bolivinoûles ont été trouvés. C.c SODt des formes du groupe MCOnlkl 
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rcnconcrées ét?alcmenl à Cônac (coupe n• 34 bis). à Aubeterre (base de la coupe n• 30 bis) et 11DC 

forme incermédiaire entre les groupes decorata et dracv (base de la coupe n• 30). La position de 
ces espèces, tant Glubotruncana stuarti/ormiJ que Bolfrinoides gr. decorata dans as couches 
aquicaincs n'est qu'une confirmation supplémentaire de leur âge campanien. La présence d•une forme 
inlermédiaire entre B. decorata et B. draco annonce le Maestrichticn car cette seconde espèce at 
considérée comme caraccéristique de cet étage. Malheureusement l'exemplaire étant unique il a•a 
pas rté possible d'envisager l'étude systématique de cette forme intermédiaire. 

On peut donc conclure que ces Foraminifèn:s. Globotruncana et Bolfrinoides, dont les chartes 
de répartition wnt utilisées à l'échelle mondiale. ne nous permettent pas une comparaison directe 
mai, qu'ils aident cependant; c'est dans les niveau sous-jacents au Tuffeau de Maestricht et au 
couches à O. media d'Aquitaini: que l'on retrouve les mêmes faunizones (GI. stuarti/onnis, Bolivi.;' 
noides decorata). 

c) Dans le Maestrichticn lui-même (Ma-Md de Maestricht et couches à O. tMdia d" Aquitaine)
on connait Pseudotextularia elegans (Rzchak). Ce fc.;,raminifi:rc planctonique n:vét une certaine 
importance car cette espèce n'a jamais été trouvée que dans des formations macstricbtienocs 
panout dans le monde (56). Sa présence dans les couches d'Aubcterrc soi-disant campanicnnes 
(145) serait une des rares uceptions. L'attribution au Macstrichtien de ces niveau. basée sur la
présence d'Orbitoides media, fait disparaiue cette anomalie. L'e,i;cmplaire. unique. a été b'Oln'é
à la base de la série et il est possible· qu'il ne soit pas encore une forme typique et puisse smcitcr
la création d'une nouvelle espèce (56, 145).

3) Si maintenant on s'attache à /aire parln les Foramini/ires �nlhiqws, oa obcieat qudqua
renseignements supplémentaires. 

a) Tout d'abord faisons une place particulière aux Orbitoides en raison de leur abondance
autant que de leur imponance. 

Dans le nord de l'Aquitaine, Orbitoides m�dia est bien représenté dans les couches post�­
paniennes. Il l'est dans la région des localités-types charentaises. comme nous l'avons W. mais
également sur le littoral girondin et en Périgord. De ce fait j'ai acquis la conviction. à la suite 
d'Arnaud, que l'apparition de ce grand Foraminifèrc marquait la fin du Campanien et qw sa 
présence permettait de caractériser les premières formations maestrichtiennes. Il était donc intétts­
sant, pour ne pas dire primordial. de connaiue le comportement des Orbitoides dam le sttalalype 
de Maestricht. 

Orbitoides media n'a pas encore fait l'objet d'une étude moderne dans le gisement de Limbourg. 
Il a cependant été mentionné de Maestricht par plusieurs auteun: Binkhorst (53. 54}. B. van 
Raadshov�n (213), Schifjsma (226), Rutten (223). 

Visser (262] a décrit l'espèce O. brinkœ du Tuffeau de Maestricht où elle acœmpagnc 
O. apiculota.

Hofker (149) cite de Macstricht, de la carrière E. N. c.·1. plus précisément. O. apindala et
O. brinkae, espèces qui, selon Neumann [ 193 J ne doivent en constituer qu'une seule sous f appel­
lation de la première. Les holotypes de O. apiculata. d'après Schlumberger. proviennent de Macs­
tricht et de Maurens (Dordogne) (227, 193). un niveau riche en O. media.

Il est donc bien certain que des couches anribaécs au Maestrichtien dans le nord de _l'Aquitaine
contiennent O. apicu/ata, tout comme le suatotypc de MaestrichL 

Je n'ai pas fait figurer le nom d'O. apiculala dans mes listes paléontologiques. La différenciation 
d'avec l'espèce media m'e1t apparue assez délicate, reposant sur des critères visibles IC'Ulemeat 
dans certaines aections préférentielles que les conditions de travail ne me permettaient pas toujoun 
de rechercher. 
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Mlln but n'étant pas une étude paléontologique exhaustive, je me suis attaché essentiellcmcnt 
à distinguer les formes dont l'évolution marque un évènement dans le temps et devient par là un 
critère stratigraphique. Ainsi, j'ai séparé les formes à parois épaisses mais dépourvues de vacuoles 
latérales ou n'en possédant que quelques unes. de celles dont les parois sont pen:éc:s de logettes 
nombreuses et régulièrement alignées. Je regroupe les spécimens de la première catégorie sous 
l'appellation commode de Monolepidorbis; quant à la deuxième, je la désigne sous le nom 
d'Orbitoides media. Si l'on parle d'Orbitoïdes vrais, pour les différencier des Monokpidorl,is qui 
en wnt les précurseurs, mais qui perdurent à côt.: d'eux, les formations que j'ai comparées en 
Aquitaine et à Maestricht ne sont pas dissemblables. 

b) Parmi les formes benthiques de taille plus modcsle, Hof'ker signale qu" Abrardia mos«
est cantonné dans le Tuffeau de Maestricht ( 149). Il en est de même en Aquitaine où il est 51ride· 
ment limité aux co�hes attribuées au Mac:strichticn. dont celles d'Aubcterrc. 

4) Enfin, à côté des éléments microfauniqucs permettant une comparaison. l.a 111t1CTOfaun1
aussi apporte sa contribution au parallèle à établir entre les formations aquitaincs et limbour�ises 
et voisines. Dans la partie terminale du Campanien aquitain (coupe n• M, vallée de l'Isle) fai 

trouvé Pachydiscus co/ligatus, Ammonite signalée par ailkurs dans la craie de Spieane (168). 
Rappelon1 que cette formation du Hainaut est suivie chronologiquement par la craie de Qply 
puis Je Tuffeau de Saint-Symphorien lui-même équ.iva.Jcnt du Tuffeau de MacstrichL 

C - Conelmion 

En conclusion, iJ est bien certain qu'on ne peut parla d"équivalence de faune encre les forma­
tions qui viennent d'être comparées. 

- D'une part, des formes classiques dans Je Limbourg. comme Sideroüus �akitrapoides.
10nt abst-ntes des formations nord-aquitaincs. Elles existent cependant dans le sud où roo voit 
dans les Pyrénées ces espèces cohabiter avec O. m�dia. 

- D'autre pan, quelques espèces qui parait.raient limilécs au Maestricbtica d•après le strat�
type [ 149) élargissent en Aquitaine du nord leur présence aux autres étages du Sénooieo; je pense 
à Gaveüne/la binkhorsti. 

Mais il est cependant indéniable qu'un certain nombre de points de comparaison c1 mime de 
similitude existent comme je viens de l'exposer plus hauL Si Je principe de synchronisme des faunes 
est accepté, nous nous trouvons devant des arguments qui semblent suffisanls pour admettre 
l'équivalence entre le Tuffeau de Maestricht et les couches attribuées au Maestrichticn en Aquitaine. 
Rappelons que cette attribution est faire d'après la position de ces couches immédiatffllcnt sus­
jacentes aux formations du Campanicn-type et d'après la présence en leur sein d'Orbitoides tMtlia. 
Foraminifère qui servira à dater les formations post-campanirnnes de toute l'auréole séoonicnDc du 
nord de l'Aquitaine. 

Ceci admis, se pose en second lieu et par ,·oie de conséquence, la question ex r.?quivaknt 
aquitain des couches du Limbourg et du Hainaut. an1érieurcs respectivement aa Tuffeau de Macs­
tricht et à son homologue Je Tuffeau de Saint-S)mphorien. et cependant considértts comme 
Maestrichtiennes depuis les travaux de Leriche ( 166). bien que n'étant p:as représentées dam le 
stratotype lui-même. En Aquitaine, les couches sous-jacentes à celles dont la faune permet un 
parallèle avec le stratotype de Maestricht, sont appek:cs campaniennes. Leur âge ne peut guère 
être conte,té puisque ce sont ces formatioos-mëmcs qui ont servi de modèle l Coquand p,ur 
baptiser 10n étage dans la Champagne charentaise. 
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La conception, élargie par rapport à ceUe de Dumont, d'un Maestrichtien commençant avant 
le Tuffeau de Maestricht, ou son équivalent le Tuffeau de Saint-Symphorien et comprenant toute 
la craie de Ciply et la craie de Spienne, parait difficilement conciliable avec les faits observés en 
Aquitaine. Ici la continuité de sédimentation entn: les formations du Campanien-type et les coucbcs 
leur faisant suite, qui sont l'équivalent des couches-types limbourgeoises, interdit toute suppositioa 
quant à la possibilité d'existence d'une série érodée plus ou moins importante. 



CHAPITRE III 

FALAISES DE LA GIRONDE 

L'estuaire de la Gironde est bordé sur sa rive droite de falaises qui dominent de leur blancheur, 
souvent éblouissante sous le soleil, les eaux limoneuses du fleuve. Depuis Saint-Sorlin où elles 
commencent, jusqu'à Mortagne-sur-Gironde. ces falaises de calcaire crétacé se trouvent actueUcment 
à l'intérieur des terres et séparées du fleuve par des terrains alluviaux. Ces terrains, souvent occupés 
par des prairies marécageuses, dessinent un triangle scalène dont le sommet se situe au niveau de 
Mortagne-sur-Gironde. 

Au nord de ce point, les escarpements de calcaire crétacé sont en contact direct avec le 
fleuve qui sape patiemment leur base à chaque marée. Les eaux de basse mer laissent à découvert 
les niveaux inférieurs qui apparaissent sous fonne d'un large plateau calcaire où les différrnts 
bancs s'individualisent en des sortes de grandes marches. A la surface de ces bancs il n'est pu 
rare de pouvoir lire l'empreinte d'un fossile, souvent émoussé par la lente usure de l'eau. 

Cette côte n'est pas régulière mais interrompue d'échancrures, où le niveau du sol s'abaisse 
et où la sédimentation sableuse ou vaseuse accomplit son travail de comblemenL Jusqu'à Saint­
Palais le littoral de l'estuaire apparait ainsi comme une succession de pointes rocheuses élevées. 
d'importance et de dimensions variables, qui avancent dans les eaux qu'elles dominent. et de baia 
plus basses, fonnant des plages abritées, et qui portent le nom local de c conchc •· 

D'autre part, le peu de dureté de la roche tuffacéc a facilité le cre�ment de grona C1 d'abris. 
à Meschers en particulier. 

Ces caractères· topographiques et économiques doMent -à cette côte une physionomie bien 
particulière. 

En arrière de la côte, l'intérieur des terres est un pays assez plat où quelques c:occaux au 
relid peu accusé ne parviennent pas à rompre une certaine unifonnité. 

Le territoire qui vient d'être décrit et dont l'étude fait l'objet de ce chapitre forme une bande 
large de 10 km environ orientée NW /SE. Elle est enserrée entre l'estuaire de la Gironde C1 la 
bordure de l'anticlinal de Jonzac, soit une ligne Saujon-Coz.es-Mirambeau. 

Au sud de cette dernière localité, les formations teniaircs masquent tout ce qui leur csl 
antérieur. De même la limite septentrionale du territoire étudié est tout naturellement tracée par 
les dunes qui, au nord de Saint-Palais, recouvrent de vastes surf aces jusqu'à l'océan. 

Si les formations sénoniconcs sont bien visibles sur le littoral, par contre, à rintirieur da 
lm'cs, rappelons que la topographie ne permet que da affleurements trà sporadiques et peu 
nombreux. 
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L'évidence des affleurements sur la côte el peut-être aussi l'agrément indéniable du paysage 
et de toute la contrée, ont suscité l'intérêt d� géolo�'Ues qui semblent avoir été davantage attirés 
par cette partie-ci de l'auréole sénonienne non.i-aquitaine que par les autres. D'Archiac. le premier 
( 12 J. en avait vu l'intérêt. Coquand cite les falaises de Mortagne à Royan comme exemple de 
Campauien l 70]. C'est Arnaud ( 19) qui donne la première étude systématique. Puis il y mène les 
participants de la Réunion Extraordinaire de la Société Géologique de France, CD excursion à 
Mc1ehcr, et à Talmont l269). Plus récemment. H. Douvillé (103), R. Abrard.(1), ont étudié ces 
falaises, tandis que P. Marie ( 181 ) a décrit la microfaune de Meschcn. 

CAMPANIEN 

Le Coniacien, le Santonien et la partie basale du Campanien n'affleurent pas dam CCUC rtgion. 
L'étude du Campanien se limitera donc à celle des parties moyeMe et supérie� de Cd étage. 
1ans que le problème de son contact basal soit évoqué. 

A - Lithologie 

Le Campanien est uniformément composé de calcaires crayeux blancs contenant, soit da 
rognons de silex, soit des accidents siliceux à contours assez flous. Quelques niveaux sont légèrement 
argileux. La texture de ces calcaires est ce!le de calcaire micritique à pellets. coolCDant une propor­
tion notable de spicules et des bioclastcs (jusqu'à 20 % ) généralement non dassés ni roulés. 

B - Faune 

La macrofaune est assez riche; les restes d'organismes sont intacts. On trouve SW'IOUt des 
()§tracées (O. vesicular.is Lam.), des Brachiopodes et quelques Echinodermes. IJ faut rappeler que 
c'est dans la partie moyenne de ce Campanien qu'avait été trouvée par Arnaud ([21), p. 44) une 
BelemniteUa quadrata à Saint-Scurin-d'UzeL 

Au sommet du Campanien se localise sur quelques mètres une série de bancs fos.silifàa qui 
contiennent d'assez nombreux lnocérames qu'il ne m'a pas été donni de dégager de leur gangue 
ci qui n'ont pu être déterminés (coupe n• 38). 

La micro/aune du Campanien �t relativement riche. On distingue deux biozoocs d""miple 
importance : 

1) Couvrant la presque totalité des terrains affleurant, l'association du Campaaien da
localités-types se retrouve, en particulier dans les coupes n• 32 et n• 32 bis où elle a été rcœnauc 
sur 25 mètres : 

- Cibicides beaumontiana d'Orb.
- Cibicides v1Jltziana d'Orb.
- Cibicides voltziana, forme décorée
- Cyclammina globulDsa Hofker
- Globotruncana arca Cushman

AR 
AF 
AF 
R 



Globotruncana bulloides Vogkr 
G/obotruncana cf. bulloides Vogler 
Globotruncana /ornicata Plummer 

- Globotruncuna cf. /ornicatu Plummer
- G/obotruncana glob1gerinoides BrolZen
- G/obotruncana gr. /appurenti Brotzen
- Ç/obotruncuna lupparcnti /appar,-nt1 Brotu:n
- Glohotruncan linnei d'Orb. lapparrnti Brol2CD
- G/ohotruncana slllarti/ormis Dablicz
- Globotruncana tricarinata (Oucreau)
- G/obotruncana cf. tricurinata (Ouereau)

Numn,ofullotia cretacea (Schh:mbcrgcr) Barrier et Neumann AF 

- Rosa/ina ystadensis BrolZen AR 
- Rotalia trochidiformis Lam. AF 
- Ostracodes, spicules
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Evidemment la microfaune des niveaux de base du Campanien (coupe n• S Gimeux) n'est 
pas présente mais on retrouve la même association que celle rencontrée dans les coupes n- 6. 7. 

8 et partie supérieure de la coupe 0° S de la n:gi�type. La seule différence à signaler est l'abscacc 
ici de Goupillaudina. 

Coupe: LE CAILLAUD 

(Talmont 171 

Etage: Campanien-Maestrictuien 

Bibliographie: 1, 19, 21, 269 

Pl�n de position 

Echelle: 1/25.000 
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2) Les derniers i S mètres de Campanien (coupes n- JS. 36. 38) sont caractirisa par raa,o.
ciation suivante : 

- A nomafina monterefensis Marie
- Cf. Amphistegina

- Arenobufimina i.p.
- Cibicides beaumontiana d'Orb.
- Cibicides voftziana d'Orb.
- Cycfammina globulosa Hofker
- Daviesina sp.
- Gfobotruncana bulluides Vogler
- Globutruncana fomicata Plummcr
- Gfubotruncana cf. tricarinaJa (Oucreau)
- G/obotruncana tricariMta (Quercau)
- Goupif/audina daguini Marie
- Gyroidina micl�liniana d'Orb.
- unticulina sp.
- Lockartia r�stae (Visser)
- RosafiM ystadensis Brotzen
- Rotalia trochidiformis Lam.
- Siderolites vidali l>Quvillé
- Ostracodcs

AR puis TF 
F - AR 

AR 
AR 

AR 
AR 
AR 

F 
AR 

AR 

R 
AF 
AF 
TF 

Cest bien la biozone du Campanien terminal que f avais isolée dans la région des localités-typcs. 
On ne peut que signaler de minimes différences : absence ici de Rotalia saionun cfOrb .• 
Peneroplis senoniensis Hofker, et de Discorbis binJ:horsti (Reuss) ainsi que quelques variatiom dans 
les proportions relatives des C'Spèccs. Néanmoins, on retrouve bien là les mêmes formes c:aracti­
ri1ant la c zone à A. monterefensis >. 

. . 

La présence de cc marqueur· me permet de mettre en équivalence stratigraphique la coupe 
de Bernon (n• 35) avec la base de la coupe du Caillaud (n• 36) et avec la base de la falaise de 
Dau (n• 38) et de confirmer l'âge campanien tout à fait terminal de cet mscmblc. U est bon de 
rappeler qu'Arnaud ( 19] considérait que les assises qui constituaient les falaises entre Talmoot et 
Meschen étaient les couches de passage du Campanicn au Maestrichtieo. Pour Abrard [I J la 
falaise de Dau et Port Marant (notre coupe 38) comportait. à la base, du Campaoien et alHkssus 
du Macstrichtien, tandis que les affleurements du Caillaud et de Bernon étaient ad� 
campaniens. Comme je viens de le dire. il semble bien qu'en fait ces trois affleurements permcllCDI 
d'étudier des formations de même âge, datant de l'extrême sommet du Campanicn. 

C - Conditiom de Sédimentation 

Les sédiments campaniens de la région de l'CSluairc de la Gironde ool semiblcmeot le mm1e 
faci�s que ceux de la région voisine des localités-types cl les conditions de dépôts devaient être 
équivalentes. 

Les calcaires micritiqucs à pellets et les micritcs contenant des Pélécypodcs cntien et des 
Spongiaires branchus montrent que l'on se trouve également sur une plate-forme peu profoadc. 
oxygénée et très calme, éminemment favorable au développement de ces organismes. 

Ven la fin du Campanien certains niveaux s•cnrichisscnt en restes intacts de grands Lamdli­
branchcs (lnocérames, Lima. etc.) et d'Oursins. Ces bancs. éloignés des prairies à Spoagiaira IIC 
sont sans doute formés sous une tranche d'eau cnc:orc phn faible. en milieu abrité. 
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MAESTRICHTIEN 

A. - Limite inférieure.

Elle est fixée à l'apparition d'Orbitoides 1111dia.

Arnaud, de façon généraJe. place toujours Orbiloides tn1dia dans le Macstrichtiea mais parait 
cependant hésiter en ce qui concerne les fal:iises de la Gironde ((21 J, p. 95). Dans ce cas particulier 
il place les premières assises contenant quelques Orbitoides 1111dia au IOIDJIICt du Campanicn. 

H. Douville ( I 03) et après lui Abrard � 1 J n"admcnent pu cette dérogation et adoptent Orbi­
toides media comme marqueur d� la base du Macstrichtien. 

Je prends la méme position, non sans avoir hésité quelque temps devant ces couches qu'Arnaud 
appelait de paâsage entre le Campanien et le Macstrichtien. 

En effet, si on observe l'apparition nette des Orbitoiths tMdia, on peut ca mânc tanps 
remarquer que le conège faunique du Campanico terminal perdure plus longtemps. Par ncmplc. 
la coupe de Talmont (n• 37) montre cette cohabitation des deux populations sur environ S mues

de série. Cest ce caracrère • mixre • de la microfaune et également de la macrofauac qui apliquc 
la perplexité des différents aureun. 

B. - Litholope.

A la base du Maesrrichtien on rrouve sur une dizaine de mètrn des calcaires crayeux. blan­
châtres. Cc sont des calcaires micritiqucs à pellets, à spic:ul� et bioclastes (25 à 30 '9' ). 

Au-dessus, se développent des calcaires tuffacis. jaunâ� riches en fossiles et qui ODI une 
pumancc de 40 mèrres. Il s'agit de calcaires égaJemtnt micritiques à pcUcts mais dam laqucls le 
pourcentage de bioclasres va en augmentant. au détriment de la micrite. 

C. - Faune.

La macro/ aune esr abondante : 

1) A l'exrrêmc base de l'étage, où se trouvent à la fois des Orbitoid�s et des A. lftOlllnrl,nuis.
nous avons remarqué la présence de nombreuses empreintes d"lnocérames. Oudqucs um de ca 
lamellibranches onr pu être dégagés et déterminés. Cc sont : 

- /noceramus gr. europaeu.s Heinz.
- lnaceramu.s sp. ((248), pl. 1. fig. 2).

2) Plus haur. des Pycnodonta vesicularu Lam. sont réunis en bancs aux individus iDDombrabb.
laissant peu de place au sédiment qui les cimente mal (en particulier à V�ra. coupe a• 42). 
Il y a igalement : 

- Leptomaria,
- Cardium de grande taille,
- Cidaris,
- Bryozoaircs en colonies importantes.
- Rudisres.
- Polypien,
- Cyclolites.

Beaucoup de cc1 fossiles por1eot des traces de déformation. 
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La microfaune permet de définir deux biozones : 
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a) Tout à fait à la base du Maestrichtien, sur une épaisseur de: 1 mètre environ oa rcuouvc
l'association faunique autour d'A. nwnterele,uis, du Campanien sommital, mais à JaqueUc vicat 
,'ajouter Orbitoides �dia. Cette association se montre dans la coupes n• 36 (Caillaud). a• 37 
(Talmont) et n° 38 (Dau). 

b) Au-dessus, se développe. sur envir1>n 40 mètres d'ipaweur, une aouvelJe associalioa qui
comprend: 

- A brardia mosae Neumann et Damocte,
- Cibicides voltz.iana d'Orb ..
- Dic1yopulla k.iliani Mun.-ChaJm.,
- Lock.ar1ia roes1ae (Visser).
- N ummo/allo1ia cre1ucea (Schlumb.) Barrier et Neumann .•
- Orbi1oides �dia (d'Arch.),
- Pararolalia luberculi/era (Reuss) Hofker,
- Pseudobi1olina marthDL Douvillé.
- Pseudorolalia schaubi Hottingcr,
- Rosalina ysladensis Brotzcn.

R 

AR 

R 

AR 

F-TF
AR 

R 
AR 
AR 



- Rotuliu su.wrum J'Orb., AF 
- Rotuliu tr,x:hidi/urmis Lam.. TF 

- Siderulius ,·iduli Douvillé. F 
- Quinqudoculinu sp. AR 
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On retrouve ici la microraune des couches supérieures d'Aubcterrc catactérisécs par l'absence 
de Goupil/audinu, la présence d'O. media. Sidrrolitrs ,·idali, PMudorotalia schaubi, en particulier. 

D - Condition• de sédimentation

Au début du Maestrichtien persistent les conditions qui avaient existé à la fm du Campanien 
et les calcaires à pellets contenant une faible proportion de bioclastes prédominenL Il faut toutefois 
signaler la disparition presque complète des spicules dès le début du Macstrichlicn. 

Ensuite, !( sédiment traduit des conditions de dépôt légèrement différentes; la teneur en 
bioclastcs augmente; on remarque des figures de courants et la présence clairsemée d-alots de 
Rudistes. Tout ceci indique bien que, pendant que la profondeur des eaux diminuait ragitation de 
c:clle1-ci croissait, que des chenaux de marée prenaient naissance et que des édifices c pararécifaux • 
tentaient de se développer, mais avonaient très rapidement. Ln tendances à rémenioo et au � 
blement commencent donc à pré,aloir et là auui elles annoncent la fin du cycle mésozoïque. 



CHAPITRE IV 

DRONNE-RIBÉRACOIS 

Çene région lravc:rsée par la Dronne dans la partie de son cours orientée E-W œmprcnd les 
coteaux du Ribéracois dans un sens large. Ses limites géographiques sont : 

A l'W, la Lizonne puis la Dronne après. leur confluence. 
- Au N, une ligne Villeboi�-Lavalene / Oiampagnac-de-Bclair qui marque la limite cfa­

lension du Sénonien.
- Enfin, au SW, un arc passant par Saint-Aulaye. Saint-Vincent-de-Connezac et Mussidan,

dessiné par les. formations continentales qui recouvrent le Sénorûen à partir de là.

Le quadrilatère ainsi défini offre un paysage \'alloné. Ln coteaux peuvent avoir parfois des 
pentes assez raides. Une grande partie de ce territoire est occupée par le Campanien qui fournit 
de bonnes terres à blé. Les bords de la Dronne sont occupés par des prairies que dominent parfois 
des escarpements de calc:aires. 

Les affleurements naturels sont très rares en dehors de ces escarpements dont Je plus connu 
des géologues, celui d'Aubctcrre, a été étudié dans un chapitre précédent pour des raisons histo­
riques. Seule parfois une brusque rupture de pente dans les coteaux permet un affleurement 
naturel, mais c'est sunout à la faveur des routes ou des voies de chemin de fer. désaffeclttS à 
l'heure actuelle et qui reliaient, d'une part Angoulème à Marmande et. d'autre part. Périgueux 
à Ribérac, que l'on peut étudier des coupes stratigraphiques. 

Il y a quelques années, en J 9S8 exactement. des tra,·aux importants ont été exécutés dans 
la région pour le creusement d'une tranchée destinée à rcce,·oir une conduite de gros calibre pour 
le transport du gaz de Lacq. Cétait une occasion cxccplionnelle de voir un affleurement âs.scZ 
continu, de connaitre l'aspect des formations sinonicnncs à l'état frais avant l'altération atmosphé­
rique et de trouver des fossiles dans les masses considérables de roches concassées par l'excava­
trice. C.Ctte tranchée creusée sur une profondeur régulière de 2 m a\'ait une dircctioo sensiblement 
nord-sud et un tracé rectiligne. J'avais suivi la progression des aravaux depuis Saint-Aulaye jusqu'à 
Villebois-Lavalette [238, 239). 

HISTORIQUE ET BIBLIOGRAPHIE 

Honnis les études d'Arnaud [30 et 371 faites 1o,� ac la construction des deux voies de chemin 
de fer citées plus haut, rien n'a été fait sur cette région. Il semble qu'eUe n'a.il jamais apporté 
d'inspiration aux géologues qui, traditionnellement. ont été plus attirés par la région saintongnise. 
ou au contraire, par le sud de la Dordogne. 

Plus ré«mmenl, il est très regrettable que le creusement de la tranchée du gaz de Lacq 
n'ait pas suscité de plus nombreuses études. Des travaux d'une telle envergure n'avaient pas éti 
entrepris depuis la construction des voies de chemin de fer à la fin du siècle dernier. et maintalalll 
cette tranchée est comblée à jamais. 
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CONIACIEN 

A - Limite inférieure 

Il ne m'a pas été donné de voir le Coniacicn reposant sur le Turonien. 

B - Lithologie 

On peut reconnaitre trois unités lithologiques dans la partie étudiée: du Cooiacico : 
1) V ers la basr . sur 4 ou S mètres. des plaquclles calcaréo-gréseuscs interstratifaécs dam

des marnes sableuses glaucônieuscs. Ces calcaires sont des calcaires bioclastiqucs gréseux à 
gravelles dont les bioclastcs �nt très roulés Cl calibrés. dont les grains de quartz pcuvcnl atteindre 
plusieurs millimètres de diamètre. Ccuc 5':rie a été surtout étudiée dans la coupe 11• 47. 

2) La partie moyenne (environ 30 mètres) correspond à une masK mal litée de calcaires
jaunes, bioclastiques, parfois graveleux. légèrement �rè�ux (coupes n"" 47, 48. 49. SO. 63. 64. 65). 
U encore les bioclastes sont très roulés el l'apport détritique est parfois importaoL 

3) La partie supérieure (environ 10 mètres) est ,·isiblc dans les coupn n- 49. SO. 51 et
64. Il s'agit de calcaires glauconieux gris blanchâtre. se présentant en bancs peu épais.. ooduJcux..
Leur texture est toujours bioclastique mais les bioclasles ne wnt plus ru classés ni roulés; les
gravelles soal remplacées par des pellets; la glauconie cl les spicules se dévcloppcot; la quanz
deviennent rares et de très petite taille.

C - Faune 

On trouve de nombreux Bryozoairelo, quelques Céphalopodes : Peronicrras sp; dans les cal· 
caires durs (coupe n° 47). Le mauvais étal de l'échantillon n'a pas permis une dé1nmination 
spécifique mais le seul nom de genre date la formation du Coniacien [ 131. 270]; d'autre part. 
Tissotia robini Thioll. récolté dans ce mcme ni,·cau (coupe n• SO ) permet de préciser davantage 
puisqu'il est caractéristique du Coniacien inréricur cl mo)cn 1270). Enfin, NauJilus (CymatocerasJ 
aff. elegans J. Sow. trouvé au même endroit ne donne aucune indication stratigraphique (272). 

L'étude des lames minces a permis de reconnaitre des Bryozoaircs du genre R�tiaJsJporo Cl 
quelques petits Rotalidés rappelant les repr&:Sè:ntations de Rotulia skourensis Pfeoder. (204). La 
grande majorité des bioclasles entrant dans la constitution de ces calcaires cooiaciml est faite 
d'éléments d'Echinodermes et de fragments de Bryoz.oaircs r.ouvcnt très roulés. 

D - Condition& de sédimentation 

Si, dès le début du Coniacien. les apports terrigènes étaient importants. la k.�mcntation carbo­
natée a commencé très tôt. L'agitation des eaux étant très grande et des courants de transpo� 
facilitant le classement, on assiste dans la première partie du Coniacien à la formation de sédiments 
carbonatés clastiques contenant des éléments détritiques terrigènes et dq,osés � des courants 
littoraux sous une faible tranche d'eau. 

Pendant la SC(:onde partie du Coniacien on voit l'énergie du milieu diminuer cl. par voie de 
conséquence, les arrivées terrigènes se réduisent et les bioclasles ne 10111 plus concassés ni lriés. 

Si l'évolution du schéma sédimentaire est la même que dans la région de Cognac à la même 
époque. de notables différences apparaissent ici: les apports terrigènes IOllt plus impor1allll Cl 
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durent plus longtemps, les courants et rénergic du milieu '°"' plus grands, r��isscmm• d'ua 
régime d'eaux calmes et moyennement profondes ne se fait que tardivemenL 

SANTONIEN 

A - Limite inférieure 

J'ai considéré à la fois des données lithologiquC'S et un critère paléontologique puur déterminer 
celle limite. 

Une différence lithologique notable existe entre les calcaires glauconieux du Coni.acien supé­
rieur et les calcaires qui leur font suite. Ceux,i sont bioclastiques à ciment microcristallin avec 
des pellets, ou bien à ciment cryptocristallin. l'élément argileux . étant alors diffus et non plus 
individualisé en pellets. Les données paléontologiques viennent confirmer la coupure tracée. Dam 
ces calcaires de la base du Santonien apparaissent vite des niveaux plus marneux qui ont livn: 
une microfaune comprenant Duviesi,w sp. Cette forme a déjà. été vue dans le Santonicn de la 
région-type où nous l'avions considérée comme un marqueur. Cette limite inférieure du Santooicn 
a été atteinte dans les coupes n•• 49. SO et S 1. 

B - Litholofie 

a) Les parties inférieure et moyenne de l'étage sont constituées par des calcaires gris blan­
châtre, glauconieux, mal lités. Les lits de rognons de silex ne sont pas rares. En général les baDa 
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de calcaire alternent avec des niveaux plus argileull. Il s'agit de calcaires pelletiques à bioclastcs. 
Les éléments bioclastiques (S à I S % ) sont peu triés; la glauconie est fréquente, les spicules aussi; 
quelques silts et quartz fins subsistent. Ces couches ont une puissance estimée à 60 mètres. Ceci 
s'illustre bien par les coupes n·• 49, SO, SI, 52, 61, 62, 68 et 69. 

b) Le sommet du Sanronien · est marqué par des niveaull très glaucoaieux et IIW1IC'UX d par
del marnes sableuses. L'apport détritique peut ëtre important; il s'agit de quartz subaagulcu mal 
claasés dont le diamètre des grains peut dépa�r 3 mm. Ces niveaull se rcocoatrml dam les coupa 
n• 53 1119

, 61, 62, 68 et 69; ils ne dépassent guère 10 mètres d'épaisseur. 

C - Faune 

La macrofaune du Santonien est en général assez abondante. J'ai trouvé en particulier. à la 
base (coupes n,. 49, SO, S 1, 52), des Lamellibranches : nombreuses Ostracécs, Cardi,un, uptomarill, 
des Gastéropodes, des Echinodermes. Un peu au�essus, mais toujoun cependant dam la partie 
inférieure de l'étage, j'ai pu récolter des P/,acentiuras syrtak Mort. (coupe n• 51), de bà nombrcm 
RhynchoneUa vespmilio d'Orb. 

En ce qui concerne la microf'aune, j'ai reconnu les formes suivant.a dans la lavqa cffecblél 
1ur les Kdiments plus tendres, favorables à ces manipulations : 

1) Dans Je Santonien inférieur et moyen :

- Anomalina crassisepta Perncr
- Cyclammina globulosa Hofker
- Daviuina sp.
- Dktyopulla kiliani Mun.<halm.

AR 
R 

AR à TP 
R 
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- Globotruncana d. fornica1a Plummcr
- Goupillaudina sp. AR 

- Marssontlla o.iycona (Reuss) Cusb.
- Nummofallotia crttacta (Schlumb.) &nier et Newnana
- Quinqutloculina sp. AR 
- Rosaüna ysta,ünsis Brotz.en
- Rotaüa sazorum d'Orb. AF 

- Rotaüa trochidiformis Lam. AF 
- Sidtrolites 1p. F 

- Ostracodes
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2) Les marnes sableuses et les calcaires gréscull glauconiewt du sommet c:onrimacor da
Mbndrop1inicUI et GlobotruncaM dont G. coronata Bolli. L'ensemble faunique CIi compoaé de :

- Anomalina cf. crassistpta Pemcr AR 
- Cyclammina globulosa Hofker R 

- Dictyopsella kiliani Mun.-Chalm. Til 
• - Globotruncana coronata Bolli

- Globotruncana bulloides Voglcr
- Globotruncana cf. bulloides Vogler
- Globotruncana /omicata Plummct

- Globotruncana d. tricarinata (Quercau)

- Goupillaudina d. daguini F 
- Goupillaudina kcoinlrei AR 
- Lenticulina sp. AR 

- MaruonelJD o.rycOM (Reuss) Cusb. Til 
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- -Nummu/allotia cretacra (Schlumb.) Barrier Cl Neumann AF 
- Quinqueloculina sp. TR 
- Rosalina ystadensis Brotzen TR 
- Rotalia saxurum d'Orb. AR 
- Rutalia truchidi/urmis Lam. F 
- Oslracodes

Il faul remarquer que Duviesina sp. qui caractérisait tout le Santooico dam la localités-types 
n'est plus représentée dans ces marnes sableuses sommitales. Cepcnd.ull. ces dcnûàa font bico 
panie du Santonien car, d'une pan le Cibicides beaumontiana qui marque le Campaoim n'apparait 
paii encore et, d'autre part. Globotruncana corona10 y a été trouvée. 

D - Conditions de sédimentation 

La mer santonienne dans cette région an.it à peu près les mêmes caradéristiqucs que celle 
du Coniacicn terminal. On éta.it en présence d"une plate-forme continentale peu profonde. asc:z 
largement abritée et à l'intérieur de laquelle une sédimentation carbonatée lente s'opérait cotre de 
petits édifices de Spongiaires. La communication occas.ioncllc de cette baie avec focéao est prouvée 
par la présence sporadique de Globotruncana, tandis que la proximité d"une frange liuorale. sourœ 
de terrigène grossier, est confirmée par l'épand.age de sables et de marnes sableuses qui ac pro­
duisent à la fin du Santonicn. 

CA.\IPANIEN 

A - Limite inférieure 

Elle repose sur un critère lithologique assez net. Dans les trois coupes (a- 53. 61 et 69) 
atteignant celte limite, la faune est presque inexistante. mm oo constate qu'aux calc:aira piscux 
très glauconieux et aux marnes sableuses éplement glauconieuses du SanlOnieo supéricui', 11IC'Clèdcal 
des calcaires peUetiques encore glauconicux. peu bioclastiqua et à spiculea. 

B - Lltholoiie

La lithologie est mon01onc. L'ensemble du CampJ.oicn est fait de caJcaiRs pclletiqua ou de
craie, à spicules, avec de la glauconie. Ces bancs de ca.Jcairc, souvent rendus plus résislanls par de 
nombreux silex qui font corps avec la roche, dont leur cortex mal individualisé ne se sq,arc pas 
facilement, alternent avec des niveaux plus argileux. Ces caract�rcs se retrouvent dam la coupes 
n• 54 à 58, 66, 69, 71. 74. 1S. La puis.sance totale de ces niveaux c1dde cent mètres. 

C - Faune 

1) Macro/aune : j'ai récollé des Céphalopodes : Nautilu1 (Eutropho«ras) /lnuiausi d·Orb.
qui est sans grande valeur stratigraphique à !"intérieur du Sénonicn, étant pré!ent du Coaiacica au 
Campanien (coupe n• 58), Nautilus sub/aevigatus d·Orb. de position stratigraphique assez inœnaine 
[272), Pachydiscus stobaei Nills., forme campaoienne (270); des lnocéramcs qw étaient malheureu• 
sement dans un état de conservation défectueux. rendant difficile la diapoac. Ccl1aim se ICJDC révélés 
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totalement indéterminitbles. D'autres ont pu êtn: rapprochés de certaines formes sam qu•• paÎIIC 
parler d'identité. complète. Ce sont : 

- Haenleinia d. fleiuosa V. HaenJ.
- lnoceramus (Haenleinia) d. pseudoregularis Sornay
- lnoceramw d. heberti Fal. var. ibnica Heinz
- lnoceramus d. goldfussi d'Orb.
- lnocerarruu sp. du groupe baltinu J. Bohm

Tous ces C.éphaJopodea et lnocéramcs ont été récoltés dam la partie tout à fait supaicurc 
de l'�tage (coupe a• SB). A uo niveau équivalcat, coupe a• 71. nous avons ruolté 1111 fnpmll 
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d1nocérame qui s'est révélé indéterminable mais dont la pré5Cncc est quand même intéressante l 
signaler pour confirmer l'existence d'un niveau fossilifère à lnocérames au sommet du Campanieo. 
Rappelons que nous avions déjà trouvé un niveau à lnocéramcs dans les falaises de la Gironde à 
l'extrême sommet du Campanien. 

2) Microfaune: l'étude de la microfaune permet de retrouver les trois biozoncs du Campanicn:

- une zone inférieure où Cibicides be11umonli1UU1 cohabite avec Daviesina sp. comme c'était
déjà Je cu en Champagne charentaise. 

- une zone qui couvre presque l'enscruble de l'étasc et qui offre l'aaociatioll fauaiquc
suivante: . 

- Anomalina /orneiana var. costulata Marie
- Cibicides beaumontiana d'Orb.
- Cibicides voltziana forme décorée
- Cyclammina globulosa Hofkcr
- Dictyopulla k;"/iani Mun.-Oalm.
- Glnbigrrina sp.
- Globotruncana d. bulloides Vogler
- Globotruncana fornicata Plummcr
- Globotruncanu cf. fornicata Plummer
- Globotruncana d. globigerin,,ides Brotzcn
- Globotruncana gr. lappaunti Brotzffl
- GlobotruncaM lapparenti-lapparenti Brouca
- G/obotruncana tricarinata (Quercau)
- Globotruncana sp.
- Goupil/audina daguini Marie
- Lenticulina sp.
- Nummofullotia crrtucea (Schlumb.) Barrier et Neumann
- Pararotalia tuberculifua Hofker
- Rota/ia saxorum d'Orb.
- Rotalia trochidif ormis Lam.
- Rosalina ystadensis Brotun

F 

TR l F 

AR -AF 
AR 

R 

F 
R 

AR 

AR 

R 
AR 
R 

- au sommet de l'étage, sur trois mètRs., rassoc:iation at ainsi composée (coupes .- 51

el 71): 
- Anonwlina montere/msis Moric
- cf. Amphistrgina
- Cibicides beaumontiana d"Orb.
- Cibicides voltziana d'Orb.
- Cibicides voltziaM forme décorée
- Daviesina sp.
- Dictyopse/la ki/iani Mun.-Oalm.
- Goupillaudina daguini Marie
- Lockartia rorstae (Visser)
- Rosalina ystadensis Brotzcn
- Rosaüna trochidiformis Lam.
- Sideroütes vidali Douvillé

AR à TF 

TR 
TF 
R 

AR 

TF 
AF 
AR 

AF 

On reconnait là la biozone déjà rencontn:c à Aubeterre et dans les falaises ck la Gironde et 
qui se situe à l'extrême .sommet du Campanicn. Ccst dans cette • zone à A. montuelauu • relati­
vement riche en espèces de Foraminifères que fai récolré des Céphalopodes et da laocérama 
décrits quelques lignes plus hauL 
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D - Conditions de sédimentation 

La mer campanienne est. dans cene région aussi, caractérisée par des eaux caJmes et oxygénœs. 
Une profondeur légèrement plus grande sans doute devait aussi concourir à favoriser la venue de 
quelques pélagiques dont les tests viennent se mélanger à ceux des benthiques toujours en impor­
tante majorité. Le milieu c:tait favorable à la précipitation des é.léments argileux fim doDDaDt 
naissance à dea calcaires pellctiques et les prairies à Spongiaires étaient ftorisaantcs. La fia du 
Campanien est marquée par le développement de bancs à arands Pélécypodea que roa rarouw 
en position de vie. 

MAESTRIOITIEN 

A - Limite Inférieure 

J'adopte, comme dans les régions précédemment étudiées. l'apparition trOrbitoüûs mnlill 
comme limite inférieure du Maestrichtien. Je dois cependant lignaler qu'aUCWIC coupe ac m'a 
permis de saisir le contact du Maestrichtien sur le Campanien. 

B - Litholope 

Les quelque1 témoins du Maestrichtien figurant sur le territoire de cette région aont c:omlitu& 
par des calcaires bioclastiques à ciment micritique et marneux. comportant des assises plm arJi­
leuses. Les acc:idenu siliceux sont en général absents de ca r ormations ou tout au moim � 
lionnels (coupes n• 59, 60, 70, 71). 

Leur caract�re de lambeaux ne permet pas de donner une idée de la puissanœ du Maattidnica 
de cette région. 

C - Faune 

1) Macrofaune: l'âge maestrichtien de la coupe n• 60 est confirmé par la présence cfElllr�
phoceras desertorum Zinel. Associé à ce Céphalopode fai éplcment. trouvé quelques IAmdJi-
braacbea, Pycnodonta vesicularis Lam. en paruculier. 

2) La micro/ aune triée dans les résidus de lavage (coupe a• 70) al a,mposéc Cl0GIIDe l8ÏI :
- Abrardia mosae Neumann et Damouc TR 
- Cf. A mphistegina AR 
- Cibicides voltziana d'Orb. AP 
- Dictyopsella kiliani Mun�alm.
- Discorbis binkhosti (Reuss) TR 
- Globulina lacrima Reuss TR 
- Lockartia roesrae (Visser) R 
- Nummo/allotia cretacea (Schlumb.) Barrier et Neumann AF 
- Orbitoides media (d'Arch.)
- Pararotalia tuberculi/era (Reuss) Hotter R 
- Peneroplis senoniensis Hofker TR 
- Pseudorbitolina manhae Douvillé TR 
- Quinqueloculina 1p.



84 

- Rotalia trochidiformis Lam. TF 

- Siderolites 11idali Douvillé
- Ostracodes

D - Conditions de sédimentation 

Ce n'est que la partie inférieure du Macstrichticn qui a pu être étudiée dam CIi cbapitr. 
Comme dans la région voisine des localités-types on voit la base du Macstricbticn ealllcidcr avc 
une sensible réduction de l'épaisseur de la tranche d'eau sur la plate-forme PX tir ;obi.:: Il 
constructions à Spongiaires disparaissent, Jcs marnes à Ostracées et grands J-a,,,,.-.:ba :! 
développent sans que l'énergie du milieu aoil encore suffisante pour les dhn•atc�.' 



CHAPITRE V 

V ALLÉE DE- L'ISLE 

Sous ce vocahlc j'enlends la région dans laquelle la vallée de cette rivière est entailléc. depuis 
Antonne et Trigonant en amont et jusqu'à Mussidan en aval. Les environs d'Antonne correspondent 
à la zone dt l'affleurement du contact entre le Sénonicn et les terrains plus anciens. En aval de 
Mussidan les formations crétacées sont masquées par les dépôts continentaux dits Sables du 
Péri�ord. Ces formations argil�sableuses rccou\·rent à partir de là de vastes étendues. 

La vallée elle-même est orientée ENE-WSW. Ln premiers coteaux qui bordent la rivière et 
les versants de quelques vallons �ffiuents. sont les régions qui facililcnt le plus robservatioo strati­
graphique, et j'ai limité arbitrairement l'aire d'étude de la vallée de l'Isle à une bande de terrain 
ayant environ 3 km de large de chaque côté de la rivière. Les grands amcbemeots macstrichtiens 
de Mussidan tt les falaises campaniennes des environs de Saint-Astier sont assez spectaculaires et 
paraissent. a priori, favorables à l'étude des sédiments de cette région. En fait. racccssibilité de 
ces couches est précaire et l'escalade de ces rochers instables, délités chaque hiver par les intempé­
ries. est périlleuse. JI faut souvent se rabattre sur de plus modestes affleuremeab qui oat a-pmclaaa 
une continuité suffisante pour permettre des études d'ensemble. 

HISTORIQUE ET BIBLIOGRAPHIE 

Dans son mémoire sur la craie du Sud-Ouest (21 J. Arnaud cite à plusieurs reprises des loc:alités 
situées dans cette région, surtout aux alentours de Mussidan et de PérigueuL Il donœ par ailleurs 
le détail de quelques coupes de tranchées de chemin de fer. 

Une partie de cette région a été par la suite étudiée par Dalloni (86, 88) et RaodoiD (215. 216] 
à l'occasion de l'établissement des kuilles géologiques de Bergerac et de Périgueux. Enfin. plus 
récemment. j•cus l'occasion de voir en détail les coupes stratigraphiques principales Ion de moa 
travail de Diplôme d'Etudes Supérieures 1235). 

CONIAOEN 

A - Limite inférieure 

Le Turonien se sermine par des assises de calcaires blancs microcristallins. gnvdcm et à 
bioclastes. C.es calcaires contiennent de très nombreux Rudistca et des CunéolineL Une lacune 
d'o"5crvatioa ne permet pas xtuellement de rètrouver les marnes qui forment la base du Conial:ico 
et qui avaient ité vues par Arnaud (21 J sur 4 à S mètres. 
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B - Litholope 

En-dessus des marnes précédemment indiquées. la partie inférieure du Coniacica CSI compo­
'"• sur S à l O mètres, de calcaires bioclastiqucs à pellets. glauconieux. contenant des lits de silex. 

Assez rapidement on passe à des calcaires très gréseux (20 à SO % de quartz). à bioclastes 
(S à 20 % ) et à gravelles ( 10 % ), qui alternent vrrs le milieu de l'étage avec des caJcai1a biocm­
tiques à gravelles, sans quartz. Ces calcairn gréseux et ces grès wnt gJauconicux (traces à 10 �). 
Le litage de cette formation est mauvais et.des stratifications obliques peuvent y étn: observées 
(coupe n• 76). 

La puissance du Coniacien est de l"ordre de 50 mètrcL 

C - F■Wle 

La macrofaune est assez rare. Il faut signaler la découverte, dans la partie inférieure de la 
coupe n• 76, d'un exemplaire de Gauthirricrras lf'IIITgar SchlüL, Ammonite caractéristique du 
Coniacien, et plus particulièrement du Coniacicn supérieur (272). 

La microfaune de ces niveaux est très pauvre et lift monotone : débris de Bryazoaira et 
d'Echinodermea avec quelques sections etc· Foraminifères rotaliformcs, voilà tout cc que roa peul 
observer en lames minces. 

D - Conditions de aédimentatioa 

Après l'arrêt de sédimentation qui marque la fin du Turonien, le début ·du Coniacim se 
caractérise par des dépôts argileux. peu épais. puis par l'établissement d•un régime de sédimentation 
carbonatée bioclastique. 

L'énergie du milieu a presque toujours été assez fone pour que Ica élémcnll bioclastiques aient 
été brisés, usés, roulés et calibrés avant d'ètre déposés. après avoir subi un certain transport. u
nature de ces bicxlastcs révèle un milieu favorable au développement des &:hinodama. � 
Bryozoaircs et de quelques Lamellibranches. 

Les appons terrigènes sont modestes au début du Coniacicn; ils atteignent un pranier maximunt 
puis s'arrêtent brusquement au milieu de ré1agc. Ils redeviennent importana. dans le Coniacicn 
1upérieur, tant par leur taille que par leur quantité. 

Ces faiu dénotent un processus général de comblement régulier, associé à une érosion soutenue 
d'un continent prcxhe, dans cette mer peu prof onde. f avorablc à la vie et qitéc par de puissanll 
eouranta. 

SANTONIEN 

A - Limite inférieure 

La bue du Santonien est assez délicate à saisir; elle parait comspondrc à la fin des cakaircs 
gréseux qui caractérisent le Coniacien supérieur. Les prcmien bancs que j'attn"bue au Santooica 
10nt dei calcaires bioc:lutiqucs avec quelques spicula. Aucun crithc paléœtok>giqac ac YÎc'llt 
ttaycr ccnc coupure� 
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Le Santonien inférieur apparait comme une unité lithologique relativement hom ... Il peut 
se raumer comme étant constitu6 en ginéral de calcaires bioclast.iquet (20 à 40 % de biocwtes) 
légèrement gréseux (S à l S % de quartz) contenant quelques gravelles. des pelleta, de la glauconie 
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assez abondante (S à I S.%) el des spicules. Le ciment est microcristallin; il est souvent nanti d'une 
trame argileuse. Ces calcaires, au fur et à mesure que l'on monte dans la série, se chargent en 
lits de silex dont certains gardenl la forme de Spongiaires branchus. A l'intérieur de ce schéma 
on observe parfois des zones plus riches en bioc:lastc:s ou des niveaux plus crayeux (coupe a• 79 
par exemple), seules variations lithologiques notables. 

La panic sommitale de l'étage (coupes n- 80 el 90) est composée d'un grà cakaire, b� 
clastique, contenant 10 à 40 % de quartz et 40 à 60 % de bioc:lastes. Le ciment at toujoun 
réduit à moins de 40 % de la roche el n'englobe plus de traces argileuses. 

L'ensemble du Santonien a une épaisseur moyenne de 70 mètra dont 60 DKtra pour les 
calcairei bioclastiques et 8 à 1, mèlrcS pour les grès supérieurs. 

C - Faune 

La macrofaune est abondante; j'ai récohé : 

J) Dans les calcaires bioclastiques :

- 2 Ammonites :
a) une dans la coupe n• 82 : Stantonoc�ros guDdalupa� Roemer qui Cil du Coniacicn

supérieur et monterait en France jusque dans le Santonien inférieur (272) 
b) une dans la coupe n• 80; elle est malheureusement indéterminable. Mais une troÎ•

sième a été récoltée à proximité de cet affleurement el dans le même niveau; il s"agit de 
Stantonoc,ras guadalupu Roemer. 

- Nautile - (coupe n• 80). Il est en trop mauvais état pour permettre une ditmnination.
- des Lamellibranches : Pycnodonta, Ostna, Trigonia, Jarura, etc. Ouclquet Rudistes se

trouvent dans la coupe n• 82.
- des Gastéropodes : uptomaria.
- des Brachiopodes: Terebratules. nombreuses Rhynchon,lkl v,1pntilio.
- des Echinodermes : Salenia.

2) Dans les grès supérieurs :

- des Lamellibranches : Trigonia • Pttun.
- des Rhynchonelles.

La microfaune est comp,séc de :
- Ostracodes,
- Foraminifères arinacés,
- Milioles,

- Foraminifères rotaliformes (de nombreuses sections rappelant celles figurées par
Pfender pour RotaUa skouunsis; quelques sœtions de Rotalia trochidifonnis).

- Fissurines,
- Organismes tubulaires (1 ),
- Bryozoaircs dont des R�ticulipora,
- PrtJLsoritts.

Ces dernières se trouvent seulement dans la coupe n• 82. Il faut nutcr que c'al épJcmcot 
à cet endroit que j'ai remarqué la présence d'un banc à Rudistes. 

(1) Je d&î,ne ainli dn man orcaniqun visibles dans ln !KÛons mincn 10US forme de ICCliDm ciradaira,
nombrc111e1 el jointives, occupant de crandes plaies- L'allnllulion l del Bryozoaira ICl'ait l clldurr. 11111 peul 
pcnlCI' l da faieccaua de luba parallèla dont la ICClal laine flllir. ca lumiffcl cirmlaira 
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Après le Coniacien, la sédimentation sc fait dans des eaux moins turbulentes. Elle est alimentée 
par des arrivées terrigènes beaucoup moins importantes. En outre, ces apports soot moins grossiers. 
l'énergie de transport ayant sans doute décru. Des minéraux argileux se déposent en même temps 
que 5e forment de la glauconie et des pellets. Ceuc relative tranquilité du milieu est confirmée 
par l'abondance des restes non brisés de Bryozoaircs et l'établissement ven le milieu de l'étage 
de colonies de Spongiaires dont les spicules sc retrouvent dans les calcaires, tandis que les fossiles 
eux-mêmes fournissent les nucléus des rognons siliceux. 

Une très progressive variation latérale de la lithologie de l'ensemble du Santonien se fait dans 
cette région. D'ouest en est on voit les niveaux à pellets el à spicules décroitre, alors que les 
bancs bioclastiques sc dévcloppcnL En même temps. les conditions paléoécologiqucs changent 
et vers l'est apparaiucnt les premiers Pr«sorit�s. grands Foraminifères qui· deviendront abondants 
dans la vallée de la Dordogne et plm au sud. Cc phénomène se reproduira plus haut dam la saie 
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et de la même façon nous verrons disparaitre vers le nord les niveaux à Monl�pidorbu. à Alvéotines 
et enfin à lorrautia, si bien dévelopJk--S en dcça de la Vézi:rc. A leur place. une microfaune de 
Foraminifères benthiques de plus petite taille avec de trop rares pélagiques (Globotnmcana) carac­
térise la province septentrionale plus c crayeuse •. 

A la fin du Santonien les conditions de sédimentation changent notablement, la fréquence 
et la taille des quartz augmentent. les éléments clastiques gros.,..icB rcdevieMmt prédominants. 
tandis que les détritique• fins disparaissent. !kln� ùoute sous l"effet de vannage d"ua milieu plus 
agité. C.C phénomène qui scelle les temps s:mtonicas a déjà été obwrd dam la région de la Dronne 
et du Ribéracois. 

C.AMPANIEN

A - Limite inférieure

Une coupure lithologique importante permet de sépattr le Campanien du Santoaim. En dessus 
des calcaires gréseux du sommet du Santonien se dé,·cloppent des craies à silex et des marnes qui 
composent le Campanien. Ceue limite a été aneinte dans la coupe n• 90. Par aillcun. le Campanieo 
tout à fait inférieur est présent dans la coupe a• 78. 

Cest dans ces premiers bancs crayeux que ron voit apparaitre Cibidda � d"Orb. 

B - Litbolofie 

Le Campanien est composé d"ua ensemble de aJaircs qui contiennent une notable proportion 
d'éléments argileux. Ce constituant argileux se retrouve ou bien diff III dam le cimcot calcaire 
microcristallin. ou bien individualisé en pellets. Ceci nous conduil à distinguer dcu. unités litho­
logiques: 

- A la base, des calcaires dans lesquels l"élnnent argileux est surtout diffus au sein du
ciment. C.C .sont des calcaires crayeux et des mi"-rires ar1?ileuscs. Ces calcaires fonncot la tculité 
de la coupe n° 88 et la partie inférieure des coupes n• 81. 86, 87, 89. � calcwa argileux oat 
environ 60 mètres d'épaisseur. 

- En dessus, des calcaires pelletiques que ron v�it reposer sur la formation précédente.
dans les coupes n• 81, 86, 87 el 89 et qui se dàdoppenl égakmcnl dans b coupes n- 83 et 84. 
Ill peuvent avoir 40 à 60 mè1res d'épaisseur. 

Tous ces calcaires n'ont qu'une faible proportion de bioclastes mais ils coolieonmt par cootre 
de la glauconie, des spicules et très souvent des silts.. Bien qu'il soit toujours difflCilc d"évaluer les 
épaisseurs de lonnalions de œ type, à la fois monotones el affleurant mal, oa peut atimcr la 
puissance du Campanien à une centaine de mètres au moins. 

C - Faune 

La macrofaune des calcaires crayeux est surtout composée de Lamellibranches (Huit,a. 
Peden), d'Echinodermes et de Brachiopodes (Rhync#aoMIJa). Les calcaires pcDctiques supmeun 
contiennent des restes d'Huitres et de uptomaria. 

Au sommet de l'étage (coupe n •84) j'ai trouvé Pochydisau aff. colJjgallU Van Binkbonl. 
Ammonite du Campanien supérieur et du Macstrichtico inférieur (270). 
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La microfaune permet de distinguer trois zones : 
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1) Dam la partie inf éricure de rétage, riWOCiation faunique est la 1uivantc (en par1iaalia
coupe a• 88): 

- A rrnobuümina ovoidra Marie
', - Cibicidrs beaumontiana d'Orb.

- Cibicidès voltziano d'Orb.

- Cyclammina globulo111 Hofkct
Frondicularia 1p.

- Globotruncano bul/oitûs Voglcr

AR 

R 

AF à TF 

TF 

TJl 
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- Globotruncana /ornicatu Plummcr
- Globotruncana lappaunti Brotzcn
- Goupillaudina daguini Marie
- Lenticulina sp.
- Nummo/allotiu cretaceu (Schlumbcrgcr) Barrier et Neumann
- Pararotalia tuberrnli/ua (Reuss) Hofker
- Rotalia saxorum d'Orb.

2) par la suile cette associalion s'enrichit de :
- Siderolites vidali Douv.
- Rotalia trochidi/ormis Lam.

AF- F 
TR 

AF 

AR 

Si nous con�idé1ons l'apparition de Sid�ro/ites vldali Oouv. nous constatons qu'elle s.e produit 
à différents niveaux lithologiques : dès les calcaires crayeux de la coupe a• 89 dont la faune est 
riche de façon générale; à la base de, calcaires à pellets (coupe n• 87) ou à différents niveaux à 
l'intérieur de ceux-ci (coupes n• 86 et 81 ). 

Avec Siderolites vida/i on trouve en plus grande abondance da Globotr1111C111111 dont : 
- GI. bu/loides Vogler
- GI. cf. bulloides Vogler
- GI. fornicata Plummer
- GI. cf. /ornicata Plummer
- GI. gr. lapparenti Brotzen
- GI. aff. tricarinata (Ouen:au)

3) Au 10mmet du Campanien. l'association faunique est la lllivaacc (coupe n• 83):
- A nomalina montere/ensis Marie TR 
- cf. Amphiste1ina R 
- Cibicides voltliana d'O,b. AF 
- Daviesina sp.
- Dict_vopse//a kiliani Mun.-Chalm.
- G/obotruncana aff. bulloides Voglcr
- Goupil/audina daguini Marie
- unticulina sp.
- Loclcartia rcwstae (Visser)
- Nummo/allutia cretacra (Schlumb.) Barrier et Ncumana
- Quinqueloculina sp.
- Pararotalia tube"·uli/era (Reuss) Holkcr
- Rosa/ina ystaJensis Brotzen
- Rotalia trochidi/ormis Lam.
- Sidero/ius vidali Douvillé
- Ostracodcs

AR 
TR 

TF 
TR 
AR 

TR 
R 
R 

AF 
TF 

On remarque donc que le Campanien de la vallée de l'Isle contient smsiblcmcDI la même 
faune que celui étudié plus au nord-ouest. en Charenle. L'auociation typique de ce niveau est 
constituée par des GoupillaudÜla, des Cibic-ides brawnontiaru, et C. voltli"1kl, drs Rotolia /rorhi·
di/ormis et stuorum et quelques Globotruncana. A ce cortège s'ajoucc par la suite SiJ�rot,,� i•ùlJIJi 
et le sommet de l'écage se caractérise par la biozonc à Anomalina monterrlnuû qui s'y trouve 
aslOclée à Daviesina, Goupil/audina, AmphiJtegin11, Lackarlia roeltM, Dans œ dcrnia niveau 
Cibicuus beaumontianll parûl avoir disparu ici, cc qui ne se produit pas pl111 au ..-d. 
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Le Campanicn correspond l une période de sédimcnralion carbonatée trn calme, alimentée 
par la précipitation de la micritc, par un apport biocla�tiquc peu important et par l'arrivée régulière 
de terrigènes t.ns. Cc milieu uns turbulence .:tait favora_blc â. la prolifération des Spongiaires 
siliceux mais ne convenait pu aux organismes rc:cifaux qui ne 1'y sont pas développés. L'individua­
lisation des pelleta, dans les niveaux supérieun, indique une légère modification des conditions 
physico-chimiques du milieu. D'autre pan. la présence de quelques Foraminifères pélagiques 
indique l'existence d'une commullication avec la haute mer.

MAESTRICHTIEN 

A - Limite inférieure 

La base du Macstrichticn est marquée par une di((érencc d'ordre lithologique qui coïncide 
avec l'apparition d'Orbitoid�s m�dia. Ccst cc dernier crit�re paléontologique qui est d'ordre 
principal. La différence lithologique réside dans une proportion des bioclastcs plus élevée dans le 
Maestrichticn que dans le Campanicn sous-jacent et dans le fait que les peUeta argileux font place 
à des gravelles argileusa de laillc légèrement supérieure. 

La limite inférieure du Macstrichlien est rencontrée dans la couoes n- 83 cl 84. 
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B - Lithologie 

Les calcaires bioclastiqucs et graveleux de la base du M:m,trichticn garden! un aspect b1an­
châtrc assez crayeux et contiennent encore des sikx. Ils font place ensuite à des calcaires très 
bioclastiqucs, gréseux. jaunes. Les calcaires de la base sont ,·isiblcs dam, la coupe n• 83 et à la 
b� de la coupe n° 85, les calcaires jaunes su�ricurs dans la coupe n" 85. 

La puissance totale du Macstrichtien ""St de l'ordre d'une centaine de mètres. 

C - Faune 

La macrofaune est composée surtout de Lamellibranches : Pycnodontcs et Rudistes. Ces 
derniers qui atteignent une taille importante. comme on peut le constater aux alentours de Souruc. 
sont parfois abondants sans jamais cependant constituer des édifices bioconstruits. Ils sont cantonnés 
à la panic supérieure du Macstrichticn. 

La microfaune est formée des espèces suivantes (coupes n·• 83 et SS): 
- Abrardia mosae Neumann et D:urioue
-- cf. Amphisregina 
- Cibicides rnlt:ian" d"Orb.
- Dictyopse/la ki/iani Mun.-Chaim.
- Discorbis binkhorsti (Reuss)

Goupillaudina daguitii Marie
- Lenticulina sp.
- Lockarria roestae (Visser)
- Nummofallotia crelaet·a (Schlumb.) Barrier et :Seumann
- Orbitoides media (d'Arch.)
- Pararorulia ruberculifera ( Reuss) Hofler

Penerop/i.r smuniemis Ho�er 
Quinquelorn/ina sp. 
Rosa!ina ystadensis Brotzen 
Rorulia saxorum d'Orb. 

- Rotaliu trochidiformis Lam.
- Siderolites \·idali Douvillé
- Ostracodes

TR 
TR 
AF 

R 
TR 
TF 
TR 
AR 

F 

AR 

TR 
TR 
TR 
R 

. AF 
TF 

Je n'ai pas relevé de diffrrence de composition entre la microfaune des calcaires de la base c1 
celle des calcaires jaunes sus-jacents. 

D - Conditions de sédimentation 

La sédimentation du Maestrichticn :.e caractcri<.e \.l".lbol'J p;,,r l'absence ou le peu dïmportance 
de l'apport terrigenc. En même lcr.:ps ks c;,,u\, P1,::1 r,,,,:,-:1,!.,. "'",,1!,;;; ;"1 un ni\cau J\:-ncr;!ie clc\i.:. 
ont connu une intcn�c acfr•.-ité o� : .. n,4-1.: ,, ·: ,c ::.,.: .. :: p..;r : .. r•:,·-c:i.-,i J.: R;.,:.,•.:• .. d"Orb1t,1iJ�!­
et par la grande quantité de J�ti:.� .:li::,;;,"'--� !-1..: j)!...,.:;. Le, ,::.,:,f,.·JJ.-,ns e::::,:r,,1�"("'> -.u.: J',m 
rencontre dans les calcaires jat;;;.:, s,;:,: l'.nJk:i:,_,a Je rn.�:rn..:..: i cette q1-. ..,u,· Je .:,i.1r.1r.t"i 
imponants. 

Ce nouveau régime s'est instauré pr. •;:r,siwm.·�1 .-\u Jd,ut Ju \faestrich1,.::1 .li:s zone-. non 
agitées existaient encore et quelques resh:s J;:s pr;ur1�s Je Sp.,ngiairn subsista1c-nr. Par IJ �uitc, le 
niveau d'agitation des eaux a progressé et le faciès subrL�ifal â Rudistes s"est J.:-..:�ioçpé. 

A la fin du Maestrichtien on peut dire que !"on se trouvait sur une plate-forme peu profonde, 
agitée, abritée à la fois des apports terrigènes et d"-s eaux océaniques, et favorable à b formation 
de petits édifices de Rudistes Qui étaient démantelés sur olac:c. 



CHAPITRE VI 

ENTRE ISLE ET DORDOGNE 

Cc chapitre concerne un quadrilatère circonscrit au !>ud par la Dordogne, dont les deux rives 
seront étudiées ici, à l'est par la vallée de la Vézère. au nord par celle de l'Isle et de ses affluents 
(le Vergt et le Manoire). Vers l'ouest, les formations sënonicnncs s·cnnoient sous une couverture 
de sédiments tertiaires Jits Sables du Périgord, scion une ligne approximative Mussidan-Laforce. 

A lïntérieur de cette surface. ks coteaux et une notable partie des versants des petits cours 
d'eau sont également recouverts par les- Sables du Périgord fa\"Orablcs au développement de vastes 
étendues boisées. 

Le Sénonicn ne peut être étudié qu'à la fa,,cur des entailles naturelles que représentent les 
larges vallées des rivières principales. Dordogne et Isle. et le-; \·allons beaucoup plus encaissés 
de leurs petits affluents. Les phénomènes récents. dépots de limons quaternaires et de solifluxion. 
rer,dent encore plus restreintes les zones d"obscnations. surtout dans la partie occidentale de la 
région considérée. La continuité d'observation est sou•.ent peu assurée et les successions strati­
graphiques délicates à établir. 

Compte tenu de l'affleurement en auréoles dt.-s terrains du nord du Bas.sin d'Aquitaine. seuls 
les termes supérieurs du Sénonien. Santonien pro parte. Campanien et Maestrichtien. sont repré­
sentés dans cette région. 

HISTORIQUE ET BIBLIOGRAPHIE 

Peu de travaux géologiques paraissent avoir été centrés sur les formations sénooienncs de 
cette partie du Périgord. 

Dans son Mémoire sur la Craie du Sud-Ouest. Arnaud r:?IJ cite quelques localités. ne donnant 
de coupes stratigraphiques détaillées que pour la région la plus orientale. traversée par la ,·oie de 
chemin de fer Périgueux-Agen. 

La révision de la carte géologique de Bergerac a été l'occasion pour Dalloni (86. 87, 88) 
et Randouin [216) de consigner quelques obsen-ations de détail. 

SANTO!'JIE!'II 

La totalité de cet étage n'affleure pas dans cette région; il n'est donc pas possible d"co préciser 
la limite inférieure. 

A - Lithologie 

. Le Santonien se compose surtout de calcaires bioclastiqcs (35 à 40 % de bioclastes) à ciment 
microcristallin (SS % ). Une faible proportion de quartz ( 1 à S % ) et des traces de glauconie. ainsi 
que quelques gravelles complètent le cortège pétrographique vers le milieu de J'étage. Ces calcairn 
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donnent parfois des bancs durs à l'int.:rieur d'-"Squ1..·ls on reconnait des nodules de silex roux. Ceci 
C!>l visible dans la 'coupe nu 96.

Tout à fait au sommet (coupe n" 96). ,1n r, .. .;, • '". ,1•.:;,:i:ri: i;n , i,tx!� iè•�·:-�;:wl (ju.\'ju·.a 50 t;:i: 
de quartz) sans ;;lauwni.: r.i t!• 1· • .:!:,� .. :\·.:.: r- ,i J: �.i. ... -:.,-.:,.--, , �o ;. .!,J c;,; .:: lr�i. peu Je �•:n�nt 
microcristallin (moins di: .;ii '.: , :.u parta.: ,·,p,,,..:.: du �Jn!,JOJl·:; ,. un-: .;:,;aisM:ur 'lr"OÎ\Îne• de 
60 mi:trcs. 

B - Faune 

La macrofaune est as�ez pauvre et uniforme : 
Lamellibranches: Huitres. lanire1. lm:a. Tri_r:onia. 
Br.ai.:hicpod.:s : Rhynclumd!a. 
N:.utilc. 
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La microfaune est également pauvre; en dehors des Ostracodcs et des Bryozoaires. dans les 
lames minces, j'ai pu reconnaître des sections de N11mnwfallotia cretacea (Schlum.) Barrier et 
Neumann et des Miliolcs. Aucun niveau ne s'est révélé de texture favorable pour faire des lavages
permcllant d'étudier des formes dégagées. 

- · 

C - Conditions de sédimentation 

Les dépôts santonicns se sont faits dan,; un milieu peu profond, favorable à un déveloprcment 
d"organismes à tests calcaires, enrichi par les arrivées de terrigènes fins à moyens qui s'y sédimen­
taient. Il faut remarquer que les éléments bioclastiques sont souvent mal calibrés, ce qui souligne 
un concassage et un dépôt sur place, sans transport. A la fin du Santonien, les apports quartzeux 
grossiers sont plus importants et les détritiques fins disparaissent, ce qui montre l'accroissement de 
l'énergie du milieu. 

CAMPANIEN 

A - Limite inférieure 

La limite inférieure du Campanien est marqué: par un changement lithologique net qui fait 
succéder aux calcaires gréseux jaunes du Santonien terminal des calcaires crayeux, gris blanchâtres 
en général. Cette limite a été reconnue dans les coupes n"" 91 et 96. D'autre part, si la limite 
inférieure n'a pas été atteinte dani la coupe n° 94, la partie tout à fait basale de l'étage est cependant 
étudiée dans cette coupe. 

B - Lithologie 

Le Campanien, hormis sa partie su�ricure, peut de façon gfoéralc ici être décrit comme un 
ensemble de formations à caractère crayeux. Cependant. il est intéressant et nécessaire de préciser 
les variations lithologiques rencontrées. Les épaisseurs sont particulièrement difficiles à évaluer 
étant donné la disparité des coupes. 

1) A la base du Campanien, les formations faisant �uite aux calcaires gréseux et bioclastiqucs
du Santonicn, sont différentes scion la position géographique : 

a) A l'ouest de Rouffignac, ks calcaires sont très bioclastiqucs (40 % ) à gravelles (S à
1 S % ) et renferment de nombreux silex. Ils sont \'i!>iblcs dans les coupes n•• 95 et 96. Ces calcaires 
deviennent ensuite moins bioclastiques et les gra .. ·cllcs font souvent place aux pellets. 

b) Autour de Rourfignac et vers le nord dans la \·allée du Manoire. les calcaires sont
peu bioclastiques (0 à 20 % ). Ils sont visibles dans la coupe n" 91. Au-dessus, les calcaires sont 
pelletiques et légèrement glauconieux. Ils ont été étudil-� Jans les coupes n .. 91, 92. 93, 94. 

Cet ensemble calcaire de la base du Campanien a une épaisseur de 30 m. 

2) Au-dessus et quelle que soit la position géographique, se trouvent des craies à spicules
peu bioclastiques ( 10 % ), renfermant de nombreux lits de silex. Ces craies ont été étudiées dans 
les coupes n"" 95, .97, 98. On veut leur attribuer une épaisseur minimum de 50 m. 

3) L'étage se termine par des formations différentes scion la situation géographique:

- A l'ouest (coupes n·• 103 et I09), le sommet du Campanien est reprc!Senté par des
calcaires très bioclastiques (30 à 40 % ) à pellets, avec très peu de glauconie et quelques spicules. 
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- Par contre, dans la plus grande pani1! du territoire étudié. !"étage se termine par des
calcaires très bioclastiques ( 40 % ) à gravelles. légèrement et quelquefois franchement gréseux. Les 
coupes n .. 97 et 98 permettent d'observer les calcaires en contact avec la craie sous-jacente. Ils 
sont d'autre part bien développés dans les coupes n.. 102. 110 et 111. On peut évaluer leur 
puissance à 50 m environ. 

De cct:e analyse lithologique nous pouvons faire ressortir les observations suivantes : 

- Tout d'abord, à la base du Campanien. constitué par des calcaires bioclastiques ou par
des calcaires pclletiqucs, une )�gère différence lithologique se manifeste en se déplaçant du sud 
vers le nord, c'est-à-dire de la coupe n° 96 aux �oupcs n·• 92 et 91. 

- A la partie supérieure de l'étage, la limite entre deux domaines lithologiques se dessine.

- A l\,uc·\t, ic caractère crayeux des formations se maintient jusqu'au sommet de fétage.
cc qui rn,,;_ ,;: ·:.2�,;-�:c::�:-,..;.: J.: c:.:1:c- région au domaine qui s'étend au nord et que nous venons 
d'étuJu:r d;.ns l.:� .:hapitrcs préc\:J.::-.:,. 
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La plus grande partie: du territoire étudié ici se rattache à la province méridionale �ui com­
mence avec la vallée de la Dordogne. 

L'étude de la microfaune viendra confirmer et préciser ces observations. 

C - Faune, 

1) Macrofaune: vers le nord de la région éruJiéc. on trouve des moules de Lamellibranches
et des Rhynchonelles. Vers l'ouest, les Huitres prédominent. Dans la partie supérieure, j'ai noté 
l'existence d'organismes constructeurs: Polypiers (coupe .n• 97) à l'extrême sommet de rétage; 
dans Je domaine crayeux (coupe n" 103) a été trouvé Jnocrramw cf. europaLus Heinz. 

2) Microfaune: la microfaune montre bien l'existence de trois zones dans le Campanien de
cette rigion et la séparation de deux domaines palfogéographiques. 

a) A la base, dans ks calcaires pelletiques à biodasu:s (coupes nu 93 et 94 en particulier) la
microfaune est composée de: 

- Anomalina lorneiana var. cosrulara Marie R 
- Cibicides bt·a1mwn1iana d"Orb. AR 
- Cibicides mlt:.iana ,.r

Orb. R 
- Cyclammina glvbulosa Hofker AR 
- Goupillaudina daguini Marie AF 
- Guttulina sp. TR 
- Pararotalia ruberculi/era (Reuss) HofJcer AR 
- Rotalia saxorum d'Orb. R 
- Rotalia trochidiformis Lam. AF 

Ces formes ont été déterminées dans les résidus de lavage. Il faut y ajouter Subafreolina 
dordonica Reichcl qui a été reconnue en lame min.:e :nais surtout sur le terrain. et Monokpidorbis 
et Praesorites visibles seulement en lame mince. Ces trois Foraminifères de grande taille appellent 
des remarques importantes. 

Le type de Subal�·eolina dordonica Reichcl a été décrit à Belvès [218]. La région de Belvès. 
au -sud de la Dordogne, sera étudiée d:ins k cha?itre sui\·ant où nous \·errons cette Al\·éoline 
apparaitre dès la base dc.-s calcaires trL:s b;oc:astiques. �TJ\Ckux ou pcllctiques. avec qui elle marque 
le début du Campanien, et perdurer pendant une granJe p.:irtie de l"c:tagc. 

Ici. entre Isle et Dordogne, s'observe la présence d� Subab-enlina dordonica Reic!'lel seulement 
après les dix premiers mètres des calcaires de la base du Campanien et l'on note � disparition 
dans la partie supérieure de ces calcaires. Ce fait esl facile à constater dans la coupe n• 95 qui est 
sans Alvéolines, bien que très voisine de la coupe n" 96 qui. elle. en possède; la première de ces 
coupes est stratigraphiqucmcnt plus c:levée qu.: la seconde. 

D'autre part, il est possible de saisir dans cette région la limite d"extension de Si:bafr�olina 
dordonica Reichel qui est absente dans la partie tout à fait septentrionale, mais présente au sud. 
En effet. la coupe n� 91 qui a des niveaux équivalents à ceux des coupes n .. 96 et 94, n'a pas 
fourni un seul exemplaire d'Alvéoline. La coupe n· 9:! n'en a fourni qu'un ou deux qui peuvent 
donc être consictfrés comme les ultimes tc:moins de cc fossile dans cette direction. 

On constate donc, comme j'ai déjà eu l'occasion de le signaler [240) : 
et) que Subalveolina dordonica Reichel atteint ici sa limite d'extension géographique et dépasse 

largement le domaine que lui reconnaissait Arnaud (21] et qui ne transgressait guère, vers le nord. 
les rives de la Dordogne; 

�; que l'épaisseur des niveaux qui la contiennent s'amenuise du sud vers le nord jusqu"à ne 
plus présenter qu'un mince témoin à hauteur de la vallée du Manoire. 
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Les Mono/epidorbis que !"on trou\·c ;is.soc1�-. ;, ", Ah·éolincs pounuivcnl k�r ui�t'"r.ce 
jusqu'au sommel des calcaires inférieurs bioclastiqu�.' a ffa,ra:, <>,; J pcl:c!,_ et r.-..'. ,J,,;,.,r;in,,.;nl 
provisoirement qu'avec l'avènement de la craie proprement dite f:u c.!1rcc:i,,;1 du n-ir1i il> d.,p;a­
raissent comm..: les Alvéolincs. Notons que l"on rctrouwra ces fossiles au sommet du C.1mpan1..:n 
lorsqu'une nouvelle série de calcaires biodastiqucs � développera. 

Les Prae.writes persistent \'ers le haut jusqu"à la craie. comme les Mono/Lpidorbis et. de plus. 
s'étendent vers le nord, au d..:là de la limite d� Al\;éolincs. En effet. dans la coupe n• 91. d'où 
Alvéolines et Mono/epidorhis sont absents. des PraeJorites sont visibles en lames minces. 

b) Dans les calcaires pdlctiqucs et les cr.tics (cou� n·• 95, 97. 98), on trouve:
Arenobu/imina sp. TR 
Cibicidt!s heaumontiana d"Orb. AF 
(ïbicides mlt:.iana d"Orb. AR 
Discorhis h:nk/rorJIÏ (Reuss) R 
Goupillaudina daguini �tarie AF 
LocJ..artia rontae (Visser) 
l\'ummo/ullotia cutaCt"a (Schlumb.) Barrier et Neumann AR 
Purarotalia tuberculifera I Reuss) Hofker AR 
Quinqueloculina sp. R 
Rosalina ystadms.is Brotzen AR 
Rotalia sa.wrum d"Orb. R 
Rotalia trod,idiformis Lam. AR 

Pour cette panic moyenne du Camp:mien. de mëme qu'il y a uniformité lithologique a,·ec des 
dépôts crayeux à l'est comme à l'ouest. de même nous constatons l'identité de la faune trou\·éc 
sur tout le territoire étudié. Il est cependant imponant de noter l'absence des Globotruncana qui 
donne à penser que l'ouvenure sur le large n"ètait pa._ suffisante pour amener la �nétration des 
pélagiques jusqu'ici. 

c) Au sommet du Campanien. la microfaune se répartit à nou\·eau en deux domaines. A l'ouest
(coupes n•• 103 et 109). dans les calcaires bioclastiques et pcllctiques. des niveaux favorables 
ont fourni les formes dégagées ci-apr�s : 

-, Anumalina munteulensiJ !'1.larie 
- cf. A mphi!ite,:ina

Arenubu!imina ow,idea !lrfarie
Cibicides beuumuntiana d'Orb.
Cibicides �·oh::.iuna d'Orb.
Cyclammina i,:lubulc>su Hofkcr

- Dal'Ïesina sp.
- Discorbis binkhorsti (Reuss)
- Globotruncana bulloidt·s Voglcr
- Globotruncana lapparenti Brotzcn
- Globulina /acrima (Reuss)

Goupi/!uudina daguini �bric
- Goupi/laudina /ecointrei Marie
- Gyroidina sp.
- Lenticulina sp.
- Marssonella oxycona (Reuss) Cush.

Nodusaria sp.
Nummofallotia cretacea (Schlumb.) Barrier et Neumann
Rosalina ystadt·nsis Brotzcn
Rotalia saxorum d'Orb.

AF 

AF 

R 
AF 
F 
R 
F 

AF 
R 

F 
F 

TR 
R 

TR 
TR 
R 

AR 
AR 
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103 

Nous reconnaissons l'association faunique du Campanien tout à fait terminal, dérenninée 
pour la première fois à Aubeterre, retrouvée au cours Je notre cheminement enrre l'esruaire de 
la Gironde et la vallée de l'Isle, et qui atteint ici la limite de son exten!;ion vers le sud. 

En outre, nous remarquons qu'avec cette association de Foraminifères, existent des lnocérames 
(/noceramus cf. europaeus. coupe nu 103) dont la présence à cc r.i\·eau a été suivie depui!o restuaire 
de la Gironde. 

Dans Jcs calcaires très bioclastiqucs et plus ou moins gr..:�ux qui constiruent le Campanien 
supérieur sur la plus grande partie de la région i:tudi'-'c dans ce chapitre. de nombreux niveaux 
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se révèlent riches en Larraz.etia chartacea (Des Moulins) Ciry, facilement repérables sur le terrain 
étant donné leur taille qui atteint en général des dimensions spectaculaires. 

Les premiers apparaissent après les premiers mètres de calcaires bioclastiques surmontant la 
craie ainsi qu'il est facile de l'observer dans les coupes n·• 97 et I JO. L'ensemble des niveaux à 
Larra.,etia a une puissance totale de 20 m que l'on voit se réduire à l'ouest de 5 à 6 m. Cette der­
nière valeur a été observée dans le coteau de Saint-Maurice. entre Saint-Michel-de-Villadeix et 
Saint-Félix-de-Villadeix. C'est l'avancée occidentale extrême de grands Foraminifères que j'ai pu 
voir. Outre la diminution d'épaisseur. les niveaux les plus occidentaux à Larrauria présentent 
d'autres différences. de caractère lithologique. Les calcaires sont moins durs qu'à l'est et surtout 
plus crayeux. 

C'est à quelques kilomètres de là seulement que se situe la coupe n• l03 où le Campanieo 
terminal encor!! c-r.tycux offre l'association faunique à A. montere/ensis. caractéristique dans toute 
l'ét�nduc du territoire compris entre la vallée de l"lslc et l'estuaire de la Gironde. 

Oans la partie tout à fait supérieure de l"étage. les Larra:.etia font place aux Monolepidorbis

dont certains présentent des sections déjà fort proches de celles d'Orbitoides media. A côté de ces 
Monolepidorbis l'étude des lames minces permet en outre de noter la présence de Siderolites,

Goupillaudina, Nummofallotia cretacea. Dictyopsel/a sp .• Vidalina hispanica et FallolÜI jacquoti.

D - Conditions de sédimentation 

Nous nous trouvons ici dans une région où la mer a subi différentes fluctuations pendant le 
Campanien. 

Au début de l'étage nous nous trouvons en pr�nce d'une mer recevant peu d'apports dastiques 
mais alimentée régulièrement en terrigènes fins. surtout dans sa partie NE. Elle offre des conditions 
favorables au développement des grands Foraminifères : Alvéolines et Monolepidorbis; mais des 
variations d'ordre physico-chimique. peuH:tre. pro\'Oqucnt la disparition de ces organismes dont 
l'extension vers le nord est par ailleurs vite stoppée. 

Durant la période moyenne du Campanicn. les conditions de sédimentation s·uniformisent 
sur l'ensemble Sénonien du nord-Aquitain. Les eaux marines jouissent d'un calme permettant le 
dépôt des éléments argileux et le développement des Spongiaires. D'autre part. la profondeur suffi. 
sante et régulière de la mer amène l'uniformité de la microfaune. 

Dans la partie supérieure du Campanien. le domaine marin diffère de part et d'autre d'une 
ligne que l"on pourrait tracer entre �foulcydier et Vergt. A l'Ouest de cette ligne. les eaux de la 
mer campanienne jouissent encore d"un calme et d"une profondeur analogues à ceux qui règnent 
plus au nord et qui permettent le d.:pôt de calcaires crayeux à silex. et l'existence d'une faune assez 
variée de Foraminifères benthiques. Par contre. toute l'étendue sitt.:éc à l'est de cette ligne offre 
des conditions toutes différentes. La précipitation de micrite et de silice en milieu calme fait place 
à une sédimentation bicdastique et terrigène. témoin de l"agitation du milieu. Les eaux sans doute 
moins profondes et plus dynamiques conviennent à des organismes de grande taille. parmi lesquels 
des Foraminifères tels La"a::.etia, Monolepidorbis associés parfois à de vrais organismes construc• 
leurs du type Stromatoporidés. 

Ce domaine des Larra:.etia et des Monolt-pidorbis se calque paléogéographiquement sur celui 
occupé à la base de l'étage par les p-andes Alvéolincs et les Monolepidorbis. ces derniers ayant 
migré pendant la partie moyenne de l'é:.age où les conditions -favorables à la sédimentation de la 
craie étaient vraisemblablement incompatibles avec leur écologie. 
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MAESTRICHTIEN 

A - Limite inférieure 

Nous venons de voir qu'à l'est de Mouleydier. au-dessus de la craie, le Campanicn se termine 
par des calcaires très biocla!itiques gréseux conlcnanl des Larru:.e1ia char1acea (Des Moulins) Ciry. 
L'établissement de la limite inkricure du Macs1ri::hticn au-des!.us de ces Larra:.etia mérite un 
examen approfondi. 

Les anciens auteurs et Arnaud au premier chef (211 con<.idéraicnt les calcaires à Larrazetia. 
comme appartenant à la zone moyenne du Maestrich1ien. Cette auribution stratigraphique reposait 
sur une corrélation loc:ih! c:lablic à Belvès. Elle prenait pour base la présence d'Orbitoides media

(d'Arch.) à Belvès dans les couches à Al\'éolincs. c\:st-à-dirc bien en-dessous des premières Larra­
ulia. Nous verrons plus loin que ces Urbiwid,·s media (d'Arch.) de Belvès sont en réalité des 
Monolepidorbis, la différence palfontologiquc n·ayant pas été encore établie à l'époque d'Arnaud 
[ 40). Il s'ensuit que l'appartenance au .Maestrichticn de toutes les formations sus-jacentes n'est 
plus démontrée, cl encore moins à la zone moyenne de l'étage celle des niveaux à La"azetia. 

Sub.;istait le problème de savoir si la zone à Larra:.eria devait quand même être maintenue 
dans le Macslrichticn, mais inféric.:ur et non plus moyen. ou bien être rattachée au Campanien. 
J'ai adopté cc deuxième point de vue pour les raisons suivantes : 

- D'une part les premiers Orbiwides media qui. partout ailleurs. rappelons-le, ont seni de
critère pour marquer l:i ba�c du Maestrichticn. n'apparaissent qu'au-dessus des derniers Larra::.nia 
aont ils sont ici séparés par des niveaux riches en Mono/epidorbis qu'il parait di(ficile d'assimiler 
aux vrais Orbitoides mediu, bien que le caractère des loiettcs latérales plus nombreuses que dans 
les Mono/epidorbis ciassiqucs les en rapproche. 

- · D'autre pan, une évcnluelll· interpn:1a1ion scion laquelle. dans cette région. les Orbitoides

media apparaitraient postérieurement au dl!bul du !\1acstri.::hticn. se trouve infirmée par ce que 
nous avons par la suite observé entre Vergt et !\fouh:ydier. Là les couches à Larra::.etia de\iennent 
plus crayeuses et passent latéralement au,i, calcaires pc:llctiqucs à faune caractéristique du Campanien 
terminal (A. montere/ensiJ, CibicideJ beaumontiana. etc.); les premiers Orbitoides media au-dessus 
des Larra:.etiu sont donc sensiblement les contemporains de ccu,i, qui apparaissent dans les couches 
sus-jacentes aux niveaux is A. mon1ere/eruis. 

- Enfin, la position des Larru:.elia dans le Campanicn supérieur concorde parfaitement avec
la po!,ition qu'elles occupent ailleurs. Choffat (63) a,,ait trouvé des Lorra:.etia a,·ec Hoplitopla­
centiceras vari var. marroti au Portugal. 

Je considère donc ici aussi l'apparition d'OrbitoiJes media comme le critère de la limite infé­
rieure du Macstrichticn. 

B - Lithologie 

Le Maestrichticn se subdivise en deux unitc:s lithologiques : 

1) A la base, des calcaires très bioclai.tiqucs (40 % ) à gravelles. et peu ou pas gréseux; ces
calcaires ont été étudiés dans les coupes n"" IOI, !03. I05, l06, l07. 108, 109, 110; ais ont une 
épaisseur de 25 mètres environ. 

2) Au-dessus, des calcaires bioclastiques légèrement gréseux, souvent très jaunes; ils peuvent
être observés à la faveur des coupes n"• 99, 100, 104, 105. Leur épaisseur est de 30 mètres. 
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C - Faune 

1) La macrofaune comprend essentiellement cks Polypiers (Cyclolites) des Brachiopodes
et de nombreux Lamellibrânches : Pcctinid�s en particulier. 

2) La microfaune permet de distinguer deux zones principales :

à la b:tse. l'étude Jes lames minces pcrmer de reconnaitre (coupe n° 103):
Orbitoidi:s media (d'Arch.) 
quelques Monolepidvrbis 

Siderolites 

Goupi/laudina sp. 
- Dictyupsdla sp.

Les résidus des lavages effcctu�s dans les niveaux fa\·orables des coupes n- 101. 105. 106. 
107, 108 ont fourni les espèces suivantes: 

- A brardia mosae Neumann et Damo!tc TR 
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Cibicid1.·s rnlt:iunu d'Orb. 

Cyclummi11a g/obu/o.ru Hofkcr

Globulina /acrimu Reuss 

TF 
TR 
F 

Goupi/luudinu tluguini Marie AR 

Lockartiu roestae (Visser) AR 
Nummofa1/otia cretacea (Schlum.) Barrier et Neumann AF 

Orbitoides nlt'diu (d'Arch.) 

Penerop/is senoniensis Hofker

Qui11qudoculinu sp. 
Rosulina ystadensis Brotzen 
Rotulia saxorum d'Orb. 

Rotalia tmchidiformis Lam.

Siderc/ites ,·idali Douvillé 

TR 
AR 
R 
R 

AR 

AF 

A ces espèces vient s'ajouter Fa/lotia jacquoti Douvillé dans un niveau traversé par les coupes 
n,,. 106, 107, 108. sans que l'on puisse parler de zone distincte. 
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Au sommet (coupe Jl" I05). la microfaune se compose de 
- Cibicides vvlt:.ianu d'Orb.
- Dentalina m•oidea Marie

- Frondicularia sp.
- Glvbulinu sp.
- Guttulina sp.
- Lentic-ulina sp.
- Marginulina sp.

- Rotaliu troc/Jidi/vrmis Lam.
- Siderolitt•s �·idali Douvillé
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Nous notons ici une disparition importante, celle d"Orbitoides media qui se trouve confiné 
dans la partie inférieure de J'étage. Cc fait constaté grâce aux formes dégagées est confirmé par 
l'examen des lames minces taillé.:s dans les échantillons provenant des calcaires bioclastiques et 
gréseux des coupes n ... !04 et 99. Aucune section d'Orbitoides n'a pu y être décelée. 

D - Conditions de sédimentation 

Les eaux peu profondes. oxygénées et agitées. favorisaient le développement des organismes 
benthiques. L'énergie du milieu et l"existence de courants. prouvée par les traces de chenaux. 
entrainaient la formation des calcaires bioclasuques à éléments rouk� et à gravelles. 

Par la suite, l'épaisseur de la tranche d'eau ayant diminuée, on observe à la fois l'arrivée de 
plus en plus importante des terrigènes grossiers. ainsi que le dém:mtèkment et l'enfouissement des 
édific�s organiques. Les stratifications obliques. les indications de chenaux. deviennent de plus en 
plus fréquentes et concourent à la description de ce tableau de comblement progressif, annonciateur 
de l'arrêt de la sédimentation qui scelle les terra.ins crétacés. Dc:s traces de dolomitisation apparais­
sent dans les niveaux sommitaux et, elles aussi, indiquent bien le confinement des eaux marines et 
l'ultime phase régressive. 



CHAPITRE VII 

AU SUD DE LA DORDOGNE 

Ce chapitre est consacré à l'étude des formations 51:nonicnncs qui s'étendent au sud de la 
vallée de la Dordogne. 

Si cette rivière en constitue la limite scp:entrionale. uniquement d'une manière géographique 
et arbitraire. les autres limites en sont naturelkmcnt marquées par la disparition des affleurements 
du Sénonicn. Fn effet, à l'ouest d"une ligne: Lacapdlc-Biron-�ontpazier-Monsac, les dq,ôts oligo­
cènes recouvrent le Crétacé, tandis que. vers le sud. au delà de la \'allée du Lot, seul Je Jurassique 
est présent. Vers l'est enfin. les formations sénonienncs sont de plus en plus masquées par les 
niveaux éocènes, jusque dans la r�gion de Fra)ssinct-.\larminiac. 

A l'intérieur du territoire ainsi cklimité. il faut encore mentionner la fréquence du recouvre­
ment tertiaire sur les hauteurs. Les couches sénonienncs n'affleurent que sur les flancs des nllées. 
à la faveur le plus souvent d'escarpements artifi.:icls : carrières. tranchées de routes et de voies 
ferrées. 

D'une façon gfoérale on peut dire que k·s quatre termes du Sénonien sont représentés depuis 
les marnes basales du Coniacicn jusqu'au !\-1:Jcstrichticn indus. 

Il faut également signaler que dans cette ré�on se dé\'eloppcnt deux anticlinaux à e<rur 
jurassique, à la fav::ur desquels les différents étages du Crétacé supérieur réapparaissent. Ce sont 
l'anticlinal de Saint-Front, le plus méridional. et celui de Saint-Cyprien qui se poursuit au 
nord de la vallée de la Dordogne et se trouve à la limite nord-est du territoire étudié dans cc chapitre. 
Nous ne nous attacherons pas au détail de l'anal}� de ces structures, la tectonique n"étant pas 
l'ob.iet du présent travail. 

HISTORIQUE ET BIBLIOGRAPHIE 

A la fin du siècle dernier, Arn;.iud étudia cette région dans le cadre de son tra,,ail d'ensemble. 
Il publia ses résultats dans son mémoire (211 et dans k compte-rendu de la réunion extraordinaire 
de la S. G. F. en Charente lnféri�ure et Dordogne (J�. 33. 34. 35). Dans ce dernier figurent 
également quelques travaux de Zürcher sur Beaumont-du-Pc:rigord et s.cs en\'irons (268). 

Peu avant la première guerre mondiale. Rcpclin a tra,·aillc: dans celle contrée alors quil 
révisait la Carte Géologique de France (feuille de Villeréal) (219). 

En 1936 enfin, Rcichel a repris la coupe stratigr.lphique de Belvès. déjà publiée par Arnaud. 
à l'occasion de son travail sur les Alvc:l'lines (2181. L"espèce Subafreolina dardonica est décrite de 
Belvès à ce moment-là. 
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La base du Coniacien se reconnait aisement par l'apparition de marnes gris blanchâtre qui 
surmontent les calcaires blancs à Rudistes du Turonien. Le conuct se fait souvent par une zone 
comprenant un niveau d'émersion ou, plus probablement. d"absence de sédimentation. 
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B - Lithologie 

On reconnait, à l'intérieur du Coniacien, dcu, formations lithologiques qui se succèdent : 

1) à la base, des marnes gris blanchâtre d'une puissance variant entre 5 et 8 mètres;

2) au sommet, un ensemble de cakain:s bioclastique5, riches en Organismes tubulaires, Bryo-
"· zoaircs (Reticulipora), débris d'Algucs (Lithotharmaice5), contenant des gra,·ellcs et quelques grains 

de quartz. visibles en contact avec les marnes basales dans ks coupes n·· 119. 120, 121. Il faut 
signaler qu'un épisode de calcaires à pellets se dc:\'Cloppe entre les marnes de la base et les calcaires 
bioclastiques supérieurs. Cc niveau peut atteindre di1t mctn.-s de puiss.ance. 

L'épaisseur moyenne des calcaires bioclastiqucs supérieurs est de l'ordre de 65 mètres. 

C - Faune 

La faune est gc:néralcment pau..-re et mal conservée; on peut signaler : 

1) Dans les marnes basales. la microfaune es1 sunout composée d'Ostracodcs et de Foramini-
fères à test arénacé : 

- A mmobaculites sp. AR 

- Dictyopsel/a kiliani Mun.-Chalm. AR 

- Gaudryina rugosa d'Orb. R 

- Guuu/ina problema Visser TR 
- Hap/ophragmoides sp. R 
- Lenticulina sp. AR 
- Marssonel/a oxycona (Reuss) Cush. F 
- Puudoc/avulina c/ai·ara Cush.

Pseudoclavufina sp.
- Tex tu/aria faujari Reuss
- Tritaxia sp.

TR 
TR 
F 

TR 

La macrofaune est également assez pauvre en espèces. On note surtout l'abondance des

Brachiopodes, en particulier Rhynclwnella petrix:orit·n.lis Linné el la présence de petites Ostracées. 
de Trigonies, de Leptomaria et de quelques Ou�ins réguliers. 

2) Dans les calcaires supérieurs. bioclastiques. riches en débris roulés d'organismes. les formes
déterminables sont rares. On peul reconnaitre des fragments d'Echinodermes, des AlguL"S Jitho­
thamniécs, des Organismes tubulaires, des BrJozoaires Reticulipora et des Milioles à gros tcsL 

D'autre part, ces niveaux calcaires, principalement ceux qui surmontent immédiatement les 
marnes de base, ont fourni à Arnaud (21 J ,k nombreux fossiles. sunout ,1 s Lamellibranches 
(Os tracées) et des Echinodermes. Dans la coupe n· 1:? 1 f ai trouvé un B""oi.siœras en trop· 
mauvais état pour être dé1erminé spécifiquement. 

D - Conditions de sédimentation 

Au début du Coniacien nous trouvons cct:e r�g1on recouverte d"une mer vraisemblablement 
peu profonde et au1t eau1t calmes, seulement troublées p.u des apports terrigènes fins (.argile et 
silt). La microfaune assez pauvre suggère un milieu de fond de golfe où les eaux étalées n'avaient 
ni dynamisme, ni grande oxygénation. Par la ·suile les eaux s'approfondissent. deviennent plus 
agitées et favorables au développement de la vie d'or�nismes littoraux tels que les Bryozoain:s. 
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les Algues Jithothamniées et les Organismes tubulaires. Ces �ux reçoivent des apports permanents. 
mais d'importance variable, de terrigènes qui s'individualisent en gravelles. L'apport quartzeux est 
extrêmement faible. Ces eaux marines étaient assez fortes et agitées pour effectuer d'abord un 
concassage et un brassage des tests q11: sont rarement conscn.·és entiers, puis leur transport avant 
de les dc:poser sous forme de calcaire bi.x:lastiquc à éléments roulés et grano-classés. 

SANTONIEN 

A - Limite inférieure 

Ellle est assez délicate :i établir. Notons d'ailleurs que les auteurs de la carte géologique n'ont 
pas distingué sur la feuille de Villeréal les deux termes inférieurs du Sénonien qui se trouvent 
réunis sous une désignation unique. 

La lithologie est assez voisine de celle du Coniacien et le seul élément distinctif important 
est l'apport gréseux qui se manifeste à cc niveau. D"autre pvt., l'apparition dans ces calcaires 
gréseux de Nummofa/lotia facilement reconnaissable en section peut être retenue comme critère 
paléontologique de cette limite (coupe n" 119). 

B - Lithologie 

Le Santonien est constitué par un ensemble de calcaires gréseux bioclastiques en bancs épais. 
Qn peut toutefois y reconnaitre trois niveaux principaux : 

- A la base, des bancs calcaires gréseux bioclastiques (30-40 9é) visibles en contact avec
le C.Oniacien, dans les coupes n·• 119 et 118. Leur épai��ur peut être évaluc:c :i .:?0 mètres. 

- Au-dessus, des calcaires peu bioclastiques ( l 0 �) moins gréseux ( 10-20 % ) avec gravelles.
agrégats et glauconie. Ces trois derniers constituants varient entre O et l O % . Ces calcaires forment 
la partie inférieure de la coupe n° 117. Ils sont épais de 20 mètres. 

- Au sommet, des calcaires très gréseux (40 à 50 t;è, ). très peu bioclastiques (0 à 10 % ).
à gravelles et glauconie. Ils sont visibles dans leur succession nec les précédents dans la coupe 
n� 117. D'autre part. ils forment l'extrême base de la coupe n• 114. Leur épaisseur est de 30 mètres. 

C - Faune 

1) Macrofaune: Dans les calcaires inférieurs. très clastiques. la faune est rare. Signalons seule•
ment la récolte; dans la partie supérieure de l'étage dans la coupe n° 117, de Janira cf. s�iangularis 
et de très rares moules internes de Lamellibranches. 

2) Microfaune: La microfaune, qui ne peut être connue que par des sections en lame mince,
est essentiellement représentée par : 

- Nummofallotia creta,ta (Schlumb.) Barrier et Neumann
- Milioles
-· Fragments d'Algues lithothamniées
- Bryozoaires : Reticulipora

- Organismes tubulaires

trouvés dans les calcaires inférieurs. Dans la partie moyenne de l'étage. on retrouve NummofaUotia 

cretacea. Dans la partie sommitale du Santonien, un niveau un peu moins détritique (coupes n- 117 
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Coupe: ECOUTE-S'IL-PLEUT 

(Saint-Germain-de-Belvès 24) 

·Etage: Santonien, Campanien
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Dans celle même partie de l'étage. l'examen des lames minces a montré des sections de 
Nummofallvtia cretucea et de Monolt-pidorhis. Ce sont là (coupe n° 114) les tous premiers exem­
plaires de cet Orbitoïdidé. Ceux· que nous avions vu précédemment au nord de la vallée de la 
Dordogne étaient campaniens. Ceux-ci ont des parois extrêmement minces. 

D - Conditions de sédimentation 

Au début du Santonien. la sédimentation est du même type que celle du Coniacien. Ce sont des 
dépôts carbonatés sans apports de clastiques fins (argiles) mais avec des remaniements de nombreux 
fragments d'organismes. Seule l'arrivée de quartz moyens à gr�iers indique un changement. sinon de 
régime. du moins dans l'alimentation terrigène. 

Par la suite, quelques appor!s de clastiques fins se manifestent sous forme de glauconie et 
d'éléments argileux qui s'individualisent en gravellc-s. D"autre pan. les décharges clastiques subissent 
un ralentissement. tandis que diminue également la qu.:m!ité des tests d'organismes. Dans la p:utie 
termir.ale de l'étage l'apport quartzeux redevient très important. 

On peut définir le. milieu de dépôt durant le Santnnien comme celui d'une région recou,.·erte 
par une faible tranche d'eau. Les eaux étaient doui:cs d'une certaine force assurant un brassage 
et un concassage des tests d'organismes en même temps que le transport d'éléments terrigènes 
grossiers et abondants. 

CA�PANIE!l-1 

A - Limite inférieure 

Le Campanien débute par des calcaires d'aspect crayeux. relati,·ement riches en bioclastes. 
Ils sont peu gréseux, contiennent des gravelles ou des pellets. des spicules et ont presque toujours 
une faible teneur en glauconie. Il y a donc une coupurc lilhologique avec les calcaires santoniens 
sous-jacents qui sont souvent rich� en glauconie. 

Ce changement lithologique. conséquence d'une modification des conditions de sédimentation. 
coïncide avec l'apparition d'une microfaune nou,·cllc caractérisée p,u l'abondance des Ah·éolines 
auxquelles sont associées des Monu/epidorhis, des Pra,·soritcs, ainsi que des Milioles à gros test. 
des Goupil/audina. à côté desquels subsistent toujours des Nummo/al/otia qui avaient apparu au 
Santonicn. 

Ccst pourquoi je place là la limite inférieure du Campanicn. 

B - Lithologie 

Le Campanien peur ici se subdiviser lirhologiqucmcnt en trois unités qui sont. de la base 
au sommet: 

1) Un ensemble de calcaires bioclastiqucs dans lesquels la proportion des constituants secon-
daires varie: gravelles. pellets, quanz. spicules, glauconic. Il y a ainsi successivement: 

a) des calcaires graveleux bioclastiques (coupes n- 117 et 114 ).
b) des calcaires pelletiques bioclastiques glauconieux (coupes n- 117-114),
c) des calcaires bioclas1iqu1.-s graveleux et gréseux (hase des coupes n- 115. 116. et 114).
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L'épaisseur totale de cette formation du Campaoien inférieur est de 40 à 50 mètres. 

2) Des calcaires moins bioclastiques (10-25 % ), peu gréseux, pelletiqucs (10-20 % ), à g)au­
conic et spicules, que j'ai reconnus dans les coupes n .. 114, 115, et 116. 

3) Des calcaires bioclastiques (25-35 %) à gravelles (5-JO %) et légèrement gréseux (5 %).
Ces calcaires constituent la partie supérieure des coupes n- 115 et 11 ti, et la partie inférieure de 
la coupe n° 113. Ils sont épais de 30 mètres. 

C - Faune 

1) Macrofaune : La faune campanienne de ces régions est assez riche; j'ai récolté, dam la
partie basale de la coupe n° J 15 : 

- A rianchytes ovatus Lam.,
- Spondylus sp.
- Rhynchonella aff. di/formis d'Orb.,
- Rhynchonella var. g/obata Am.,
- Rhynchonelle s'apparentant au groupe vesperlilio.

Au sommet de la partie moyenne (coupe n° 1 J 5) : 
- Nautile
- Spondylus sp .•
- LifTIIJ cf. suntonensis d'Orb.

2) Microfaune: Elle permet de tracer trois zones qui se calquent sensiblement sur les trois
unités lithologiques définies plus haut. A la base, nous nous trouvons en présence d'une zone où 
abondent les grands Foraminifères. En premier lieu. les Alvéolincs faciles à repérer sur le terrain 
et qui peuvent présenter des concentrations de populations· assez spectaculaires dans certains 
niveaux; connues à Belvès depuis les travaux d'Arnaud. elles ont été étudiées de façon systématique 
par Reichel [218] qui leur a donné leur nom de Subafreolina dardonica major. L'étude des lames 
minces permet de voir qu'associés à ces Alvéolincs il y· a des Monolepidorbis, des Praesorites, 
des Milio/es à test en général épais, des Nummofallotia cutacea et des Goupillaudina sp. 

Quelques niveaux plus argileux ont permis de faire des lavages dont les résidus contenaient 
la faune suivante : 

- Anomulinu iornei.:ma var. costulata Marie
- Cibicides beuumontiana d'Orb.
- Cyclammina globulosa Hofker
- Dictyopse/la kiliani Mun.-Chalm.
- Discorbis binkhors:i (Reuss)
- Goupilluudina daguini Marie
- Goupillauclina Jecointrei Marie
- Lenticulina sp.
- Nummofallotia cretacea (Schlumb.) Barrier et Neumann
- Parurotalia tuberculifera (Reuss) Hofl:er
- Peneroplis senoniensis Hofker
- Quinquelocu/ina sp.
- Rotu/ia saxorum d'Orb.
- Rotalia trochidiformis Lam.
- Ostracodes.
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Dans la zone moyenne de l'étage. nous ne retrouvons- plus aucune des grandes espèces GUÎ 
viennent d'être citi:es. Mais les formi:s plus pi:titcs demeurent et nous pouvons reconnaitre dans 
les résidus de lavage (coupe nu 114): 

- Anomalina lomeiuna ,,ar. cos111lutu Marie
- Cibicides beaumontiuna d'Orb.
- Cibicides vvlt::.iana d'Orb.
- Globotrunrnna linm·i d'Orb.
- Globotruncana h11/loides Vo,gl.:r:
- Gvupillt1udina duguini Marie
- Gvupillaudinu OJtrvwskyi Marie
- Nummofallotia creracea (Schlumb.) Barrier et Neumann
- Pararowlia tuberculi/t•ra (Reuss) Horkcr
- Rvrulia sa.xorum d'Orb.
- Rvtalia rrvcl:idiformit Lam.
- Ostracodcs.
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Ccst uniquement dans cette zone, la moins bioclastique. que l'on trouve de très rares exem­
plaires de Globvtruncana. Au sommet de cette zone moyenne on trouve Sideroliru i·idaü (coupe 
n° 113 bis) en sections. 

Dans la partie sommitale du Campanicn de grands Foraminifères apparaissent à nou\·cau; 
il s'agit cette fois de reprt.�entants de la famille des Mé:mdropsinidés. Cc sont. d'une part Fascispira
dordonica Ciry et. d'autre part, Larra::.etia churt.icea (Des Moulins) Ciry. 

Nous avons déjà \'U au chapitre précédent ces La"a::.etia occuper la partie supérieure du 
Campanien; on les rctrou\'e ici en même position stratifraphique. 

Fascispira dordonicu a été dc:crit de cette rc:gion par R. Ciry à Cadouin [62); il est associé 
à des Larra:.etia. Nous le voyons apparaitre au sommet de la coupe nn 116; on peut donc supposer 
qu'il se cantonne à la base de la zone à Larra:.ctia. Si � ne l'ai p;is recueilli dans les autres coupes 
wus les niveaux à Larra::.etia c'est probablement qu'il est r�té inaperçu à cause de sa taille un peu 
plus modeste que celle de Larra::.eria et surtout parce qu'il ne se présente pas en population concen­
trée comme ces derniers. Le cortège de cette biozonc se complète par des Siderolites. des Vidalina,
des Goupi/laudina, des Algues lithothamniées. 

Dans les ultimes niveaux à Lurra:.etiu rc:app.irais.scnt des Monolepidorbis mais à test al\·éolaire. 
Ces niveaux à grands Foraminifi:res étaient placés par les auteurs anciens dans le Maestrichtien 
moyen et ceci pour la raison suivante : Arnaud sif!IJ:i!c à Bel\'ès un mir.ce niveau à Orbitoïdes [:? 1 ]; 
partant de ce fait, il place là la limite inférieure du �facstrichtien et attribue à cet étage les couches 
,upérieures à Alvéolines qui formeraient le �facstrichtien inférieur. Les couches � Larra:.eria de l:l 
région de Couze sur les rives de la Dordogne. stratigraphiquement supérieures. constituent alon 
logiquement le Maestrichtien moyen. 

J'ai repris soigneusement la coupe de Belvès (qui est la .coupe n• 116) et, d'après les indica­
tions qu'Arnaud fournit (21 J. j'ai retrouvé le niveau qui renfermait des Orbitoides mrdia. Il se 
trouve au sommet de la profonde :ranchée du chemin de (cr enjambée à· cet endroit par le pont 
qui supporte la route montant de Fongaufficr à Belvès. Ce niveau est accessible par le petit chemin 
qui débouche à droite à la sortie du pont, en allant vers Belvès. Là il est possible de s'a\·ancer 
avec précaution jusqu'au bord de l'entaille de la voie de chemin de fer qui passe quelques 7 ou 
8 m en contrebas. et de recueillir des petits fossiles cir.::ulaircs et plats. L'examen détaillé p.mnet 
de voir qu'il ne s'agit pas d"Orbitoides mediu mais de Mono/epidorbis. Ce sont d'ailleurs proba­
blement ces formes dégagées provenant de ce même niveau qui ont été successivement étudi�s 
au point de vue paléontologique par H. Douvillé, reprises par G. Astre, puis M. Neumann. J. Hofker 
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el tout réccmmcnl par J. E. Van Hinte. qui leur ont donné chacun un nom différent et as.signé 
une attribution stratigraphique variable. 

Cc qui p:1rai1 important c'est de souligner que l'afl'.'icncc effective d'Orbitoides meditJ supprime 
Ioule raison dc faire débuter le Macs1rich1icn au milieu d"-s niveaux à Suhafreo/ina dordunica et que 
la présence de Mono/epidorhis, que je viens de faire '"'!>sortir. ne chanie rien à l'anribution au 
Campanien de cc niveau puisque cc Foraminifèrc a dejà été trouvé associé aux Alvéolines depuis 
la base de l'étage. 

Repousser alors la limite inférieure du Macstrichtien jusqu'au dcs!'.us des couches à Larrautia 
est logique puisque c'est après la disparition des derniers de ces grands Méandropsinidés que l'on 

�rouvc les premiers O. media. comme on peut le constater dans la coupe n• 113. 

Dans le chapitre précédent j'étais arrivée à la mëme conclusion stratigraphique. 

En cffi:1. dans la région Isle-Dordogne. la base des calcaires à O. media (Macstrichticn) 
repose au nord sur la biozone à A. monten·lensis du Campanien !',Upérieur qui a été suivie depuis 
la région des localités-types, tandis qu'au sud c� niwaux rc�nt sur les calcaires à Larra:.etia, 
C'était donc sur des arguments d"équivalencc latérak de faciès. étayés par la présence d'une mëme 
éponte datée, qu'était basée mon argumentation. 

Ici il s'agi1.sait de retrouver l'âge correct d'une succe!',sion de couches bien établie par Arnaud 
mais datée de façon erronée à partir d'une détermination incorrecte de la microfaune (O. media 

pour Mono/epidurbis). Ayant retrou\·é le niveau O. m,·dia d'Arnaud, là où il le décrivait. et ayant 
acquis la certitude qu'il ne pouvait s'agir que de Mono/epidorbiJ, espèce à répanition stratigra­
phique plus vaste, il n'y avait plus aucun argument pour descendre jusque là la limite du 
Maestrichtien. 

C'est pourquoi ici comme ailleurs il me parait fondé de ne faire commencer cc dernier 
étage qu'avec l'arrivée des premiers O. media. 

D - Conditions de sédimentation 

Le milieu marin au début du Campanicn diffère notablement de ce qu'il était pendant Je 
Santonien. On est maintenant devant des eaux peu turbulentes, peu profondes, qui reçoi\·ent des 
apports terrigènes faibles mais réguliers, provoquant la formation de gravelles et de pellets. Ces 
conditions écologiques ont régné au début et à la fin du Campanicn. Elles étaient fa,·orables au 
développement des grands Foraminifères dont les tests demeurés entiers laissent penser que les 
eaux étaient peu turbulentes et n'étaient pas douées d'une force et J'unc agitation capables de 
concasser tout ce matériel organique. pourtant fragile en général. Dans la partie moyenne du 
Campanien, ces conditions se modifient. ce qui amène la disparition momcnunéc des grands 
Foraminifères dont l'existence était vraisemblablement incompatible avec un apport un peu plus 
important d'éléments clastiques fins qui se matàialiscnt en nombreux pellets et en g]auconie. en 
même temps qu'une micrite plus abondante dénote la pr��ncc de boucs calcaires largement étalées. 

MAESTRICHTIEN 

A - Limite inférieure 

Les raisons de placer la limite inférieure du Macslrichtien à l'apparition d'Orbitoidt's tMdia 
ont été exposées dans le paragraphe précédent. 
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B - Lithologie 

- A la base, des calcaires bioclastiques graveleux, légèrement gréseux, avec souvent des
agrégats. Ils sont visibles en contact avec les formations sous-jacentes dans la coupe n• 113 et sont 
épais de 35 :nètres. 

- Au sommet, des calcaires gréseux ferrugineux avec quelques bioclastes (10 % ) et gravelles.
Leur épaisseur est de 5 mètres (coupe n° 112). 

C - Faune 

1) Macrofaune: le Maestrichtien renferme une faune de Rudistes déjà décrite par Arnaud.
J'ai pu moi-même observer (coupe n° 113) la présence de Rudistes agglutinés en récif globuleux 
et, par ailleurs, de nombreux Rudistes isolés. Il faut ajouter d'autres Lamellibranches, Trigonies 
et Pycnodontes en particulier, quelques Rhynchonelles. J'ai récolté un unique Céphalopode (coupe 
n° 113). Ce nautile, assez mal conservé, a pu être déterminé comme étant Eutrephoc� desertorum 
Zittel, espèce maestrichtienne [271 ). 

2) Microfaune: l'étude des lames minces (coupe n• 113) pennct de reconnaitre la présence
de nombreux Orbitoides media avec lesquels on trouve ; 

- Mono/epidorbis
- N ummof a//otia
- Siderulites
- Goupi//audina
- Vidalina

Les quelques lavages faits dans des niveaux légèrement plus argileux (coupes n• 112, 113) 
n'ont fourni qu'une faune en mauvais état où seuls ont pu être dénombrés autour d'Orbitoides

medi" quelq�es rares : 
- Cibiddes volu.iana d'Orb.
- Lockarlia roestae (Visser)
- Mar!isune//a oxycona (Reuss) Cush.
- Nummofallotia cretacea (Schlumb.) Barrier et Neumann
- Quinque/oculina sp.
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Dans les grès supérieurs les sections de fragments d"Algucs lithothamniécs et de FISSW'incs 
sont fréque�ts (coupe nu 112). 

D - Conditions de sédimentation 

Avec le Maestrichticn on voit s'accuser une 5':dimcnt;ïtion carbonatée plus intense. correspon­
dant à un niveau de plate-forme ouverte. soumise à l"agitation des eaux et favorable au dévelop­
pement d'organismes c pararécifaux •. Cette agitation des eaux était suffisante pour entrainer la 
fragmentation d'un grand nombre de débris d"organismes. sans qu'il y ait des forces de transport 
notables. En effet, les apports de clastiques sont peu importants et les structures sédimentaires 
attribuables à ces forces directionnelles, inexistantes. 

La !in du Macstrichtien est ici marquée par un nouveau changement imponant. L'arrivée 
massive de clastiques grossiers a mis fin à la sédimentation carbonatée et a terminé le comblement 
du golfe sénonien. 



CHAPITRE VIII 

VÉZÈRE 

Ce chapitre est consacré à l'étude de la région qui s'étend à l'est d'une ligne Saint�yprien• 
Thenon et dont le territoire est situé pour une grande part entre les vallées de la Vézère et de

la Dordogne. Son extension vers l'est est naturclkment limitée par l'affleurement des terrains 
jurassiques qui supportent les premières assises du Crétacé supérieur. 

A l'intérieur de ce périmètre ainsi d..:fini. le Sénonien est représenté presque exclusi,·ement 
par le Coniacien et le Santonien; seuls subsistent en outre de rares lambeaux témoins du Campanien. 

Le paysage, typique du Périgord Noir, doit son austère beauté au contraste entre des coteaux 
dont l'altitude atteint fréquemment )00 m et les larfes vallées des rivières qui serpentent en,iron 
deux cents mètres plus bas. Les \·ersant,; mettent sou\·ent à nu des escarpements calcaires; quel• 
quefois ils sont adoucis par de larges cônes d'éboulis. ou castines. qui interrompent la continuité 
des affleurements. Les coteaux sont parfois couronnés de bois où se mêlent pins et châtaigniers. 
et qui trahissent la présence des placages argilo-sablcux du Sidérolithique. Ces étendues boisées 
ne contiennent jamais d'afflcuremerits continus, tandis que les meilleures coupes stratigraphiques 
seront à rechercher le long des routes qui entaillent les \·ersants des coteaux. 

HISTORIQUE ET BIBLIOGRAPHIE 

Cette région a déjà été étudiée, d'abord par Harlé ( 138) qui s'était préoccupé de la question 
des marnes c infra<oniacienncs > de la région de Sa:ignac, ensuite par Arnaud qui a décrit dans 
ses principaux ouvrages [21, 33, 35) plusieurs coµpcs stratigraphiques de cette région; plus tard, 
Randoin [138, 139) a publié de courtes notes à l'occasion d'un tra\·ail de révision de la carte 
géologique; .enfin plus près de nous, J. Barrier a consacré une partie de son travail paléonto­
logique (46) à l'étude d'échantillons provenant de cette région du Périgord. 

CONIACIEN 

A - Limite inférieure 

Elle se reconnait aisément par l'apparition de marnes gris blanchâtre. souvent glauconieuscs. 
en dessus des calcaires blancs à Rudistes du Turonien. On observe quelquefois la présence J'unc 
croûte ferrugineuse qui recouvre le dernier terme du Turonien et qui souli!'lC un arrêt de sédi• 
mentation (coupe n° 133). Cette limite infüieure est visible dans les coupes n- 122, 123. 133. 
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B - Lithologie 

On peut distinguer trois unités lithologiques qui se superposent de la façon suivante : 

1) A la base, des marnes gris blanchâtre. parfois glauconieuses, d'une épaisseur variant entre
et 7 mètres; ces marnes sont étudiées dans les coupes n• 122 à 125, 128. 133, 135 à 138. 

2) Au-dessus, des calcaires à pellets et ciment de micrite, contenant des rognons de silex.
Ces calcaires ont de 10 à 15 mètres de puissance. Ils sont visibles dans les coupes n- 122, 123, 
124. 125, 128. 133, 135. 136. 137.

3) . Au sommet, des ca!caires bioclastiques dont la teneur en bioclastes varie en fànc:tion de
l'importance des autres éiéments clastiques : quartz et gra•.el!es. On observe quelquefois de minces 
niveaux de calcaires. à pellets qui marquent les phases les plus calmes. Il faut souligner toutefois 
qu'â l'échelle de l'ensemble de la formation on omerve une augmentation globale de l'apport 
détritique. Ces calcaires ont une épaisseur voisine de 50 m. Ils sont présents dans les coupes n- 122. 
123, 126. 128. 133. 

C - Faune 

La macrofaune comprend des Brachiopodes (Rhynchonella �trocori�nsis Linné). quelques 
moules de Lamellibranches et de Gastéropodes. Dans les calcaires pelletiques (coupe n• 136) il 
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m'a été possible de recJeillir deux exemplaires du Prop/acenriras stœr.toni HyatL var. /oni04 
ColJignon. Le genre Proplacenriceras (xistc du Turonien au Coniacien (272). Issu du même niveau 
un nautile s'est révélé indéterminabl.:. 

La micro/ aune est très pauvre. Dans les marnes bas.a.les on trouve seulement: 
- des OstracoJes,
- quelques Bryozoaircs
- des Foraminifères à test agglutinant

- Marssonella oxycona Reuss AF 

Cyc/ammina globu/osa Hofl:er AF 

- Ammobaculites sp. TR 

- Tritaxia sp. AR 

Dans les calcaires supérieurs, l'observation micrographique permet de reconnaitre l'abondance da 
débris d'Echinodermes, de Bryozoaires (en. particulier de Reticuüpora) et des Organismes tubu• 
Jaires. Les Foraminifères par contre sont rares (Milioles). 

D - Conditions de sédimentation 

Les marnes basales témoignent qu'au début de cet étage la sédimentation s'est faite dans .un 
milieu turbulent, à l'intérieur duquel un apport régulier de clastiques fins avait lieu. La pauvrek 
de la faune, la nature du sc:diment font penser à des eaux étalées dans un fond de golfe plus abrité 
des courants et de la turbulence que le reste de la zone de plate-forme. Très progressi\·ement la 
turbulence des eaux s'accroit, et se déposent des calcaires à débris organiques contenant encore une 
proportion importante de pellets ou de gravelles. Des intercalations de calcaires gréseux dc:notent 
l'irrégularité des arrivées de clastiques grossiers, tandis qu'au fur et à mesure que l'on monte dans 
la série, le pourcentage et la taille croissants des éléments déplacés soulignent l'augmentation du 
niveau d'énergie du milieu. 



131 

SANTONIEN 

A - Limite inférieure 

Cette limite est délicate à tracer dans un ensemble lithologique ne montrant pas de rupture 
importante. Seules des indications faunistiques permettent de définir rentrée dans une nou..,elle 
biozone que l'on peut assimiler au Santonien. En effet. l'apparition de NummoJal/otia cretacea 
est le seul critère. 

B - Lithologie 

On peut distinguer : 

J) A la base, des calcaires essentiellement bioclastiqucs (25 à 40 % de bioclastes) pouvant
étre quelquefois h:gèrcment gréseux ou à gravelles. Les bioclastes sont parfois si abondants qu'ils 
parviennent à former une lumachelle. Cet ensemble a une puissance "f'ariant entre 20 et 30 mètres; 
il est visible dàns les coupes n·• 127, 130, 131, 132, 134. 

2) ALMicssus, des calcaires contenant une quantité plus faible de bioclastes (5 à 1 S % ). Cette
diminution de la teneur en débris organiques est compensée par une augmentation des pourcentages. 
soit surtout de pellets soit de quartz ou de glauconie, éléments qui étaient rares ou absents précé· 
demment. Ce changement dans la nature des constituants ,·a de pair avec une décroissance de la 

granulométrie des grains. Ces calcaires ont une épaisseur de 10 à 20 mètres et �nt visibles dans 
les coupes n•• 127 et 134. 

3) Au sommet, des calcaires bioclastiques gréseux, épais de quelques 2S mètres et qui œDSli­
tuent la partie supérieure des coupes n"" 127 et 134. 

C - Faune 

La macroJaune. 

Dans les calcaires bioclastiques la macrofaune est surtout riche en Ostracées et en Rudistes, 
en général fragmentés; dans les calcaires pclletiques. les Ostracées sont abondantes. 

La microfaune n'a pu être étudiée qu'en sections minces, étant donné la nature du sédimenL 

- Les calcaires bioclastiqucs inférieurs renferment encore quelques organismes tubulaires
qui étaient plus fréquents dans le Coniacien. On y rencontre aussi de très nombreux restes de 
Bryozoaires (Reticulipora) et d'Echinodermes et de fragments roulés d'Algues Jithothamniécs. Les 
Foraminifères sont représentés par_ des Nummofalloria cutacea (Schlumb.) Ba.crier et NC'Urnann, 
Milioles, Vidalina hispanica Schlumberger et des formes arénacées. 

- Les calcaires à pellets supérieurs contiennent beaucoup moins de Bryozoaircs. encore
quelques Algues, des Milioles, NummoJallotia cretaua (Schlumb.) Barrier et Neumann. Praesmit�s 
et Rotalia trochidiformis Lam. 

D - Conditions de sédimentation 

Pendant la première partie du Santonien, la mer. peu profonde, devait avoir des conditions 
physic0<himiques favorables au développement d'un biotope sub-récifal : nombreux Bryozoaires. 
Algues, Milioles à test épais, Rudistes. L'agitation permanente de l'eau a entrainé une fragmentation 
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puis une usure et enfin un calibrage de tous ces restes organiques. ce qui donne à ces calcaires 
leur aspect bien particulier. L'apport gréseux ét.iit très faible et irrégulier. 

Pendant la seconde partie de J"étage, l"appo·n terrigène est devenu plus important; les consti­
tuants argileux (trame argilomicritique et pellets). la �auconie. deviennent abondants. tandis que 
les édifices bioconstruits disparaissent. L'apparition de bancs d'Huitres confirme œ schéma et 
précise ce paysage de mer peu profonde et moyennement agitée. alimentée en terrigènes fms. A la fin 
du Santonien les eaux gagnent à nou\·eau en turbulence, l'apport gréseux devient important. tandis 
que l'alimentation en terrigène fin est à peu près nulle. 

CA�PA�IES 

Le Campanien n'est représenté que par quelques lambeaux qui ne peuvent que scn,ir de 
témoins pour tracer sa limite d'avec le Santonicn. Cette limite est marquée par un changement 
lithologique qui fait succéder aux calcaires bioclastiques gré<;eux du sommet du Santonien des 
calcaires pclletiqucs bioclastiques avec du quartz et de la glauconie. Cc critère lithologique est 
confirmé par un cr:tère paléontologique: nous voyons apparaitre les Alvéolincs accompagnées de 
Monolepidorbis et de Praesorites (coupe n• 129). Nous retrouvons là œ que nous avioos déjà 
vu aux environs de Belvès. 



CHAPITRE IX 

CONCLUSIONS 

Ce dernier chapitre comporte trois volets. Vue !"importance des Céphalopodes pour la strati­
graphie du Mésozoïque, je va:s m'attacher. dans une première partie, à établir la répartition des 
représentants de cc groupe dans les fo:-mations sénonicnncs nord-aquitaines. 

Dans le second volet, j'exposerai les conclusions paléontologiques et. partant de là. strati­
graphiques qui sont l'aboutissement de l'ensemble de mes observations. 

Enfin, dans la dernière partie de ce chapitre sera esquissé le paysage paléogéographiquc de 
l'Aquitaine septentrionale pendant le Sénonien. 

1 - CÉPHALOPODES 

La pauvreté de mes récoltes m'a obligée à reprendre dans la bibliographie. avec le plus de 
détails possibles, toutes les récoltes antérieures pour arriver à dre�r une liste des espèces trou,·m 
dans le Sénonien nord-aquitain. 

Après quelques remarques· sur l'analyse des sources. sera présenté, avec les remarques qu-d 
amène, un tableau de répartition des esixccs troun:cs dans la région des localités-types. ce qui 
ne veut pas dire nécessairement dans les localités el!c!>-mêmes. Une liste analogue sera donnée 
à la suite pour l'ensemble des autres régions qui ont fait l'objet des chapitres Ill à VIII. Ainsi l'ensem­
ble du Sénonien nord-aquirain se trouvera analysé. 

A - Le problème des sources 

Pour établir ces listes de fossiles je me suis heurtée à plusieurs difficultés. Bien souvent en 
effet l'origine géographique exacte er la position stratigraphique précise manquent. L'indication 
c Tissotia en,:o/ismensis Gross. dans le Coniacicn du Sud-Ouest III est un exemple de renseignements 
limités que l'on retire de bien des textes. 

En outre la comparaison des listes partielles dressées par les auteurs et l'analyse de leurs 
écrits conduisent à penser qu'en réalité le nombre des s�cimens connus d'une espèce est souwnl 
trcs restreint. Le cas d'Acrinvcamcu q11adrt1t11s est particulièrement caractéristique. Ce fossile 
est cité dans dix publications. Le premier exemplaire en a été trouvé par Arnaud ( 18) qui en 
a parlé de nouveau dans ses travaux postérieurs (21. 23, 30, 31, 34, 37). Ensuite de Grossouvre 
(131) et Abrard [5] le nomment à leur tour. Enfin Gillard (122] à côté de ricoltes personnelles.
rappelle l'exemplaire découvert par Arnaud. Après récapitulation de toutes ces citations bibliop-a-
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phiqucs, il ressort en di:finitive qu'à cc jour le nombre d'exemplaires d'Actinocamax quadrotus 
connus en Aquitaine septentrionale se limite de la façon !.uivante: 

- l exemplaire découvert par Arnaud près du Moulin Batraud situé près du hameau de la
Grèse dans la commune de Juillaguet en Charente, entre Villebois-Lavalette et Montmoreau. 

l exemplaire découvert par Arnaud à Saint-Scurin-d'Uzet,
- l exemplaire provenant de la région de Montmoreau figurant dans une coUection pani­

culièrc, 
- 3 exemplaires trouvés par GillarJ dans fa région de Saintes.

Ainsi la redondance de l'information arrive à donner l'impression que certains fossiles, sont
communs alors qu'en fait leur récolte est exceptionnelle mais souvent rappelée en raison de l'im-
portance stratigraphique de l'espèce. , 

Enfin dans le cas des citations anciennes. en particulier celles de Coquand. on peut douter 
de la détermination paléontologique. Souvent celle-ci a déjà été contestée par des auteurs posté­
rieurs, Arnaud, de Grossouvre, et comme aucun spécimen n'a été figuré on ne peut savoir de quelles 
espèces il s'agissait réellement, ex. Ammonites ccmiu,uruis.

JI faut rappeler de plus, en le soulignant. le. fait qu"à l'époque des auteurs de référl!nce 
(Coquand surtout, et Arnaud), la notion d'espèce étâit loin d'être aussi restreinte qu'actuellement. 
et les déterminations paléontologiques faites avec beaucoup moins de rigueur. 

J'ai dû tenir compte de ces différentes limitations el tout en respectant l'information de la 
publication originale, parfois j'ai été amenée à donner une interprétation personnelle ou à mettre 
en doute la véracité des affirmations de l'auteur. 

B - Les Céphalopodes dans la région des localités-types 

Dans le tableau Il les espèces sont classées dans un ordre stratigraphique. Puis viennent les 
, remarques qu'appellent toutes ces données. Les synonymies sont reportées à la fm de cet exposé 
afin de pouvoir indure l'ensemble des espèces dont j"aurais eu à parler. 

La comparaison de cc tableau avec les zom.-s d'Ammonites communément admises parait 
intéressante. La lecture du Lexique stratigraphique international (168) complétée par celle des 
conclusions du Colloque sur le Crétacé supàicur français (SSJ permet de dire que ces zones sont 
les suivantes : 

Maestrichticn Pachydiscus neubergicus 
Campanien Bostrychoceras po/_,·plocum 

lloplituplucentirus \·ari

i J, lak·1Jrdlu dclawarense 
;·; .. u:N" ,, ,; � l,idon.it;,m 

Santonicn l'facmticeru.s syrtale 
T,: .lanitrJ te,tanus 

Coniacien Texani:c:s ,,,,; ::lœris 
Barroisiet:raI huber f c: 1/neri 

On constate que tous les :"éphalopodcs caractérisant une zone son! pré,;cnl\ Jans la r�gion d'-"5 
localités-types saur D. J,,Jawarense et B. polyplo<w11, !\f.;is. comme il a déjà ité signal.:. uccplion 
faite pour P. syrtu/e �t T. texanus pr�scnl!> dan\ k, <"O\ ,rom i1.:méJia1s de Saink-s,, aucun Je ci:, 
fossiles de zone n'a été trouvé dar.s le: s1r;.itotypc !u,-mëmc, 
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OÛlrc les fossiles index de zone dont il vient d·être question, ce tableau montre de nombreuses 
autres espèces qui sont généralement considérées comme étant plus ou moins restreintes à un 
étage ou bien à une ou deux zo:1es paléontologiques. La plupart se retrouvent à un niveau strati­
graphique en accord a\·cc la répartition verticale qui leur est généralement reconnue à l'heure 
actuelle ( 1 ), quelques uns cependant montrent une certaine divergence 

TAIILf.AU Il 
Réranition ,tratirraph;q� de, CéphalOl'<l<le, dan� la région lk, localitn-typn 

Coru- �nt<> ùmpa- 1.!aest� 

cicn nien nien chtien 

Noms d'espkes 
� 

.. 
.. 

.. 
.. 

.. 
.. 

:::, :::, :::, 

C .::! 
:::, 

C .., 
:::, 

C .s 
:::, 

C -�
-� ·=

... 
.. .., ,: ·c ... 

i
.: 

u 

>,, � ;,,. � .. >,, ;,,. � . .,
0 

. .,
0 C. 

..., 
0 

..., 
0 

1
.... .... -

-= E v -= E 
:::, .5 E a ..5 e ii .,, 

Gauthiericeras noueli (d'Orb.) - - -

Pseudosch/oenbachia 11Dnclusi (Gross.) + 

Tissot ia haplophylla ( Red t.) + 

Latidorse/la ponsial'ID (Gross.) + + 

Barroisiceras habafel/neri (v. Hauer) + + ? ? ? 

Nautilus ( Eutrephoceras) rotundus Criclc + -f + 

Placentic,·ras fritschi Cross. +

Tissotia ewaldi von Buch +

Peroniceras subtricarin.atum C d'Orb.) - + -

Gauthiericeras margae (Schlüt.) + 

Texanites desmondi (Gross.) + 

Texanires emscheris (Schlüt.) + 

Texanites serraro-margi11Dtus ( Redt.) + + 

Texanites bourgeoisi (d'Orb.) + + + + - -

Sc.ophites inflatus Rocm. + - - - + - - - + 

Pachydiscus gol/evil/ensis (d'Orb.) + + - + + + 

EupachJ•discus iscu/ensis (Redt.) + 

Placenticeras syrta/e (Morton) + + 

Texan/tes le.uJnus (Roem.) + + 

Placenticeras po/J•opsis (Duj.) - + + 

Nautilus ( Eutrephoceras) delc.ayi Morton + - + + + + -

Pachydiscus dulmensis (Schlül). - - -

Placenticeras bidorsatum Rocm. + 

Texanires campaniersis (Gross.) + 

Actinocamax quadratus (Blainv.) + - + 

Hoplitoplacenticeras vari (Schlül) + 

Pachydiscus neubergicus (v. Hauer) + 

Scaphites gibbus Schlül .+ 

Baculites verrebralis Lam. - - - + 

Sœphites hebcrti Coq. - - - - - -

Baculites anceps Lam. - - + + - -

Pachydlscus oldhaml (Scharpc) + 

Belemnilella mucro11Dta (Schlolh.) + -

. Cl) Pour la mise à jour de ces lableaull M. J. SoaNn m·a apporté son aide effic.oœ don& je le �mcrcic Iris
vivement. 
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Tissotia ewaldi Von Buch dit du Coniacien inférieur. a été trouvé dans le Coniacien moyen (122J. 
JI parait assez improbable que Gillard ait commis une erreur de détermination. rexplicatioo se 
trouve vraisemblablement dans le fait que ce Céphalopode a réellement une extension stratigraphique 
plus étendue. 

Texanites bourgevisi d'Orb. dit du SJ.ntonien inférieur, a bien été trouvé dans cette position 
stratigraphique mais il est également signalé dans différents niveaux du Coniacien à Cognac, 
Pons, etc. (21 ). On peut penser là aussi à une exten�on stratigraphique plus grande. 

Barroisiceras haberfellneri V. Hauer. fossile caractéristique de la zone inférieure du Coniacien 
est bien présent dans le Coniaeien mais Coquand le signale de plus dans le Campanien à 
Aubeterre (77). Rappelons qu'à Aubeterre il n·y a en fait que la partie tout à fait supérieure du 
Campanien et le Maestrichtien. il ne peut donc s"agir d'erreur stratigraphique. Par contre l"erreur 
de détermina(lion est pratiquement certaine. A cette époque. en effet. la notion d•espèce n•avait 
pas la rigueur que nous lui connaissons aujourd'hui. el ks déterminations anciennes. non accom­
pagnées de figuration, sont souvent à rejeter. 

Scaphites in/ /a tus Roemer dit du Sénonicn supérieur est présent dans le Coniacien avec une. 
précision pour la partie inférieure de l"étage (20-21 ). Il faudrait donc lui supposer une plus grande 
répartition stratigraphique si l'on ne met pas en doute la détermination spécifique. ce qui est difficile 
dans le cas du travail d':\rnaud [21 ]. 

Texanites campaniense de Gross., dit du Campanicn moyen a été trouvé dans le Campanien 
inférieur des environs de Saintes [ 122). Il faudrait donc admettre une apparition plus précoce de 
l'espèce. 

Ptichydiscus neubergicus V. Hauer dit du Macstrichtien est signalé dans le Campanien supé­
rieur près de Barbezieux [21 J. Dans ce cas un doute peut demeurer sur l'âge campanien réel du 
niveau où il a été trouvé, les environs de Barbezieux po!.sèdant de nombreux lambeaux 
maestrichtiens. Il est donc prudent de ne pas étendre le rang stratigraphique de ce fossile sur cette 
seule indication. 

Baculites anceps Lam. dit du Macstrichtien est bien représenté dans cet étage mais il est 
de plus souvent signale: dans le Camp:inicn et en particulier à Aubeterre et Barbezieux (21. 77). 
L'explication immédiate la plus simple serait de r�t�l:-lir un âge maestrichtien pour les formations; 
on sait qu'il en est ainsi en réalité à Aubeterre et que les alentours de Barbezieux sont riches �n 
lambeaux maestrichtiens. Mais en rcgardar.t les région, voi,incs étudiées, on constate qu·cn maints 
endroits B. anceps a été trouvé dans les niveaux du C1mpanicn m�me inférieur. 

Il faut sans-doute en conclure que ce fossile a une répartition stratigraphique élar!?ie. 

Actinocarnax quadratus (Blainville). dit du Campanien inférieur, est également présent dans 
Je Campanien supérieur (122). 

Cette information est importante car. d'une part la source parait bonne. Gillard ayant été 
un très bon stratigraphc et paléontologue. et, d·autre part les '-�hellcs de Bélemnites étant largement 
utilisées dans l'Europe septentrionale. c'est par ces fe>ililes que l'on peut Je mieux établir Jes 
synchronismes des formations sénoniennes européennes. 

Bacu/ites vertebralis Lam., dit du Maestrichtien. est cité dans le Campanien par Coquand (74] 
à Barbezieux, Aubeterre. 

Il faut sans doute traduire ici Campanien par Macstrichtien. 

Belemnitel/a mucronata Schloth., est considérée en général comme campanienne. 11 ne parait 
pas douteux cependant qu'elle cohabite jusqu'à un certain nh·cau avec Pachydiscus Mubrrgicus 
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qui est l'index du Macstri=hticn [85, 168). La présence de B. mucronata dans des couches à O. rMdia
n'est donc pas surprenant. Cependant, la rarcté des récoltes (JO exemplaires connus à cc jour) ne 
permet pas de savoir si B. mucronuta est préscn:e en-dessous de la zone à P. n�ubergicus. 

C - Les Céphalopodes dans les autres régions de l'Aquitaine septentrionale 

Comme pour la région des localités-types, !es espèces sont classées dans un ordre stratigra­
phique et le tableau est suivi des remarquc:s qu"appelle la répartition de certaines espèces. 

Peronicerus subtricurinarum (d'Orb.). dit du Coniacicn infi:rieur et moyen, est signalé dans 
le Santonicn inférieur [341 sans précision de lieu. JI est difficile de supposer qu'il y ait eu une 
erreur stratieraphique et il est .:gaiement peu vraisemblable d'admettre une survivance de cette 
espèce, étant donné qu'elle n'est pas signalée, même ici. dans le Coniacien supérieur. L'explication 
la plus satisf,usante serait une erreur de dc:termination faite SOU$ le synonyme de Amnwnites 
tricarinatus d'Orb. 

Tissotia ewaldi (d'Orb.). dit du Coniacien inkrieur. est trouvé dans le Coniacicn moyen par 
de Grossouvr� [ 131 ). 

Texanites bourgeoisi (d'Orb.), dit du Santonien inférieur. est déjà représenté dans le Coniacico 
méme inférieur [31, 21, 34 ). La même remarque a été faite dans la région des localités-types. 
Devant le nombre de citations en des localités différentes on doit admettre une plus large extension 
verticale de cette espèce. 

Texanites texunus (Rocm.). dit du Santonien est signalé comme étant du Coniacicn par 
Arnaud [37]. La meilleure explication est de supposer un lapsus de l'auteur qui, d'une part se 
réfère pour cette attribution à de Grossouvre. qui. lui. n'a jamais parlé à ce sujet que de Santonien 
[ 131 ]. et d'autre part ne se réfère lui-même dans ses autres citations [21, 31, 34, 37) qu'au 
Santonien pour ce fossile. 

Scaphites in/lütus Rocm., dit du Sénonien supc:rieur �t signalé par Arnaud [21) également 
dans le Santonien et même dans le Coniacien. Comme je l'ai déjà mentionné à son sujet dans la 
région des localités-types. il est difficile d'admeure des erreun de détermination. 

Tissotia slizewù:z.i (Fallot), dit du Coniacicn inférieur. �� éµlement présent dans le Coniacien 
moyen, cas déjà présente: par une autre espèce du mëme ienre (T. ewa/J,) ce qui confirme leur 
pérennité dans la partie moyenne de l'étage. 

Placenticeras orbignyunum (Gein.). dit du Coniacicn. est ici signalé aussi dans le Santonicn 
par Coquand [77) ce qui ne poserait pas de problème ,·u le peu de crédit que peuvent avoir ses 
déterminations paléontologiques. mais il est cité aussi par Arnaud (21) qui est beaucoup moins 
sujet à caution; ceci pousse à admettre une plus grande longi:vité de cette espèce. 

Baculites incurvutus Duj., dit du Sénonien supérieur. figure ici dans le Santonien inférieur 
[31, 77, 131). Faut-il penser à une erreur collecti,·e ou personnelle reprise en chœur? 

Eupachydiscus levyi (Gross.), dit du Campanien moyen. apparait dès la base de l"étage d"après 
-de Grossouvre [ 131) qu'il parait difficile de taxer d'erreur au sujet d"une espèce qu"il a créée.

Scaphites hippocrepis Dekay et Scaphites uquisgranrnsis Schlüt., dits du Campanien moyen. se 
trouvent dans le Campanien inférieur d'après de Grossouvre ( 131 J dont ropinion est reprise par 
Arnaud [21). Là aussi l'explication est une plus grande longévité de l'espèce'. 
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TABLEAU Ill 

Réparlilion ma1igraphique deit. Céphalopodes dans les autrn régions de l'Aquitaine septentrionale 

Cong- Santo- C�mpa- Maestri-

cien nien nien chtien 

Noms d'espèces .. 
... .. ... 

.. 
.. .. .. 

::, ::, 
::, ::, 

::, ::, ::, ::, 

-i:
C -� ... C ., ., C .. ... C -�

... ·.: ... ·;: ·c ., ·;:;; ·c ... 

i .... :;... -J . .. :;... ... .., � .. ;,.. 
� � 

;,.. 
.... � c.. ..... ':) Q, 

E 
0 

-= ë :.1 .5 E ::1 E j .5 E ;i .. 

Puoniceras tridor.wt,.,n (S::,;;,i.; 
i 

1
i 

Ti.ssotia cn}?uli1mo .. ,,s ,;·,•-1 i 
1 i 1 l 

BarroisicNus (So/g.-rildi t,.·,,c;.:,: .. ;, "''·'•'· ! 

1i 

Barroùiceras hoirn·liai (Cross.) 1 
: 

t
i 

Burroisiceras scquens (Gross.) - ... 

Pseudosr/1/oenbachia nanclasi (Gr�) + - -
' 

• Propl,uenticeras stantoni Hyall. + 

I.Atidorsella ponsiana (Gross.) - + -

TissOtia hap/ophylla ( Redt.) + + -

• Tissolit.J robini (Thioll) � + -

Peroniceras subtricarinatum (d.Orb.) + + -

Barroisiceras haberfellneri (v. Hauer) + + -

Placenticeras frilschi Gross. - + -

Peroniceras moureti Gross. - + -

Scaphites arnaudi Gross. - + -

Scaphites lamberti Gross. - + -

TissOtia ewaldi von Buch - + -

Gauthiericeras noueli (d•Orb.) - + -

Gauthiericeras bajuvaricum ( Redt.) - + -

• Nautilus (Cymatoceras) e/egans Sow. + + 

Barroùiceras nick/esi Gross. + 

Barroisiceras sequens Gross. + 

Peroniceras rousseauxi Gr� + 

Pseudoschloenbachia boreaui (Gross.) + 

Pseudosch/oenbachia fournieri (Grou.) + 

Scaphites meslei (Gross.) + 

Tissntia redtenbacheri Gross. + 

Tissotia s/izewiczi (Fallot) + 

• Gauthiericeras margae (Schlut) - + + 

Nautilus ( Eutrephoceras) rotundus Crick + + 

Texanites desmondi (Gross.) - - + 

TeXDnites lx,urgeoisi (d.Orb.) + + + + - -

Texanites serrato--marginatus (Redt.) - - + + 

• Naulilw ( Eutrephoceras) IJJevigatus d'Orb. - - - - + - - - -

Scaphites inflatus Rocm. + + - - - - + - +

Pachydiscus gollevillensis (d.Orb.) +· + + + + + + + + + + +

Nautilus ( Eutrephoceras) dekayi l'tfonon + + + + + + + + + + + + 

Plocenliceras orbignyanus (Gein.) + - - -

TeXDnites te:uJnus (Roem.) - - - + 

Placenliceras ribourianus ( d•Orb.) + - -
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Conir Santo- C.ampa- Maest,. 

cicn nic:n nicn chticn 

Noms d'cspèc&.-s .. � � 
.. 

� 
.. 

.. 
.. 

:::1 :::1 :::1 
C :., C -:: C ., ::, 

·.: <, ., :., 
·.: :., 

.. 
" ·c " ·.: ·c " ·.:

.,_, ;-, .,_, ;;,.. .., ;;,.. .,.., ·<, ..., � '-

Ë 
C. '- 0 C. ,_ 0 C. 0 
:::1 

.5 E :::1 .!: e a .5 e ·- "' ... 

Ra,·u/Ju•s i11, ""'"11,J Uuj. -t - -· 

• Stantunuaras gu.iJalupue ( Roem.) + -t 

Placenrireras pol)•upsis (Duj.) + + +

• P/acenticeras syrta/e (Morton) + + +

Scaphites consrrictus Sow. - - - + - + 

AMpachvditr11s wit:ekindi (Schlüt.) - - -

"Hamites" rectecostatus Schlüt. - -. -

Pach)·discus neubergicus (v. Hauer) - - -

• Pachydiscus stobaei (Nilss.) +

Scaphites baylei - - -

Scaphit,s Mnc/asi Coq. - - -

Scaphites :;piniger Schlût - - -

"Turri/ites" acuticostatus d'Orb. - - -

"Tu"i/ites" heberti Coq. - - -

EupachydiJcus isculensis ( Redt.) + 

Eupachydiscus lauflll)'Î (Çross.) + 

Eupachydiscus /e11yi (Gross.) + 

Pachydiscus du/mensis '.Schlüt.) + 

Scaphites hippocrepis Dekay + 

Placenticeras bidorSl:Jlum Roi:m. + - -

Texanites campaniensis (Gross.) + + -

Scaphites binodosu.s Roem. + + -

Sœphites aquisgranensls Schlüt. + + 

Hop/irop/JJcenticeras marrori (Coq.) - + -

• Nautilus ( Eutrephoceras) fleuriausi d'Orb. - - + 

Scaphites constrictus Sow - - + 

Actinncamax qUildratus Blainv. - + -

• Hop/itop/acenticeras l'Qri (Schlüt.) + 

Menuiles ambiguus (Gross.) + 

Scaphites gibbus Schlût. + 

Sœphites haug/ Gross. + 

Sonneraria rara Gross. + 

Sonneraria rejaudr)·i Gross. + 

Bostrychoceras archiacillnum (d'Orb.) - - +

Bostrychoceras po/yplocum (Rocm). - - + + 1 + 

Baculites anceps Lam. + - + + + -

• Pachydiscus colligatus v. Binkh. - - + + + + 

• J::utrephoceras desertorum litt. + 

Be/emnitel/JJ mucruflilta (Schloth.) + - -

Baculiles 11ertebralis Lam. + + -

Scaphites pulcherrimus Rocm. + + -

Hauericeras fayolli Gross. + + 

Pachydiscus oldhami (Scharpcj + + 
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PJacenticeras bidorsa111m (Roem.), di1 du Sénonien inférieur, n'est présent ici que dans Je 
Campanien inférieur [ 131, 37). Là aussi, le crédil ·qu"on peut accorder aux déterminations faites 
par de Grossouvre permet d'admettre la perennilé de celle espèce au-delà de la limite du Séoonien 
inférieur. 

Texanite:.- campaniensis (Gross.). di1 du Campanien moyen, débute en fait d"après l'auteur 
lui-même [ 131] dès le Campanien inférieïlr. 

Scaphites binodosu.s (Rocm.) (21, 30, 31. 34, 37) se trouve dans le même cas que Placentiuras 
bidorsatum. 

c Turrilites ) m:uticostatus d'Orb., dit du Sénonien inférieur, est mentioMé du Campanien 
sans précision de niveau ni de lieu [34J. Par conséquent, il serait peu sûr d'étendre le rang strati­
graphique Je ce fossile sur cette unique donnée. 

Pachydiscus neubergicus (v. Hauer). index du �facstrichtien. serait présent dans le Campanien 
(20, 21, 27, 30, 31 ]. Mais une lecture anenti\'e permet de comprendre que cette assertion est basée 
uniquement sur la présence de ce fossile à Barbezieux. J'ai déjà exprimé mon opinion sur les 
couches campaniennes de Barbezieux el ses em,irons.. où existent de nombreux lambeaux maes­
trichtiens. 

Je suppose simplement qu'il y a une erreur sur l'âge de la formation ayant livré Je ou les 
exemplaires en question. 

Bostrychoceras polyplocum (Roem.). dit du Campanien supeneur, parait avoir été trouvé 
deux fois dans le nord de l'Aquitaine. bien que cité six fois (30. 31, 34, 37, 131). 

Un premier exemplaire a été r�colté par Arnaud dans le Ribéracois, dans des niveaux attribués 
au Campanien, sans autres précisions géofraphiquc et stratigraphique (30). De Grossouvre, qui 
parait se rcfércr au même exemp!aire. le situe .i\'CC plus de précision dans la zone P'. c'est-à-dire 
à l'extrême sommet du Campanien, avant l'apparition des Orbitoîdes ( 131 ]. 

Le second exemplaire. également trou,.·é par Arnaud (37) provient d'une carrière proche de 
Ja tranchée de Rouquet à Maurens (entre Isle et Dordogne) dans des coucha à Orbitoîdes du 
Maestrichtien moyen (zone R). Ce fossile a dû également passer entre les mains de de Gros­
souvre (131). 

Tant que d'autres récoltes n'auront p:ts été faites, il parait difficile de résoudre ce problème. 

Bostrychoceras archiacianum (d'Orb.). dit du Macstrichtien. est également cité dans le 
Campanien l 77, 34 ). Arnaud ( 34) aurait-il repris simplement les citations de Coquand [77) dont 
on sait que le c Campanien > de Royan se traduit sans peine par Macstriclîtien ? 

Partout ailleurs [21, 34. 3 7, 39, 268 ]. il ne parle que de Dordonien pour cette espèce qui doit 
donc être restreinte à cet étage. 

Baculites anceps Lam. dit du Maestrichtien, est souvent mentionné au sujet de différents 
niveaux du Campanien (21, 30, 31, 34, 37, 39]. Ceci m'avait incitée à admettre, à propos des 
localités-types, que cette espèce apparaitrait bel et bien dès le Campanien inférieur. 

Actinocama.t quadratus (Blainville). dit du Campanien inférieur, n'est présent ici que dans le 
Campanien moyen [5, 18, 21, 27, 30, 31, 34, 37. 121, 131) où il se trouve a.ssccié à Teianites 
campaniensis. 

Pachydiscus oldhami (xharpe) dit du Macstrichtien inférieur. perdure en Aquitaine septen­
trionale dans le Maestrichtien moyen d'après Arnaud [39). Nous ne disposons là que d"une notation 
dans une liste figurant dans un travail assez généra:. sans référence à un lieu. 
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Belemnitella mucronata Schloth. appelle les mëmcs remarques que celles qui oot été faites 
à son sujet dans le cadri: de la région des localités-types. 

En conclusion, on peul souligner les quelques obscrvatJOns suivantes : 
- L'extrême rareté des récoltes et l'imprécision de certaines publications font que les ta­

bleaux que l'on a pu établir reposent sur un nombre restreint de dc.,nnécs et parfois sur des infor­
mations douteuses. 

- Malgré cela. si on élargit la notion dr localité-type à la région charentaise, on peut dire
qu'à peu près toutes les Ammonites inde't Je zoncs y ont été trouvées, et qu'il n'y a pas d'anomalies 
majeures avec les él.'.hellcs communément admises. 

- Il ne faut pas cacher toutefois que. en raison même dc-s imprécisions déjà mentionnées. des
problèmes subsistent et qu'il ne pourront ëtre rcsolus que par de nou\·elles récoltes bien situées 
1tratigraphiquement (ex. B. po/yplocum. B. mucronata). 

II - PALÉO!'iTOLOGIE - STRATIGRAPHIE 

Pour 1.hacun des quatre étages du Sénonien je rappelle d'abord les coupes que l'on peut retenir 
comme type à l'heure actuelle, parmi ks localih.� qu'a citées Coquand; ensuite j'exposerai les 
conclusions stratigraphiques auxquelles m'ont amen1.� mes obscn·ations paléontologiques. 

A - Coniacien 

La localité-type du Coniacicn. dans la ..-ille même de Cognac, au Parc François 1.,. et dans les 
environs, à Javrezac, ne semble pas Jcvoir "ukvcr de contrm·c�. Elle a été nettement citée par 
Coquand et clic est actucllemcn1 encore fa.:1lcmcn: .accc�siblc. 

Dans le domaine mc:ridional. paléogc:ographiqucmt"nt différcnL qui se dessine dès la base du 
Coniacien, la microfaune est compu�e d"Ostr;acodcs et de Foraminifères 4 lCSlS aggJutinanl5 : 

- Ammobaculiter sp.
Cyc/ammina glubulvsa Hofltcr
Guudryinu rugosa d'Orb.
Dictyup.se/la kiliani Mun.-Chalm.
Haplopliragmoides sp.

- Marsronella oxycona (Reuss) Cusb.
- Pseudoclavulina cla�·ata Cush.
- Pseudoclavu/ina sp.
- Textularia Jaujasi Reuss
- Tritaxia sp.

J'ai trouvé les Céphalopodes suivants dans les formations comac1enncs : 
- Gauthiericeras murKae (Schlüt.) dans la vallée de l'Isle.
- Tissotia robini Thioll. dans la région Dronne-Ribéracois.
- Prop/acenticeras sta111oni Hyatt. dans la région Vézère.
- Nautilus (Cymatucerw.) rlegans Sow. dans la région Dronne-Ribéracois.

B - Santonien 

Les localités citées par Coquand. Javrezac, Merpins et Saintes, offrent des affleurements encore 
accessibles. 
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Le Santonien est marqué par l'existence d'une microfaune essentiellement benthique qui 
comprend dc:jà une grande partie des Foraminifères qui perdureront pendant tout le reste du Séno­
nien, cl d'autres qui n'auront qu'une existence plus courte. Citons; 

- Cydummi11u xlvbulola Hofker
- Diayopullu kiliuni Mun.-Chalm.
- Goupillaudinu dugui11i Marie
- Gvupillaudina /ecointrei Marie
- Gvupillaudina sp.
- Marssondla oxycvna (Reuss) Cush.

Nummofullatiu cretucea (Schlumb.) B,nrier et Neumann
Pararotalia tuberculi/era (Reuss)
Quir:queloculina sp.
Rosa/ina ystadensis Brotzen

- Rotuliu sa.wrum d'Orb.
- Rotulia trochidi/ormis Lam.

'de la microfaune sénonienne. Il y a en outre : 
- Anomalina crassisepta Perner, cantonnée dans le Santonicn
- Siderolites sp. et Daviesinu sp .. qui disparaitront pendant le Campanien mais qui

feront une brève réapparition au sommet de ce dernier.

A côté des formes benthiques que nous ,·enons de citer et qui constituent ressentiel de la 
microfaune, :a pr�sence de quelques Globotruncana se manifeste. Les espèces suivantes sont recon­
naissables : 

- Globotruncana bullvides Voglcr
- Glvbotruncana cf. bulloides Voslcr
- G/obotruncana cf. ungusticarinuta Gandolfi
- Globotruncana coronatu Bolli
- Globotruncuna /ornicata Plummer
- G/obotruncana lapparenti-lappaunti Brotzen
- G/obotruncana cf. /innei d'Orb. lapparenti Brou.en
- Globotruncana aff. sem.talensis Corminbauf
- G/obotruncana tricarinatu (Ouereau)
- Globorruncanu cf. tricarinuta (Qucreau).

Si Globotruncana coronata n'a pas été recueillie dans les localités-types mais dans la région du 
Ribc:racois, proche d'ailleurs. elle n'en re,·êt pas moins une grande imponance. Cest cn effet ia 
seule espèce de G/obotruncana caractéristique d'une zone. que j'ai trouvée dans tout le Santonien 
de la bordure nord-Aquitaine. 

A l'intérieur du Santonien il ne m'a pas étc possible de tracer de biozone. 

Cette même faune, essentiellement benthique, mêlée de quelques Globotruncana existe depuis 
la région de Saintes jusqu'au delà de la Dronne. 

Plus au sud, des conditions paléogéographiques différentes ont provoqué le dépôt de sédiments 
qui ne m'ont pas livré de faune dégagée. L'examen des lames minces permet de mentionner la 
présence de Rota! idés. 

A l'extrême sud, au sommet du Santonien. apparaissent les tout premiers Monokpidorbis 
à paroi très mince. 

La macrofaune que j'ai récoltée comprend : 
- lnoceramus go/d/ussi d'Orb. dans le Santonien supcneur à Saintes.
- Placenticeras syrtale Mort. dans la région Dronne-Ribéracois.
- Stantonoceras guadalupae Roemer dans le Santonien inférieur de la vallée de l'Isle.
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C - Campanien 

J'ai déjà exposé les raisons d'écarter Aubeterre comme localité-type du Campanien. Restant 
en c::la fidèle à l'origine du nom. et en accord avc:c k·s textes de Coquand, je maintiens comme 
IYJX du Campanien la région de la Champagne charentai!>C, et p!us précisément la partie proche de 
la rivière Né, entre Gimeux au nord. Saint-Palais-sur-Né au Sud cl Jarnac à l'oucsL Sur cette 
étendue de 100 km� environs. l'ensemble de l'étag:: est travcné. 

Le Campanien est marqué par l'apparition de Cihicid«:s beaumomiana d'Orb. qui voisine avec 
les derniers Dmùsina sp. Le cortège benthique est composé des mëmcs espèces qu'au Santonien; 
mais à cc , fond commun ,. viennent s'adjoindre d'autres espèces dont les apparitions succes.s.ives 
permettènt de tracer plusieurs biozones d'importances relati\·cs très différentes. 

- A la base de l'étage. Du,·iesina sp. disparait peu après l'apparition des premiers Cibicühs

beaumontiana d'Orb. qui peupleront tout l'étage. 
Ensuite apparaissent 

Anomulina lurneiuna d'Orb., 
Anomalinu lorneiana var. costulata d'Orb .• 
Cibicides 1·ul1:.iana d'Orb .• 
Cihicides i·ult:.iana forme décorée. 

Auxquels s'associent un peu plus tard :
L.->ckartia roestae Visser, 
Siderolites ,·ida/i Douvillé. 

Enfin, au sommet du Campanien se manifeste la présence de 
Anomu/ina montere/ensis Marie. 
cf. Amphistegina. 

A côté desquelles on voit réapparaitre. après une éclipse durant la quasi totalité de rétagc: 
Daviesina sp. 
Siderolites sp. 

A côté de ces espèces qui permettent de tracer d'---s biozoncs dont la distribution se retrouve 
sur une grande panic du territoire étudié. il faut r.1ppdcr la près.cncc de quelques représentants du 
genre Bolivinoides. Ces derniers sont en trop petit nombre. 4 à 5 exemplaires en tout et concentrés 
dans la région des localités-types. pour pou\'oir caractériser une biozonc, mais ils prennent cependant 
une grande importance du fait de leur rôle stratigraphique international. Il s'agit de Bolivinoidn gr. 
decorata trouvé dans les deux biozones sup!:rieures et de Bolfrinoides intermédiaire entre If· 
decorata et gr. draco dans la biozone terminale. 

Les différentes biozoncs ainsi marquées ont en commun les espèces suivantes : 
- Arenobulimina o,·oùlea Mari!.!
- Cyclammina glubulusa HofJcer
- Dictyopse//u kiliani Mun.-Chalm.
- Dfrcorbis binkhursti (Reuss)

Gou1,illa11dina daguini Marie

- Lenticu/ina sp.
- Marssonella oxycona (Reuss) Cush."
- Nummo/ullotia c:retacea (Schlumb.) Barrier et Neumann
- Pararotalia tuberculi/era (Reuss) Hofker
- Peneroplis .ftnoniensis Hofker

Quinq;œ/oculina sp.
- Rosalina ystadensis Brotzen
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- Rowlia sa.wrum d'Orb.
- . RotiJ/ia trod1iûi/ormis Lam.

Comme c'était déjà le cas au Santonien, des Globotmncana viennent se mêler à ces assoc1auons 
fauniques essentiellement benthiques. Ces Globotmncana ne sont représentées, dans chaque échan­
tillon, que par un ou dcuK individus de chaque csp:ce. Ces C!>pèccs sont un peu plus nombreuses 
qu'au Santonien mais leur répartition ne trace pas Je biozoncs. Il a été possible de rcroonair.-c 
dans l'ensemble du Campanien : 

- Globotruncana arcu Cush.
- Globotruncana bulloidrs Vogler
- G/obotruncana conica White
- Gfobo:runcana gr. elei·ata Brotzen
- {j/obotruncana /ornicata Plummcr

Glubotruncana cf. globigaùwid,·s Brotzen
(i/ohotruncana lapparenti lupparmti Brotzcn
Globotruncana linnt•i d"Orb. - Brotzcn
Globotruncana sarmirntoi Gandolfi

- Globorruncana cf. Jlllarti/ormis Dalbicz
- Globotruncana tricarinara (Qucreau)
- Globommcuna cf. tricarilrana (Qucrcau)

Parmi ces formes qui sont sans répartition !>Uatigraphique stricte pour la plupart. la présence 
de G/. et. sruarri/ormis trouvée en Champ:Jgne charentaise d.lns la partie supérieure du Campanicn 
est à remarquer pour confirmer l'appartenance à fé1a1,:e des ni\·eaux précéda.nt immédiatement les 
couches à Orbitoides media.

Dans la partie terminale de l'étage (zone à A. nwnt,·uleruis) j'ai trouvé quelques lnocéramcs 
et des Céphalopodes qui n'ont pa!> été signalés en Aquitaine à cc jour; cc sont: 

Haenleinia /lexuosa v. Haeni. 
- /nocrramus cf. heberti (Fall.) \'ar. iberica Hc:inz
- /noceramus cf. goldiussi d'Or�.
- /noceramus sp. groupe bulricus

Ces Inocéramcs ont été récoltés à la fa\"eur de conditions particulières. près de la Dronne. 
J•en ai trouvé d'autres, mais indéterminables. en même po!,ition stratigraphique. dans les falaises 
de la Gironde et dans le Ribéracois. Enfin. dans la région de Bergerac également. la décou\·erte. 
toujours dans le même niveau stratigraphique. de /nocaamus cf. rumpa�u.s Heinz vient s•ajoutcr 
à ces observations. On peut donc parler de la pré!>cnce d"un ni\·eau à lnocérames à l'extrême 
sommet du Campanicn, associé à la zone à Anomalina monterelensis.

Les Céphalopodes suivants ont pu être ddcm1inL�: 
- Nuurilus (Eutrephoct.'rus) /leuriausi d'Orb. dans la région Dronnc-Ribéracois.
- Pachydiscus stohuei Nilss. dans la région Dronhc-Ribéracois.
- Pac.:hydiscus colligatus Binkh. dans le Campanien supérieur de la vallée de l'Isle.
- Nautilus sublaevigutus d'Orb. dans la région Dronne•Ribéracois.

Les biozones que nous venons de définir dans le Campanien peuvent être suivies depuis la 
Champagne charentaise jusque dans la \'allée de: l'Isle. Au Sud de cette dernière ce n'est plus 
possible. On pfoètrc là dans un autre domaine paléogLx,graphique ayant les biozones Rlivanrcs : 

- A la base, nous retrouvons sensiblement les mêmes espèces qui constituaient Je c fond
commun > dans le domaine précédemment examiné : 

- Anomalina lorneiunu var. costulata Marie
- Cibicidrs braumontiana d'Orb.
- Cibicides voltz.iana d'Orb.



- Cyclumminu g/ohulosa Hoflccr
Dictyopst'lla kilùmi Mun.-Chalm.
Goupillaudina dag11ini Marie
Lenticulina sp.
N11mmofulloria cutacea (Schlumb.) Barrier et Neumaun
Pararoralia tuhermli/t•ra (Reuss) Hofker
Rota/ia saxomm d'Orb.

- Rowlia trochidi/ormil Lam.

Ces e1pèces se trou\'cnt associées à de grands Foraminifères : 
- Subafreolinu dordonica mujor Reichel
- Monolepidorbis dou,•il/ei (Astre)
- Prae.wrires sp.
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A l'intérieur même du Camp:inien les grands Foraminifères paraissent essentiellement attachés 
au milieu. Les Alvéolines voient leur existence s'abré�er au fur et à mesure que de Belvès on 
remonte vers Je nord-est, c'est-à-dire au fur et à mesure que l'on se rapproche du Campanien 
crayeux avec des Globotruncana. Les Mono/epidorbil à paroi plus épaisse que ceux du Santonien 
mais non alvéolaire sont un peu plus résistants aux \'ariations écologiques; de même les Praesorites. 

Pendant la partie moyenne de l'étage. tous Cl."S grands Foraminifères, Alvéolines, Mono­
lepidorbis. Praesorites, disparaissent. A ce moment. seuls subsistent les habituels petits Foramini­
fères benthiques auxquels viennent s'adjoindre des Globotrwicana extrêmement rares: Globotrun­
cana linnei d'Orb. et Globotruncana bulloides Vogler. 

Au sommet de l"étage, nous nous trouvons en présence d'autres grands Foraminifères: 
Fascispira dordonica Ciry el surtout Larra:.etiu churtuceu (IÀ-s Moulins) Ciry. 

Les sections minces permeuenl de voir Siderolites ,·idali Douvillé associé à ces espèces de 
irande taille mais la nature du sédiment ne permettant pas l"étude de formes dégagées. il n'est 
pas possible de dire si le cortège benthique existant depuis la base du Campanien se retrouve aussi 
à ce niveau. 

Vers l'ouest, les Larru:.etia s'arrêtent devant le faciès crayeux. Us deviennent de plus en plus 
rares au fur et à mesure de l'enrichissement eo micritc du sédiment. . 

Enfin, les Larra:.etiu font place aux Monolepidorbis qui réapparaissent. mais avec des parois 
légèrement alvéolées. Dans les niveaux supérieurs à .\fonol,·pidorbis. quelques sections de Follotia 
jacquoti Douvillé ont été reconnues, ce qui donnerait à cc FClraminifère une répartition strati­
graphique plus grande que celle qui lui est généralement attribuée. 

D - Maestrichtien 

Ccst l'apparition d'Orbitoides media (d'Arch.) qui marque l'avènement du Maestrichtien. 
Cette apparition se fait en Charente alors que les A. m,mtaelensis marquant le sommet du Campa­
nien n'ont pas encore disparu. Au sud, à la limite d"extension de ces Anomalina, Orbitoides mrdio 
apparait après leur extinction. 

En conséquence, si l'on traçait une li�ne-temps correspondant à l'apparition d'Orbiwides 
media, le sommet de la zone à A. montere/ensis la couperait au nord-ouest et serait séparée d"elle. 
au sud, par un intervalle allant en s'élargissant. De plus. la zone à A. monterdensis enr�gistre 
une diminution d'épaisseur du nord-ouest vers le sud-est. depuis les falaises de Dau-Talmont 
jusqu'à Saint-Georges-de-Montclard au nord de Bergerac. 

De même ·qu'il y en avait au sommet du Campanien. j'ai trouvé des lnocérames dans la mnr 
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basale à A. monterelt•nsis et O. media dans les .falaises de la Gironde: lnoceramus gr. europaLIIS 
Heinz, /noceramus sp. 

Orbiroides nu•dia (d'Arch.) marque l'avènement du Maestrichtien sur l'ensemble du nord de 
!"Aquitaine, sans exception, c'est-:à-dire que nous le retrou\·ons sur 1-.�tcndue des domaines paJéo­
géographiques dessinés à la fin �• Campanien et qui subsistent au Maestrichtien. 

Après la disparition en Charente des demièr1..-s A. monterelensis, les Foraminifères benthiques 
suivants caractérisent le Macstrichtïcn depuis fa région des localités-types jusqu'à la vallée de l'i.sic : 

cf. A mphistegina 
- Cibicides i•olr:.iana d'Orb.
- Dictyupsel/a kiliani !\1un.-ChaJm.
- Dircurhù binklwrsti (Reuss)
- Goupillaudina daguini Marie
-- Lenticulina sp.
- Lockartia roc•stae (Visser)

Nunmwfalloria cretacea (Schlumb.) Barrier et Neumann
Orbitoides media (d'Arch.)
Pararotalia tuberculifera (Reuss) Hofker
Peneroplis senuniensis Hofker
Quinquelocu/ina sp.
Rosalina ystadensis Brotzen
Rotalia saxorum d"Orb.
Roralia trochidiformis Lam.
Siderolites vidali Douvillé

L'exemplaire unique de Pseudorextuluria e/e_r(ans trou,·é dans les niveaux les plus intérieurs 
à Aubeterre est à mentionner vu la répartition strictement maestrichtienne de cette espèce dans le 
monde. 

Nous remarquons la disparition de C. mlt:.iana forme décorée et AnonUJlina lorMiona var. 
cosrulara, fréquents au Campanien. 

Par la suite de nouvelles formes apparaissent 
A brurdia mosae Neumann et Damotte 

- Psçudorbitolina marthae Dou\·illé
- Pseudurorulia schuubi Hottinger

La faune d'Ostracodes étudiée en Champagne charentaise est comparable à celle du Macs-
trichtien-type du Limbourg et comprend en paniculier: 

- B.iirdia (Bairdoppilata) binkhorsti (Van Veen)
- Bairdia cingulata Van Veen
- Bairdia cretacea Van Veen
- Bairdia decumana Van Veen
- Bairdia dentifera Van Veen

Bairdia (Bairduppilatu) limbur�ensis (Van Veen)
Bairdia pseudocretacea Van Veen
Bairdia (Bairdoppilata) sturingi (Van Veen)
Buirdia cf. B. pentagonulis Van Veen
c Cyrhere • sp. nov.
Kikliocythere /avrodiana (Van Veen)

Dans le domaine méridional on trouve : 

- A la base, Monolepidorbis, encore associé à Orbitoides media et Siderolites vidaD, seules
espèces déterminables en section mince; 



Puis: 
Cibicides voll:.iana d'Orb. 

- Fal/01iti jllcquori Douvillé
- Go1111illaudir.a daguini Marie
- Lockarlia roesta,• (Visser)
- Marssone/Ja oxycona (Reuss)
- Nummofalloria cretacea (Schlumb.) Barrier et Neumann
- Rotalia saxorum d'Orb.
:- Roralia trochidi/ormis Lam.
- Sideroli1es vidali Douvillé
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Dans les niveaux tout à fait supérieurs. Orbitoides media est absent et la mic:rofaunc 
comrrend alors : 

- Cibicides vollziana d'Orb.
- Den1a/ina ovoidea
- Frondicularia sp.
- Globulina sp.
- Len1iculina sp.
- Marginulina sp.
- Rora/ia 1rochÎdiformis Lam.
- Siderolites \.0ida/i Douvillé 

En cc qui concerne la macrofaune je n'ai à signaler que la découverte d'Eutuphocuas deser­
torum Zittel, nautile maestrichtien récolté à Beaumont. à l'extrémité sud de la bande d'affleurement 
de cet étage. 

II - PALÉOGÉOGRAPHIE 

Au cours de cet exposé des formations sénoniennes du nord de l'Aquitaine, j'ai donné. région 
par région, un aperçu sur le milieu de sédimentation. 

Selon les endroits cl au cours des âges, il y a eu certes dc-s variations dans les conditions 
paléogéographiques, mais elles n'ont eu lieu qu'entre certaines limites assez étroites qui permettent 
de dégager un panorama d'ensemble. 

Ainsi, en combinant la somme des résultats que j'ai moi-même obtenus avec les renseignements 
de pins large portée parmi les travaux d'auteurs ayant appliqué des méthodes plus spécifiques. 
comme il a été exposé dans le chapitre d'introduction. il est possible d'esquisser une reconstitution 
paléogéographique générale du. �nonien. 

Durant toute cette période terminale du Crétacé, la partie septentrionale de l'Aquitaine éuit 
occupée par un vaste plateau continental. A aucun moment il n'y eut une mer profonde à caractère 
vraiment océanique dans cette région. 

1) Le rivage se situait au nord-est et n'était autre que l'entité continentale du Massif Central
ceinturé par sa frange de terrains carbonatés jurassiques. C'est à partir de ce relief que ruisselaient 
les eaux météoriques, apportant leur charge détritique. qui était sans doute beaucoup plus véhiculée 
sous forme soluble (ions silicium par exemple) que sous forme solide (quartz et argile). 

2) La température de l'eau de mer se maintenait en moyenne dans des valeurs supérieures à
J 5° C, sans toutefois dépasser de beaucoup 20° C pendant les périodes les plus chaudes [ 170. 
172). Rappelons que latempérature des eaux de surface dans Je Golfe de Gascogne est actuellement 
de J 6° C en moyenne, variant entre un minimum de J J • C et un maximum de 21 • C. 
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3) L'analyse des données relatives à la paléobath)"métrie conduit à suggérer une hauteur d'eau
s'évaluant en dizaines de mètres et comprise entre 20 et 150 mètres. 

4) Le trait le plus frappant qui caractérise cette mer sénonienne dans le nord de l'Aquitaine
c'est son manque d;c océanicité •. Les communications avec le large étaient restreintes ou inexistantes 
parfois. Par voie de conséquence, d"une part l"entr..:c des faunes pélagiques provenant du biotope 
océanique était tr�s rare et n'intéressait qu'un nombre limité d'individus, mais d'autre pan se déve­
loppaient des biotopes benthiques particuliers : prairies à Spongiaires. zones à Bryozoaires. etc. 

5) Vers le large, la limite exacte du domaine paléogéographique étudié n'est pas connue. Si
l'on utilise les rares documents d'analyse publiés jusqu"à ce jour par les sociétés de recherche pétro­
lière, qui ont foré de nombreux sondage-. à proximité. on peut propos:r le schéma suivant : 

En se déplaçant vers !e sud-ouest on a observé (284. 287) un Sénonien de même lithologie et 
de même épaisseur mais rcnfcrrT!ant une faunulc dans laquelle la proportion des formes pélagiques 
augmente sensiblement. Cc phénomène parait prog�if jusqu"à proximité de la région du bassin 
d'Arcachon. On p::ut traduire ces observations comme étant la représentation d'un milieu de 
plate-forme, sans doute à peine plus recouverte par les eaux mais davantage soumise aux influences 
océaniques. 

Dans la région de La Teste. on a signalé un épaississement très brutal du Sénonien supérieur. 
plus de l 500 m de sédiments. Ces dépôts. marnes et craies argileuses à silex sont riches en espèces 
pélagiques mais contiennent encore bon nombre de �nthiques. Cette région doit correspondre à 
l'ancien talus continental, qui a été enrichi par progression des sédiments de la plate-forme. mobilisés 
par les courants. 

Plas vers le sud-ouest, dans la région de Biscarosse et de Parentis, le Sénonien rcde\icnt mince. 
mais il est constitué surtout de marnes argileuses sans silex. à faune presque exclusivement péla­
gique; on se trouve sans doute là dans la plaine océanique. au bas d"un talus, sous environ 1 000 m 
d'eau, dans une région à sédimentation lente. 

De ces observations il résulte, qu'en ce qui concerne la région que nous avons étudiée. il ne faut 
pas voir une plate-forme soustraite à l'action océanique directe par un rebord c topographique-. type 
récif, barre oolithique ou barrière plus ou moins érr:er:;ente. mais plutôt une zone de ce plateau 
descendant :n pente douce vers le talus. abritée d� remontées océaniques par une disposition 
géographique, qui devait diriger les courants côtiers de façon telle qu'un certain isolement biotopiquc 
existait. 

A - Coniacicn 

A la fin du Turonien, un arrêt de sédimentation s"est produit dans toute la région étudiée. Cet 
arrêt se matérialise par l'existence d'une surface indurée. sou\·ent taraudée, parfois par la présence 
d'une croûte ferrugineuse. 

Dès le début du Coniacien se met en place un schéma que l'on retrouvera. à plusieurs reprises. 
tout au long du Sénonicn, mais avec plus ou moins de netteté. Il s'agit de la diffàenciation d'un 
domiiine septentrional comprenant la région des Charentes. d"avec un domaine méridional situé 
au sud de la vallée de l'Isle; entre ces deux aires bien caractéri�� s'étend une zone, entre les vallées 
de la Dronne et de l'Isle, qui sera à rattacher tantôt au faciès du nord. tantôt à celui du Périgord. 

Pendant le Coniacicn, la profondeur de l'c�u parait avoir toujours été assez faible. La présence 
fréquente de Foraminifères à test agglutinant tels que Tritularia, Trira.rio. permettrait d'estimer 
cette profondeur à 50 m au maximum [42. 57. 118). Le développement localisé d"Algues lithotham­
niécs est l'indication que la couche cl'eau devait même ë-tre moins importante en certains points. 
Cette faible bathymétrie s'accompagnait d'une forte agitation des· eaux qui s'est traduite par des 
sédiments bioclastiqucs, granoclass1.�. déposés en stratification oblique. 
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D'autre part, c'est au Coniacicn-Santonien (!!roupés dans les études de Lowcnstarn) que la 
tempéra1urc des eaux a atteint son maximum pour le �nonien et même pour toute la période 
cri:tacée post-aptienne ( 170, 172). En Aquitaine· nord, c'est-à-dire approximativement au nivejlu 
du 45 .. parallèle actuel, la tcmpùaturc des eaux aurait atteint une valeur égale, ou légèrement supé­
rieure à 20". 

Avec le début du Coniacien s'instaure un nouveau régime marin q·ui se traduit par la sédimen­
tation de stralcs de nature différente scion les région�. 

De la Charente et jusqu'à proximité de la vallée de la Dronne se s.ont déposés des grès et des 
sables glauconieux con1enant peu de restes organiques. Les stratifications obliques et entrecroisées 
sont fréquentes; elles caracll:riscnt bien ce milieu. marin mais peu profond. abondamment alimenté 
en apports continentaux grossiers et parcouru par des chenaux de courants. 

En se déplaçant vers l'est. on arrive dans la région du Ribéracois où. pendant Je même temps. 
se déposaient des calcaires bioclastiques, gréseux, à gravelles. Il semble donc que là les arrivées de 
quartz étaient moins importantes et surtout que le développement de la vie organique était plus 
important. Cela n'implique sans doute pas une épai!o.scur d'eau plus grande puisque le concassage 
des éléments organiques 1raduit également un très fort ni,·eau d'énergie du milieu. Il devait exister 
alors des condilions liltorales peu profondes. fa\·orables à la \·ie des Echinodermes et des Bryo­
zoaires, tandis que de forts courants locaux alimentaient le milieu en terrigènes grossiers et concas­
saient sur place les restes organiques. 

A partir de la vallée de l'Isle on observe un· paysage très diff..:rent. La présence de marnes 
glauconieuse�. parfois sableuses. contenant une mi_crofaùne d'Ostracodes et de Foraminifères aux 
tests agglutinants, dénote un milieu abrit..:. peu profond. pcut-étrc confiné. envahi par des terrigènes 
fins. On peut supposer que les calcaires bioclastiques de la zone précédente étaient arrivés à créer 
une barrière suffisante pour isoler cette baie tranquille en \'oie d'enva5ement. 

Au milieu des temps conic.ciem on obscr\'e une tendance à l'uniformisation des conditions de 
sédimentation entre les trois domaines que nous a\·ons \U exister au début de cet étage. 

Autour de Cognac on obser\·e l'..:tablissemcnt de la sédimentation carbonat..:e. Les calcaires 
·sont d'abord très bioclastiqucs avec des d..:bris roulés de Br)'ozoaircs et d'Echinodermes. Ensuite se
déposàent des calcairés bioclastiques à gra\'elles où. à côté des biocla5tes roulés, on reconnait des
tests entiers peu usi:s. Cette succession lithologique ,;c rctrou\'e depuis les bords <!e la Charente
jusqu'à ceux de l'Isle. Elle montre que si le milieu est toujours celui d'une plate-forme peu profonde.
oxygénée. favorable au di:veloppcment de la \-i� et animé par des eaux turbulentes. l"énergie des
courants tend progressivement à diminuer en même temps que ces conditions paniculières s"étendent
vers le sud, passant des environs des bords de la Dronne à ceux de l'Isle.

Au sud de la Dordogne et dans la réi;ion de la Vézère. se déposaient d'abord des calcaires
bioclastiques, pclletiques, gréseux. puis des calcaires à gravelles. Dans les deux premiers types
lithologiques, les bioclastcs sont très roulés. mais mal cla��- tandis que les calcaires du troisième
type ont des éléments moins wulés mais mieux calibrés. Les bioclastes sont essentiellement des
Bryozoaires et des Echinodermes. auxquels s"ajoutent. en arrivant à proximité du Lot. des Algues
lithothamniées.

Pendant cette partie du Coniacien la mer recouvrait le golfe du sud d"u!le tranche d'eau plus
active que précédemment. La force est suffisante pour assurer le transport des éléments clastiques.
ainsi que le concassage et le brassage des tests d"organismcs jusqu'à en faire des fragments tendant
à la sphéricité. Ensuite, les eaux perdent une partie de leur énergie et les organismes sont toujours
fragmentés mais ne subissent qu'une faible action d'usure par brassage et transport; d"autre pan.
un tri s'effectue dans leurs tailles respectives.

A cc moment-là, les conditions devaient être a�z uniformes depuis la Charente jusqu'au Lot.·
Une mer moyennement agitée, modérément aliment"� en terrigènes et peu en clastiques. et dans
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JaqueUcs proliféraient les Bryozoaires. les Echinodermes cl. tout à fait au sud. des Algues lil� 
thamniées. 

Au Coniacien sommital des différence-. se dessinent de nou\·cau et la division en trois secteurs 
réapparaît. De la Charenlc jusqu'à la Tude. des calcaires bioclasliqucs à pellets et gravelles. riches 
en Bryozoaircs cl Ostracécs. montrent que les conditions marines n'ont pas changé et ne font 
qu"affirmer leur caraclèrc : les eaux m:irquent leur tendmce à é1re de plus en plus calmes. La 
profondeur demeure faible, les Bryozoaires cl surlflUI les coquilles d'Hui1rcs accumulées en cordons. 
témoigncnl d'un milieu encore littoral. Dans toute la région allant depuis la vallée de la Tude 
jusqu'au ddà de celle de la Dordogne. le Coniacien terminal est composé de calcaires bioclastiques, 
gréseux, à gravelles qui atteignent leur maximum de puissance au sud de la Dordogne et de la 
Vézi:re, Les bioclastes sont roulés et class.:s en gém:ral; cependant certains tests d"organismes peuvent 
demeurer entiers (Bryotoaircs et Organismes tubulaires). 

JI semble que l'agitalion du milieu se soit accrue \·ers la fin du Coniacicn sous l'effet d"arrivées 
plus importantes de détritiques continentaux et de !"accumulation croissanlc de débris organiques. 
Cette élévation du niveau d"énergie esl peut-êlre à mettre au compte d'un comblement progressif 
réduisant la hauteur de la tranche d'eau. 

Enfin, to1.1t à fait au sud du domaine étudié, dans les cn\·irons de Sauveterre-la-Lémance. un ilot 
de calcaires bioclastiques sans aucun quartz montre qu"unc zone intermédiaire existait. L'agitation 
du milieu étail également forte mais la région étail à !"abri des épandages de terrigènes grossiers. 

B - Santonien 

Au Santonien se reproduil un schéma d"ensemblc comparable à celui du Coniacien avec la 
différenciation de trois domaines estompés pendant la partie médiane de l'étage. 

La mer envahit davantage le plateau continental qu"elle recouvre d"une épaisseur d'eau progres­
sivement plus imporlantc, tandis que, par voie de con�quencc. le niveau d"énergie est moindre 
qu'au Coniaden. Cette tendance se manifeste dès le début de !"étage en Charente; cUe va en s·y 
affirmant par la suite et, dans le même temps. elle gagne \·ers le sud. Ainsi une uniformité relative 
,'établit au milieu du Santonien. 

L'ouverture vers le large se manifeste timidement par l"arrivée de quelques Globotruncana et 
de rares Ammonites qui parviennent à peine jusqu"à la vallée de l"lslc qu'elles n'atteignent que 
vers la fin de J'étage. 

En ce qui concerne la paléobathymétrie. !"abondance de Bryozoaires. Huitres. Spongiaires. 
semble caractéristique d"une profondeur variant entre 50 et 80 mètres. Mais. au sud. les nombreux 
fragments d'Algues s'ajoutant à l'abondance des Bryozoaires, des Polypiers. des Huitres. peuvent 
s'interpréter comme l'cxprr:ssion c!'une profondeur de !"ordre de 50 mètres maximum. Par ailleurs. 
Je niveau d'énergie dans cette tranche d"eau peu épaisse Cil encore très élevé. 

Le Santonien, avec le Coniacien, constitue la période la plus chaude de tout le Crétacé supé­
rieur. L'isotherme de 20 °C, actuellement à 30° de latitude nord. se situait alors vers SS" de latitude 
nord [ 170, 172 ]. Ainsi, dans la région aquit:iine étudiée que traverse le 45" parallèie, les eaux 
marines avaient, au Santonien, une température moyenne de 20• C ou même légèrement supérieure. 

Au début du Santonien, dans la région qui s"étcnd entre la Charente cl la Dronne, se sont 
déposés des calcaires bioclastiques à silex; ils contiennent une proportion importante de matière 
argile:use. A côt� des fragments provenant du démantèlement d"organismes, un certain nombre 
de tests demeurent entiers (Bryozoaires, Huitres). La faune de Foraminifères est faite uniquement 
d'espèces benthiques. Le milieu marin demeure encore peu profond. abritant dans ses eaux sans 
agitation toute une population strictement benthique. 
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Depuis la Dronne jusqu'au delà de la Dordogne et de la Vézère. les calcaires sont riches en 
bioclastes mais sont exempts de silex. Aux Bryozoaires, Organismes tubulaires, Milioles à gros 
tests, s'ajoutent, au sud et à l'est de la Dordogne et de son affluent principal, des Algues litho­
tamniées. Les eaux dont la profondeur est sans doute insuffisante n'offrent plus les conditions 
favorables à la prolifération des prairies à Spongiaires. 

Autour de Sauveterre-la-Lémance, des calcaires gréseux à bioclastcs attestent l'apport clastique 
, régulier dans un milieu peu profond, peuplé d'organismes fixés sur un fond encore balayé par 

· le mouvement des eaux.

Durant la période médiane du Santonien, ces différences s'estompent par suite de l'égalisation 
de la tranche d'eau qui rt"couvre l'ensemble de la plate-forme. 

Depuis la Charente jusqu'au-delà de la Dronne. des calcaires pelletiques à bioclastes. avec silex. 
se sont déposés Jans une mer aL!x eaux approfondies et calmées. abritant des prairies à Spongiaires 
peuplées de Foraminifères benthiques. L'accroissement de l'épaisseur de la tranche d'eau et le 
manque de turbulence ou de courant côtier permen.-icnt à quelques Foraminifères pélagiques (Glo­
botruncana) de s'aventurer jusque-là. 

En atteignant la vallée de l'Isle, on ne voit que légèrement changer le paysage. Les calcaires 
bioclastiques à pellets. glauconieux à silex. indiquent un milieu marin aux eaux calmes, permettant 
la vie de .nombreux Spongiaires à côté des Bryozoaires et des Organismes tubulaires. L'absence 
de Foraminifères pélagiques est l'indicat;on de lïsolement de cette région par rapport au la:ge d'où 
les Globotruncana ne sont pas encore arrivés. 

A la fin du Santonien de nouveau la distribution différentielle des apports clastiques et terri­
gènes et l'existence de certains échanges avec le large tracent les limites de trois aires. 

De la Charente à la Tude. le dépô� de calcaires biocla,;tiques a\·ec argile, à silex, et contenant 
quelques Globotruncana au sein d'une microfaune à large majorité de benthiques, montre que la 
communication reste ouverte avec le large et que le milieu s'est peu modifié. 

A l'est de la Tude jusque dans la vallée de l'Isle. des calcaires gréseux, glauconieux. renferment 
quelques Globotruncana mêlc:es à la population benthique. Les apports clastiques, manifestés par 
des éléments pondéralcment minimes sont issus d'un lessivage et d'un transport dans des eaux dont 
le niveau d'énergie est plus élevé. Lés pénétration de quelques Globotruncana jusqu'en cette région 
montre que les communications avec le large s'affirment. conséquence de l'accroissement de l'épais­
seur de la tranche d'eau qui gagne en direction du sud�t. 

Au-delà de la vallée de l'Isle, grès et calcaires gréseux. glauconieux. à bioclastcs très roulés 
se sont déposés dans des eaux à niveau d'énergie suffisamment élevi: pour effectuer le concassage 
et le brassage des éléments de tests auxquels se mêlent des apports clastiques. La turbulence de 
l'eau, allant de pair avec une faible profondeur de l'eau, faisaient obstacle à la pénétration jusqu'ici 
des influences océaniques que nous avons vues se manifester au même moment jusque dans la 
vall� de l'Isle. 

C - Campanien 

Le Campanien est caractérisé par une sédimentation crayeuse qui régnait depuis le Santonien 
entre Charente et Dronne et qui tend à envahir la totalité de la plate-forme. Seule la partie situ�e 
de pan et d'autre de la Dordogne offre une physionomie particulière qui persistera surtout autour 
de Belvès et ne s'effacera que pendant une brève période dans la partie médiane de l'étage. 

Le Campanien représente le moment du Sénonien pendant lequel la mer recouvrant le plateau 
continental nord-aquitain a été la plu.'i profonde. Mais. c'est surtout par son c océanicité • et soo 
faible niveau d'énergie que la mer campanienne se caractérise. 
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La température accuse une baisse par rapport aux valeurs atteintes au Santonien et devait être 
de l'ordre de 14" Cà 15° C. 

Les échanges avec le large amorcés au Santonien. s'amplifient et atteignent leur maximum. 
Cependant, même cc maximum représente une valeur modeste puisque la proportion des Forami­
nifères pélaciques par rapport aux Foraminifères benthiques ne dépasse jamais IO %. Il faut 
rappeler aussi que ces échanges océaniques n'amènent qu'un nombre limité d'espèces et d'individus 
de Globotruncana. En effet, à quelques except;ons près, seules arrivent des espèces à grande longé­
vité et, partant, à faible intérët stratigraphique. 

Pcut-ëtre pourrait-on expliquer cette malencontreuse sélection d'espèces c banales > en suppo­
sant que les Globotruncana à vie brève exigent un milieu marin plus proche des conditions du 
large : pas de variations de &alinité, ni de température. 

La proportion de 10 % de Foraminifères pélagiques indique, d'après Grimsdale et Morkho­
ven [ 126 J une profondeur n'excédant pas 100 m. Cette valeur ainsi estimée s'accorde avec d'autres 
données écologiques : présence d

0

0stracées, absence d'Algues et de Polypiers. 

Le niveau énergc:tique est bas et les apports d'éléments clastiques sont extrêmement faibles. 
Ils se limitent le plus souve:it à quelques grains de quartz fins, preuves d'un bydrodynamisme 
modeste. De même, le transport en solution de silice est assuré; elle contribue à la formation des 
nombreu.( silex. 

Hormis pendant la partie médiane du Campanien. au cours de laquelle les conditions de milieu 
décrites ci-dessus règnent bri!vement sur tour: la plate-forme nord-aquitaine, le schéma change 
à partir d'une ligne Vergt-Mouleydier. Au sud-est de celte limite existait 1m milieu de dépôt diffé­
rent. L'écologie nous fournit des données qui viennent étayer celles qui nous sont apportées par 
J'analyse des textures et des sttuctures et qui définissent un environnement peu profond à haut 
niveau d'énergie. 

Ce domaine méridional, comme il l'avait été auparavant. demeure exclu des échanges de faune 
avec le large et aucun organisme pélagique n'y a laissé de traces. Par contre, cette contrée devait 
offrir des conditions privilégiées à la prolifération des grands Foraminifères benthiques. 

D'après Bandy (42] les grands Foraminifères discoïdes à logettes vivaient en abondance entre 
0 et 80 m. C'est à cette profondeur que vit actuellement le genre fusiforme Alv�olinel/a qui es& 
le plus souvent associé à de grandes formes di�oïdes à l�ettes. Il est facile de faire un rapproche­
ment et de constater qu'au Campanien, AJ.,·folines. Foraminifères fusiformes, puis Larra:.etia, formes 
discoïdes à logettes, ont la même répartition géographique limitée au sud de la valée de l1sle. 

Considérer comme valeur moyenne cinquante mètres de profondeur dans cette partie méri­
dionale, s'accorde également avec les autres données L�ologiqucs : absence de Spongiaires. présence 
de Polypiers. 

Le Campanien offre un bon exemple de la différenciation de deux faciès de plate-forme interne. 
bien caractérisés tant par les .extures et les structures du sédiment que par leurs faunes. Les causes 
de ces différences sont : 

- les variations de profondeur, bien que de faible amplitude;
- l'existence ou l'absence de communication avec les eaux océaniques;
- les variations du niveau d'énergie qui conditionnent les dépôts carbonatés à micritcs. à

pellets ou à bioclastes roulés. 

Au début du Campanien les sédiments se répartissent scion trois domaines: 

Au nord-ouest, celui qui s'étend depuis la Charente jusqu'au-delà de l'Isle est couvert de 
calcaires micritiques argileux à silex. La faune de Foraminifères comprend des formes pélagiques 
à côté des formes benthiques largement dominantes. 
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Sur cette vasle surface, la tranche d'eau était de hauteur suffisante poJJr que ni turbulence, ni 
cou,ant côtier, ne viennent troubler la précipitation de la micrite el la prolifération des Spongiaires. 
Les communications é1aicn1 possibles avec Je large el de façon plus aisée que pendant le Santonien. 
d'après la proponion plus élevée de G/obo1runcana retrouvée dans les sédiments. 

Au-delà de l'Isle cl jusqu'au méridien du confluent Vézère-Dordogne, c'est-à-dire sur une 
surface beaucoup plus rcslrcinle que celle que nous venons de voir, se déposaient. dans un même 
temps, des calcaires pclletiques à bioclastes, avec de-. silex. La mer était là moins profonde el les 
organismes pélagiques ne_ parvenaient pas alors jusque-là.

Dans la région la plus mtridionale, les calcaires sont d'abord graveleux, bioclastiques, puis 
pelleliques, à bioclastes. glauconieux avec des silex. Ces calcaires renferment une riche faune de 
grands Foraminifères (Subalveolina, Monolepidorbis, Praesorites}. Nous sommes là dans la partie 
de la plaie-forme la plus éloignée des communications océaniques et dont les eaux, par leur profon­
deur peu élevée. leur température sans doute, offraient un milieu propice au développement de 
cette faune lxnthique de grands Foraminifères. Le remplacement progressif des gravelles par les 
pellets tend à montrer que la mer, toute en recevant. une alimentation régulière en éléments terri­
gènes fins, voyait son niveau d'énergie devenir de plus en plus faible. 

Par la suile, le paysage ne changera pas dans la rcgion charentaise et ribéracoise. Le domaine 
où règne la sédimentation crayeuse a tendance au contraire à s'étendre et à progresser vers le sud 
où il repousse ses limites jusqu'au-delà de la Dordogne. Au sud, autour de Belvès, les calcaires 
bioclastiques graveleux et gréseux renferment encore des Alvéolines cl des Monokpidorbis. Le 
milieu subir momentanément un retour à une épaisseur d"eau plus faible avec apport de clastiques 
el terrigènes. 

Ultérieurement, la sédimentation de caractère crayeux gagne l'ensemble de la plate-forme et 
c'est alors que le maximum d'homogénéité s'observe, que les communications avec le large atteignent 
aussi leur point culminant. De la Charente à la Dronne se déposaienl loujours des craies et des 
calcaires micritiqucs argileux avec des silex. landis qu'au-delà de la Dronne, jusques et y compris 
dans la région de Belvès, et c'est là un fait imponanl, ce sont des càlcaircs pelletiques à bioclastes, 
glaueonie, avec silex, qui matérialisent le même intervalle de temps. Ces calcaires ayant quelques 
Globorruncana excessivement rares. il est permis de penser que des influences océaniques intermit­
tentes arrivaient jusque-là. 

A la fin du Campanien, cette uniformité imparfaite et brièvement établie disparait. De la 
Charente jusqu'à une ligne approximative passant par Mouleydier et Vergt. le faciès crayeux persiste. 
Les calcaires pclletiqucs à bioc!aslcs, à silex. contiennent des Globorruncana associées à un niveau à 
Inocérames, également discernable dans les mêmes limites. Le milieu marin. où s'amorçait sans 
doute une légère décroissance de la profondeur, restait encore suffisamment ouvert sur le large pour 
rendre possible la pénétration des espèces pélagiques. 

Au sud-est de la ligne Mouleydier-Vergt, se sont déposés des calcaires bioclastiques graveleux 
et gréseux, riches en Larra:.eria et Monolepidl•rbi$. Ici, la mer accusait déjà une diminution nette 
de profondeur, avec apports clastiques, et il se précise un retour aux conditions écologiques qui 
avaient prévalu au début du Campanien, avant que la sédimentation crayeuse n'envahisse pour un 
temps assez bref la totalité de la vaste plate-forme étudiée. 

D - Maestrichtien

Au Maestrichtien, la mer se retire progressivement de la région nord-aquitaine. Les commu­
nications avec le large, établies au Campanic:n, deviennent rapidement inexistantes. L'épaisseur de 
la tranche d'eau recouvrant le plateau continental diminue, d'abord au sud où cette tendance s'était 
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déjà manifestée à la fin du Campanien. puis le mou,·ement de recul gagne vers le nord. La présence 
de Rudistes, Polypiers, Bryozoaircs. Algues. indique une profondeur comprise entre 10 et SO mètres. 
Le niveau d'énergie de l'eau est de nouveau élevé, après avoir notablement décru au Campanien. 

La température moyenne est de 16 à 17 •c au niveau du 40" parallèle ( 170. 172), c'est-à-dire 
sensiblement la température actuelle des eaux de surface de l'Atlantique devant le littoral aquitain. 

Le Muestrichtien basal dessine un schéma semblable à celui qoi existait déjà au ûmpanien 
final. Une ligne Mouleydier-Vergt sépare deux uomaincs d"étcnduc:i toute à fait inégales. 

Le plus vaste, situé au nord, est occupé par des calcaires micritiques bioclastiqucs à pellets 
où se trouvent des lnocérames et quelques Globotruncana. Celles-là sont les dernières à franchir 
les obstacles s'opposant aux échanges faciles cntrr: le large et la plate-forme dont nous esquissons 
les péripéties paléoi;éographiques. Les eaux sont encore calmes. ne teçoivenl pas d'apports impor­
tants du contim:nt en direction du sud et ont une profondeur suffisante pour permettre la pénétration 
des formes pélagiques qui ne semblent déjà plus s"être a,·enturées au-delà de la Dronne. 

Au sud. sur une aire encore restreinte, se d��aicnt des calcaires bioclastiqucs graveleux. légère­
ment sréseux, dont la faune est exclusivement benthique. et comprend des Rudistes. La profondeur 
de l'eau avait déjà diminué et l'agitation était plus marquéè. Ce milieu marin offrait des conditions 
favorables aux organismes subrécifaux. Les nombrcult tests sont souvent fragmentés et leur dépôt 
sur place venait accentuer la diminution de profondeur de la mer. 

Par la suite, alors que dans les panics clltrêmcs la sédimentation se poursuivait telle qu'elle vient 
d'être définie, dans le secteur de la vallée de l'Jsle un domaine privilégié est marqué par Je dépôt 
d'une épaisseur importante de calcaires pelletiqucs à bioclastes et silell .. Là se délimitait une cuvette 
où les phénomènes lcxalisés de subsidence om maintenu constant.: une profondeur d'eau suffisante 
pour permettre la croissance de prairies à Spongiaires qui partout ailleurs avaient déjà disparu à ce 
moment-là. 

La fin du Maestrichtien est marquée par une diminution générale de la profondeur de la mer 
qui va se retirer de toute la région qui vient d·ètre étudiée. Au nord. jusqu'à la Dronne. se déposaient 
des calcaires bioclastiques à graveleux, riches en Ostracées. Echinodermes, Bryozoaires, Foramini­
fères benthiques. Le milieu marin ofrrait. dans des eaux Cllcmptes d'apports clastiques. peu profondes. 
des conditions de vie convenant à de nombreux organismes dont les tests s'accumulaient sur place. 
Au niveau de la vallée de l'Isle. nous atteignons la région où les dernières assises maestrichtiennes 
sont des grès et des calcaires gréseux à bioclastcs et granllcs. Les apports terrigènes sont importants. 
l'abondance des oxydes de fer affirme.le caractère réfressif du milieu marin. 

IV - INTERPRÉTATION FINALE 

L'ensemble des observations que j'ai préscnti:cs. se r'-�ume en une coupe générale (Pl. J S) 
qui montre une succession de séquences sédimentaires ordonnées. Ces séquences positÏ\'CS soulignent 
la transgressivité progressive de la mer sénoniennc jusqu'au milieu de Campanien. Ensuite s'amorce 
la régression de la fin du Crétacé. 

Dans le détail on peut ainsi reconnaitre trois f)1hmes démcnlaires: 
- le premier (Coniacien et Sanronien) débute avec l'instauration d'une sédimentation carbo­

natée. Son paroxysme d'c océanicité • se situe au milieu du-Santonicn; 
- le second (Campanien) partant d'un ré!!Ïme plus nettement marin conduit au maximum de

transgression avec l'uniformisation des dépots crayeult; 
- enfin la base du Maestrichtien correspond localement à l'ultime incursion des faciès à

micrite avant la régression finale. 
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Les arrivi:cs de terrigènt.-s paraissent être souvent indépendantes du mécanisme rythmique:. Les 
quartz viennent à certains moments interférer dans un processus essentiellement dominé par la 
&édimentation carbonatée. 

Ce schéma sédimentaire permet aussi de mieux comprendre ce qui, dans la répartition de 
certaines espèces de Foraminifc!rcs, est réellement imputable à la stratigraphie et cc qui est 50US 

la dépendance du milieu. Pour les deux "planches suivantes (Pl. 16 a et 16 b) les répartitions verti­
cales et horizontales des principales espèces de Foraminifères ont été reportées sur cc mëmc schéma 
,édimentaire. 

On constate l'existence de quelques bons marqueurs stratigraphiques qui passent au travcn 
des limites lithologiques. C'est le cas pour 

Nummofallvria cretaua, 
Cibicides bea11montiana, 
Orbi:oides media. 

Leurs appariuons respectives marquent des limites inférieures d'étage. 
D'autres espèces sont davantage liées au faciès. Cert.aines n'existent que dans une lithologie 

particulière : 
- les grands Foraminifères Monolepidorbis, Subafreolina. Larra;;etia, qui sont sunout asso­

ciés aux calcaires de haute énergie; 
- les Anomalina (A. crassisepta, A. monterelmsis), les Da,·iesina sont cantoaaécs aux

micrites et aux calcaires à pellets. 
�D'autres arrivent à passer dans plusieurs lithologies différentes: Sideroüus, des Cibicidrs.

•·_;.:·,L'intérêt de cette analyse paléontologique réside dans la constatation que les rares espèces
que j'ai pu utiliser comme marqueurs biostratigraphiqucs sont justement celles qui sont le moins
5Cnsibles aux conditions de milieu. Si on compare leur comportement à celui des autres espèces plus
sensibles, on en retire une certaine confiance en la stratigraprue ainsi établie.



SYNONYMIES 

Aclinocamax quadralu� (Blainville) = Gonio1hr11tis quadrala Blainv. = Brlrrnnitrlla qudralll BlaiDY.

Arwpacl,ydiscus willdindi <Schlüter) = Ammonitrs robwtus Schlüter 
Barroisicrras boissr/ieri (Gross.) = Tissotia Boinrlieri Gri>ss. 
Barroisiuras (So/gerill's) borraui (Gross.) = Tissotia Burraui GrOM. 
Barrolsiuras haberf.,/lnrri (v. Hauer) = Tissotia Habrrfrllnrri v. Haucr = Ammonitr• l'rtrocorirtuü Coc&­

Bos1rychoceras archiaâanus (d'Orb.) = Turrilill's archiacianus d"Orb. 
Bostrychocrra• polyplocum (Roemer) = Turrilitrs pulyplocum Rocmer = Hrtrrocrrru pol1ploc,un Rocmcr 
Eupachydiscus isculrnsis (Redtenb.) = PachydiJcus iJculuuis Redl. 

Eupachydiscus launayi (Gross.) = Pachydiscus Lcunayi Gross. 
Eupachydiscus lrvyi (Gross.) = Pachydiscus Lnyi Gross. 
Ca11thirriceras bajuvaricum (Redl.) = Sch/ornbachia /samlHrli Redl. = Ammollitr1 l111mlwni Rcdc. 

Gau1hirriura1 margar (Schlüter) = Ammonitl's Margur Scblü1er 
Ga111hirriuras nourli (d'Orb.) = Ammonitrr Nourli d"Orb. 
Hoplilop/acrntiuras marroti (Coq.) = A mmonitrs .\la"oti Coq. 
Hoplitoplauntiuras ,·ari (Schlüter) = Hoplill's •·ari Schhiter 
ulidorsrlla pon.siana (Gross.) = Drsmocrras ponsianurn Grou. = P«h1disc,u ponsitUUU Grou. 
Mrnuitrs ambiguus (Gross.) = Pachydiscus amhiguus Gros.s. 
Pachydiscus co//igatus (v. Binlr.horsl) = .Ammonill's rpiplrctw IRedl.). 
Pachydiscus gollr1·illrn.sis (d'Orb.) = Ammunitrs gol/r,·illrruiJ J"Orb. 
Prronkrras 111b1ricarina1um (J'Orb.) = .Ammonill's subtricarinatw d'Orb." = Ammonilr• tricruinat,u d"Orb.

Placrnticrras orhignyanus (Gein.) = Ammunilrs Orhi_i:nyanus Gein. 
Plaunlicrras polyopsis (Dujardin) = Ammonitrs polyupsiJ Duj. 

Placrnticrras rihourianus Cd'Orb.) = Ammonitts Rihourianus d"Orb. 
Psrudoschlnrnbachia borraui (Gross.) = Sc/1/ornbacl,ia Borraui Gross. 
P1rudorch/ornbachia fuurnirri (Gross.) = Schlornhach,a Fuurnirri Grem. 
Psrudoschlornbachia nandasi (Gross.) = Tissotia Nandwi Gross = Schlornl>acliia Nancltui Grosa. 

Trxani1r1 bourgroisi (d'Orb.) = Mortonicrras Bourgroisi d"Orb. = Ammonitrs Bour,roisl dl>rb. 

Tr:umitrs bontanli (Gross.) = Murtoniuras Bonlanti Gross. 
Trxanilrs campanirnsis (Gros.c.) = Morltlnicrras campanir11u Gross. 
Trxanilrs drsmondi (Grou.) = Morlunicrras Drsmondi Gross. 
Tr:u,nilrs rmschrris (Schlüter) = Monon"·rras rmscl,rris Schlüter 
Teunilrs srrra10-margina1111 (Redl.) = Mor1nnicrras Mrrato-nu»Kinat,un RcdL = Ammonil,s Mrffll-,P• 

nallU Rcdt. 
Trxanius tr:u,n,u (Rocm.) = Morlonicrras 1rxan11m Rocmer = Ammonitr& tr:u,n,u Rocmcr 



LISTE DES COUPES STRATIGRAPHIQUES 

1 Parc François I•• (Cognac 16). 
2 Javrezac (Javrrnc 16). 

3 St-Laurent (S1-Lau1en1-dc-Co,nac io). 
4 Merpins (Merpins 16).

.S Gimeux /_Gimeux 16). 

6 Genté (Genté 16). 
7 Treillis (Salles-d'Angles 16). 
8 Le Maine Neuf CSalles�1"Angles 16).

9 Sr-Pal:iis-du-Né (S1-Palais.Ju-Né 16). 
IO Echebrune (Echebrune 17). 
11 Route de St-Martial (SI-Maniai-sur-Né 

12 Sa:n1e, D. 1 � 1 (Saintes 17). 
13 Saintes Château d'eau (Saintes 17). 
14 Les Charrier, (Saintes 17}. 

Fig. 
fig. 2 
Fig. 3 
Fig. 4 
Fig. Il 
Fig. 9 
Fig. 10 
Fig. Il 
Fig. 12 

17). 
Fig. 13 
Fig. � 
Fig. 6 
Fig. 7 

15 Les Marsais (S1-Georges-des-Co1eaux 
16 Ri Bellot (SI-André-de-Cognac 16). 

17). 

17 St-Georges-des-Coteaux (St-Georges-des-Coteaux 
17). 

18 Phélippeau11 (Jonzac 17). 
19 Ozillac. (Ozillac 17 ). 
19 bi1 Ozillac D. 134 (Ozillac 17). 
19 ter Chez Moncalis (Fontaine-Ozillac 17). 
20 Fontaine-Ozillac (Fontaine-Ozillac 17). 
21 Peuyon (Champagnac 17). 
22 Cote 66 (Jonzac 17). 
23 Fief chez Joyau11 (Meull 17). 
24 Canal de St-Ciers W (St-Ciers-Champagne 17). 

2.S Ci.na! de S1-Cicrs E (St-Ciers-Champagne 17).

26 Lamérac (Lamérac 16). Fig. IS 
27 La Gufrie (Barrel 16). Fig. 16 
28 Barrer CBarrcl 16). Fig. 17 
29 La Maison Neuve (Reignac 161. Fig. 18 
30 Aubeterre (Aubeterre 16). Fig. 14 

30 bis Aubeterre abatloir !Aubeterre 16). Fig. 14 
30 ter Aubeterre roule de Laprade (Aubeterre 16). 
31 Halte de Montboyer (Courlac 16). 
32 Four à chaux (Mortagne-sur-Gironde 17). 
32 bis Mortagne-ville (Mortagne-sur-Gironde 17). 
33 St-Sorlin <SI-Sorlin-de-Cônac 17). 
34 et 34 bit Cônac (St-Thomas-de-Cônac 17). 
3S L'Anglade-Bc:rnon {Royan 17). 
36 Le Cailh,ud (Talmont 17). Fig. 19 
37 Talmont église (Talmont 17). 
38 Dau-Port Marant (Arces 17). 
39 Plage, des Nonnes (Meschers 17). Fig. 20 
40 Suzac (S1-Georgc:s-de-Didonnc: 17). 
41 Vallière:, le phare (St-GcorgeHie-Didonnc 17). 

42 Valli�res rntaurant Mancm (St-GcorFMk• 
Didonne 17). 

43 Carrière Malakoff' (Vaux-sur-Mer 17). 
44 Roule de SI-Georges (Royan 17). 
4S Plage: de Pontaillac (Royan 17). 
46 Ferme Mouillc:rnn (Royan 17). 
47 La Davidic (Gardes 16). 
411 Le e,�sac (Gurat 16). 
49 M a,millaguct f Rougnac 16) • 

SO Maine-au11-Ange1 (Ronsenac 16). 
SI L'AmM.1rific (Gardes 16). 

S:? Chalarmat (Villebois-Lavalctle 16}. 
B. SJ /,iJ Gurat f_Gural 16).

Fis- 21 
Fis- 22 

54 Maine de la Forêt /Salles-Lavalellc 16).
SS Salln-Lavaleltc (Salles-Lavalette 16).
56 Chènevière /Salles-Lavalene 16).
57 Fomhureau (Montignac-le-Coq 16).
58 La Rouff1ncrie (SI-Séverin 16).
59 La Renaudie (St-Privat-des-Prés 24).
60 Chadirac (Sr-Aula)'c 24).
61 Grésignac (La Chapellc-Graignac 24).
62. Puy-le-Versac (Champagne cl Fontaine 24).

Fia- 2l 
6.1 Aurimont (Goûts-Rossignol 24). 
64 Tranchée du Codere (Mareuil 24). 
65 Les TremblaJes (Léguillac-dc-Ccn:la 
M Fontagnac IGrand-Brauac 24). 

67 Vieu-Mareuil (Vieu.li-Mareuil 24). 
68 Froment !St-Crépin-de-Richcmom 24). 
69 Cantillac (C.1n1illac �4). 
70 S..u\iac ITl>e.anc • SI-Apre 24). 
71 Maine-du-Bost (Villetoureix 24). 
71 Verteillac CVcneillac 24). 
7J Ln Fieu'l (La Rochebeaucourt 24). 
74 Vaure !Mensignac :?4). 
75 Mcnsirnac (Mensignac 24). 
76 Les Rochclles (Chancelade 24). 
76 bis Chan.;claJc (Chancelade 24). 
77 Ligonnct (Chancelade 24). 
78 La h)"e (l.rguillac-de-Laucbe 24). 
79 Feytaud (ChancelaJc 24). 
HO Cn1c:Jfadè1e (Coulounieix 24). 
Ill l.'fuanJic (Montrem 24) .. 
82 Maler (Antonne el Trigonant 24). 
113 h,ureillc (Chantérac 24). 
14 Noaillac !SI-Astier 24). 
85 Neuvic (Neuvic 24}. 
8S bis Planùc (Neuvic 24). 

24). 

Fis- 24 
Fia,. ll 

Fia. 26 

Fis. 21 
Fis. 29 
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86 Pourtem (Montrem 24).
87 Gravelle-St-Aquilin (Mensignac 24).
88 Linbois (Coursac 24). 
89 La Valade (St-Léon-sur-l'Isle 24).
90 Mar�aneix (Marsaneix 24). 
91 La Raffinie (Eyliac 24).
92 Tranchée de St-Antoine-d'Auberochc 

l('inc-J"Au�roche 24). 

,�; (,r,,,:� J� Mirrmonl (Rouffignac 24). 
"" .._;,;""•'d c.l<oülf,�n;i.: :,+J. 
',I\ 1.., ln;eric (St-fèhll.J�·Reilhac 24). 

Fia. 27 

fig. )0 
(St-An-

96 Roule S:-C ernin-de-Reilh;,c (Sc-Cern . .«-K. 24). 
97 Lalinde rouie O. k (Lilin,le 24;. ,--,,. )1 
98 Pontours-haut (Pontours �4). 
99 Mouleyd�r (Mou!c:)dier 24). fia:. H 

100 Baneuil (Baneuil 24).
101 Mérillc (Baneuil 24). 
102 St-Sulpice (Lalinde 24). 
10) Grande Côte <S1-Georges-de-Mondard 24). 

104 Lcychatie (Bourgnac 24). 
10.S Geyrie (Bourgnac 24). 

Fis- 32 

10.S bis St-Maurice (St-Laurent-des-Bâtons 24). 
106 Lembras (Lembras 24). fig. )4 
107 Maurens (Maurens 24). 
1011 Grand' Fond (St-Jean-d'Eyraud 24). 
109 Grignols (Grignols 24). 
110 Journiac route du Dognon (Journiac 24). 

Fia. 33 a et 33 b 
111 Journiac route N. 710 (Journiac 24).
112 Rouie de Villeréal (Bcaumont-du-Piri,ord 24). 

Fia- 41 

N·• 

JI) 

ll4 

11.S 
116 
117 
118 

- 119

1211 

129 
IJ0 
Ill 
IJ2 
133 
134 
135 
136 
1)7
Ill

Route de Beaumont à St-A.via (Beaumont-du-P. 
24). fig. 40 a Cl 40 b 
Ecoute-s'il-pleut (St-Germain-de-Belvès 24). 

Fia- 37 a el 37 b 
Belvès-ville (Beh·� 24). 
Roule d� fongauffïcr (Belvès 24). 

Moulin de la Grénerie (Doiual 24). 
Besse <BeS!.C 24). 

Fia- 38 
Fia- 39 

Sauvetem-la-Umancc (SauwtcrR-la-Um. 24). 

La Rouquette (Duravel 47). 
Roufiac !Duravel 47). 

Fia- 36a d 36 b 

P•yrignac (Payrignac 46). Fia- 42 
o.,mrne pone sud (Domme 24). 
Route des Eyzies (Montisnac-sur-Vézère 24). 
Route de Lascaux (Montignac-sur-Vézèrr 24). 
Véuc (Vézac 24). 
Rinu-Puymanin (Sarlal, Allu-SI-Andri 24).

fia- 44 a Cl 44 b 
Foussigne (St-Amand-de-Coly 24). 

Fia- 4) a cl 43 b 
Le Pel <Allas-St-André 24). 
Aux Blancs (La Chapelle-Aubareil 24). 
Molière (La Chapelle-Aubar:il 24). 
La Peyre (La Chapelle-Aubareil 24). 
Tranchée de Sa-Cirq (St-Cir�u-Bupc 24). 
Le Sablou (Fanlac 24).

Paulin bourg (Paulin 24).
La Gran1e (Paulin 24). 
La Faurie (Paulin 24). 
Carlux (Carlllll 24). 
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